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(1)

]NTRODUCTION

Dans lrhistoire d-e l-a littératwe frangaíse, Roger Marti¡. d.u Gard est souvent

reconill pour avoir perpétué la trad-ition l-ittéraire d.e J-a peinture dtune société à

une certaine époque. Les grands exemples modernes sten sont trouvés sans doute

darrs les maitres d-urrroman fleuverti Belaac, Hugo, Zola.i cependant, avec des romal-

ciers conme Martj:r du Gard. et Duhamel, l-e roman ffeuve a pris une fnflexion nou-

velle, en élargÍssant 1a vie i:rd-ivíd.uel-1e en chroni-que f¡miliale..Avec ltavènement

d.e ces romanciers, à l-raccent mis sur une histoire centrale succédait l-e projet d.e

création drun groupe. Br:enner souli-gne ltimporta.:ece de l-a déclaration de Malraux

dv côté de qu:i se trouve Martin du Gard:

Je ne crois pas vrai que le roma¡.cier doive créer desrtpersonnagestr;
il d.oit créey un monde cohérent et particulier... faíre concurrence

. à la réa-l-ité qui l-ui est imposéercelle d.e 1a vie, tarrtôt en semblant
sry soumettre et tantôt en la tránsformant, pou:' rivaliser avec eIle . (1)

Compte tenu d.e ce souci d.e recréation d.u mond.e dans l-a génération I9I/e, peut-on

justifier lrexarnen d.étaill é d-run seu.l- personnage? Revenons sur les buts littéraires

de Martin du Gard- écrívant Les Th-ibau].t et sur l-a mesure d.e leur réussite.

Lrauteur, à travers sa correspond.ance, dégage d.eux principes directeurs quril

essayait de su-iv-re en mème temps. Le but principal est ltobjectivíté esthétique:

ttRomancier objectj-frt. ta veut dire que, contrairement à la plupart
d.es romanciers contemporains, dont la matière est essentiellement d.e

sour.ce intime, intériéure, moi, j'ai, avant d.e pouvoir mettre ma matière
en oeuvre, à ].a créer hors de moi, ä 1a poser devant moi, séparée,
détachée àe moi, presque étrangère à moi. Jtai ä d.onner une vi-e propre
å mes personnages, et pas seulement ä me refl-éter plus ou moins en chacun
d'eux" (e)

Ce souci d,tobjectivité ne tend. pas vers 1e pi-ttoresque et ltorigÍnal, mai-s, ä

travers J-a barralité, cherche à trouver ce qu-i fait d,e tel hornme un honme et en

(r)
(z)

JACQUES BRMINER,
RÛGER MART]N ÐU
1968) I, p.57L.

MARTIN DU GARÐ (rARrS: GALLIMAFI, r96L) ¡ p.4J.
GAND A A}TDRE G-OI, L2_8-33 CORRESPONÐANCE (P¡NTS: GALLIMA-R¡,



(2)

définiitive, lrHornme. Lrécrj-vain cite lrexemple de Tolstoi, dont le véritabl-e

génie est J-a profond.e honnèteté devant son sujet"

11 se place d.evant lrobjet avec un total asservissement å son
oeil-.,, Et crest en cela qutil -est rm maître absolument uriique,
Parce qutil apprend. seulement ä voir, et non ä peindr.e,,. rL me
ressuscite 1e spectacle d.e l-rhonme, de Ia vie; I-jre Tol-stoi crest
vivre intensénent . (3)

Ltirnpartíal-ité à 1régard. de ses personnages est aéti¡érée! rrle monde est

ainsírr, nous dit le romancier,et rien de plus.

Son refus catégorique de stattrÍbuer Ie rôl-e de juge enveloppe le d.euxième

principe esthétique qui se dégage d.e son oeuvïe. Nous parlons de sa volonté

d.rêtre un romancier d.épour"r.u de message philosophique, Il- censure ceux qu:i 1ui

pr'êtent des préférences, des théories, et une position philosophique; il tra¡.che

le débat entre l-e roman dtid.éeset 1e roman des êtres dans ses lettres ä Margaritis:
rrJe ltai résoIu. rrRomancierrr d-e tout coeur. Sans philosophie théorique, ni socio-

logie, ni scíentísme draucuLe sorte. Je me dorrne aux ètrestt.(4) 11 avait parlé

plus tôt de son Íntelligence sensible et non pas rationnelle; crest par.cette

cord.e sensibl-e qurjl peut exprimer, croit-il, Les sensatj-ons, 1es caractères, les

persorulages, la vie humaine. Le fait qutil est I'manierir drémotionstrest r:ne d.on-née

naturel-l-e:

Je crois me sentir, popr l-es oeuv-res dtimagination et de sentiment,
des réserves de puissance et d.e souplesse infinies; un natrirel jail1iÁ-
sement; le don d.e saisir l-es nuances d.es émotions, les mobiles d.es carac-
tères, 1a vérité d.es siJhouettes; et, surtout, l-e d.on d.e voir et d.tex-
primer l-e d.ramatique humble que recèle toute vj-e humajle, dans son éta:r-
chéité . (5)

Selon ces réflexions de Martin du Gard., tout l-rintérêt d.e son oeuvre semhlerait

psychologique. Mais Á¡dré Mairrois, dans r:n articl-e sur ce sujet, élargit ltoptique

initiai-e. Roger Martin du Gard. a 1e gotrt des ètres, dit-il-, mais l-es ètres quril

(¡) nocsR MARTTN DU GARÐ A
(¿) nocen MARTTN DU GAxÐ A

pp.f131-f132.
(5) rgr¡", p.1120.

ANÐRE GIDE, 12-6-30, I, p./+O2.
PIERRE MARGARITIS, 

'' 
CORFESPONÐANCE " NNRF ( ÐECII4BRE, 1g6B ),



(3)

pej¡1t ont des id.ées sur la vie, et j-l- ssl'imFossible que d.u spectacle d.e ces ercis-

tences, le lecteur ne tire pas, luj. aussi, quelques idées générales.(6) Lrattention

portée par Marti:r du Gard. ar.ix jnùivid.usrä J-eur structure sensible, sa sympathie

infinie po¡r lrhomme, lrouvrent i¡.éluctablement aux grands problènes humai¡rs. Ltenga-

gement, qulil refuse de cautionner, constitue un él-ément essentiel d.e son oeuvre.

Ctest 1à sans doute rm résultat d.e l-rínfluence d.e Tol-stoi sur Marti:r du Gard, surtout

si lton se rappelle les réfl-exions de celu-i-ci sur 1e d¡mam:isme d-u|tmaître livrerr,

Guerre et Paj-x'

Í" pet.s" à Tolstoi, ed a rcréén dtautres personnages que BaJzac,
non plus d.es ttt¡ryesrr, d-es sortes d.e répliques lj-ttéraires de la vie,
... mais d.e vr.ais êtres vivants, ed ne sont pas deS typeS, parce
qutils sont trop rrrais.pour être d.es entités, des absolus, pour pouvoi-r
porter une étiquette'. (7)

Ðrailleurs, f i:rtérêt pour lrhistoire que Martin d.u Gard. avait contracté aux Chartes,

lramène à d.onner une place aux faits politiques dont ses personnages se trouvent

-,4.être -Les temolns. l)e par ses aspirations esthétiques, il lu-i était inrpossible d-e

concevoir un personnage moderne détaché d.e son temps et de la socj-été. Ainsi, sans

en compromettre f robjectivité, lt j¡acid.ence intellectuelle de J.reeuv.re, assuÏe son

. . z a, \ | , T - mr-Ji^^--aJ *^ +-^l-.-:^^-+ ^..Àø^ l^ ..in nrrf o ¡¡Ánrra lô117interet a no-rre époque. Les Thibault ne trad.ui-sent guère la vie quta vécue leu:

créa1eur, mais ils nous rapprochent d.e ses préoccupations, de ses pensées, d-e sa

vision d.es hommes et du mond-e. Les héros, aussÍ bien que l-eur créater.ir, ntéchapp8nt

\ - .. . , ,r ---r ^r-^-J --- :*+<.-:+ ..^-l ¡+-l^.'^ *Á*¡nLtzoipas a J,hi-sr,or-re de leur temps, comportent ainsi un intérêt politique, métaphysique

et psychologique. Gaëtal Píeon souJ-i-gne la valeur contemporaine des Thi-baul-t:

Martj:r d.u Gard. a tort sril pense que ses problèmes ont cessé
d.rètre l:es nôtres. Sa pensée est plus proche d-e nous que ne 1e
sont Les grandes oeuvrei qui, au début d,u siècl-e, on! frayé au roma:n

de nouvel-les voies, al-ors que lui-nême srest contenté drun art de
traditíon. Un lívre comme I,'¡t¿ÆU appartient bien à ltépoque
q.u_i a vu l r oeuvre de Malraux, d.e Saint-Þcupéry, de Sartre, d.e Camus-
puisqutil d.it lreffort de lthor¡me Qdr séparé de Ðieu, ne peut se

Sauver quten Se liant ar-ix autres, d.anS lrentreprise comnune drune
histoire en d.ehors d.e laquelJ.e nous ne pouvons rien ètre.. . (8)

(6)
(7)
(8)

ANDRE MAIIROTS, IIL'UNIVEIìS ÐE MARTIN ÐU GARDII,
IBID. , p.IL34
GAETAN PICON, ''PORTRAIT ET SITUAT]ON ÐE ROGER

cccÐoüv, (rg¡e) p.25.

NEF, (lnCmnnne,1958), pp.1029-rO35

MARTTN DU GAR.D|', ImRCURI ÐE FRANCE



(4)

Camus conclut semblabl-ement sur lractualité des thèmes d.es Thibaul-t, évoquant

1tévol-ution qui mène ltindivid.u à la recon:aaissance de l-rhistoire de toute lrhlma-

nité, et à tracceptation d.e ses luttes"(9) fJ- considère Martj-n du Gard- comme Ie

seul- écrivai¡r d.e son temps à a¡noncer J.a littévat¡sre d.taujourdrhui. trest une

oeuvre de notre temps car elle est faj-te du d.outeod.e 1a raison dégue, de ltincer-

titud.e de l-thomme sains autre avenir que lui-même. (fO)

Notre étude d.es Thibault se justifie d.onc par ltactual-ité ¿e ttoeuvre. Malgré

la spécificité de lerx.cad.re historíque, socia-l- et géographique, les problèmes qurils

posent ne cessent pas d-rètre 1es nôtres. Le problène de l-tj¡rdj-vid.u sans Ðieu, mena-

cé aujourdthrri- par des bouleversements écononriques et sociaux en chaque pays d-u

mond-e est bien ¿n problène qui confronte l-thomme mod.errre. Lrexamen drun personnage

central d.es Thibault regoít ainsi sa justification. On voit en Jacques une préfi-

g¡ration d.e la génération de la Résistance, d.u pacífisme, des objecteurs de conscience;

(11) mais ltintérêt principal d.e son étud.e est dtexarui¡.er comment it fait face aux

situations qui nous confrontent tous. La question d.u d.éterminisme qui joue un si

grand. rõle d.ans son d.éveloppement psychologique, nrest pas'rtlrrtout d.époi.rrue d'intérêt

actuellement. Tout psychologue reconnait lrinfl-uencecicrçs.i¡le de l-théréd.ité et d-u

milieu sur l-tactivité sociale; l-a mesure selon laquelle 1ti-:ad.ividu accepte ces

expér,iences et ces tlaits pour l-es iltégrer à ea vie d.éternj:re en grand-e partie sa

rnaturité. Ai¡rsi lrétud.e d.e Jacques Thibault se justifie à un d.ouble niveau, théna-

tique et psychologique. Sa fagon d.raborder d-es problènes éternels i-nrplique 1e

-/eXauen
nécessaire d.e sa constítution psychologiqueret l-lr.inion de ces deux aspects de son

ètre assure ltimportance contemporaine de sa figr:'re.

Darrs les trois prerniers chapi-tres de cette étude, notre attention se portera

sur lrassise psychologique d.e la personnalité d.e Jacques. Les contradíctions, les

hésitations, la vasiabil-ité de ses actions renouvellent, sarrs doute, incessa¡ment

(rur'r'rumo
NRF, 1955) p.tcti.

(ro)TnrU, pp rX-X
iiliffii'sðrur,r, ROGIR MARTTN Ðu GARo (conmnr,i, ut[rrv:ERsrrYrPRESS,1965), pp.3-/"
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Itjxtérèt. Mais 1sur" importance est su-rtout de souligner 1e manque de stabilité

d.e sa personnalité finale. Son incapacité ä faire d.e ces élénents divers un tout

homogène contribue en grand.e partie à son id-éal-isne, à son irratioruralité et son

imprévísj-bilité. Antoine résr-me ls mieux cette d.j-versité d-raspects en son frère:

t'On croit le connaitreget chaque iour, il est ùifférent de ce quril a été la vej-lle

...,,(f2) Il confirme cette observation juste dans son rtJel¡11¡'l rt, en essayant d'e

1éguer å Jean-Paul un portrait vivant de son pèrer

Je ve,x Seu.l-ement dire que ton père, comme les impulsifs, d'ornait
lrirnpreSSion dtavoir srt lt plupart des questions*d'es.vueS diversest
souvent contradictoires, et qutil o" pt".i"*aít guère lui-même ä coor-
d.o*er. Ðont í1 ne réusSissait guère, tout au moi¡Ls, à tire' une cer-
titud.e précise, solid-e, d"rx'abler-d.es d-j-rectives nettement orientées'
Sa personnal-ité, d.e nrême, était' composée d.réléments hétérogènes, oppo-

sés- et égatemeni ¡mFérieúxr-ce qu-1 constituait sa richesse - mais

entre leãquels il aïait d.u mal à faire un choi:c, et d'ont jl nta ja:nais

su fair.e u' tout harmoni er:x. Ðe 1ä son éteynelle i-n-quiétude et ce

mafaise passionné d-ans lequel- iJ- a vécu' (11)

Lfaccent mj-s sur le d.ével-oppement psychologique d.e Jacques dans ces trois chapitres

erçrime 1a structure d.e lroeuvre; l-es six premières partÍes d-es Thibaul-t dévelop-

pent lrhistoire d.es individ-us de d.er:x famj-l-les dont le d-estin est relié à celui

d.e toute lrEr:rope dans la partie fínal-e. crest ailsi, quren sr:-ivant le progrès

psychologique d.e Jacques er. ses rapports sociaux, nous all-ons aussi mesurer l-e

succès de son íntégration d.ans ces milieux: fanrille, amis et fernmes" Puis dans

notre quatriène chapítre nos premières observations stélargiront; crest face à

1a guerre que Jacques doit, por:r 1a prernière fois d-e sa vie, envisager son rôl-e

d-r j:rd_ivid.u d.ans la coll-ectivité européenne. Notre étud-e psychologíque suiw'a

ainsi 1a progressíon d.e ses rapports avec des inùivídus jusqutà sa confrontation

avec l-thrimanité.

Les questions phiJ-osophiques qu-i restent toujor:rs à Itarrière-plan d-es six

preniières parties ne seront pas négligées, sans doute, da's notre étude" Les

obstacles que lratavisme et le mjl-ieu dressent deva¡rt Jacques ne sont pas réduits

L¿ ROGER

Lg55) ,
ROGER

GARD,

GAIÐ,

MARTIN ÐU

II, p.150
MARTIN DU

ffiiurn¡U,# (rams: c-trLLrMARD, rn.ls PO0HE),

(13) trrLOGUE, tEs THTBAULT, (runts:GAILIMARD , L955) ',l p'3/u7



(6)

par 1répanouissement d.e son être. Ses premières tentatives d.e révolte sont équili-

brées par lraffection faluiliale et l-a fid.élité ar.ix vafeurs bourgeoi-ses dont il était

incapable de sraffranchir. Ces traits J.rri imFosent une sorte de joug qutil ne peut

pas secouer; au li-eu d.e lraccepter et d.e lrjltéger à sa vj-e futwe, iJ- essaie de

sten d.ébarasser à travers d.es liai-sons mul-tiples. Crest à cette attitud.e drégoisme

social que Martin d.u Gard sren prend.; au lieu d.e contribuer au bien-être du parte-

naire, Jacques veut recevoir passivement le secours moral d.ont i-L a besoin. Ces

défailla:rces psychologique; marquées à J-torigj-:re d.e son développement, sont Le pJ-us

sévèrement critiquées fors d.e son engagement politique" Lrauter:r jntrodu-itåconme

contrepartie ut. Antoi:ne victime d.es mêmes j¡rfluences du déterminisme, mais qui

réussit å les réunir à sa perso¡nal-Íté totale, sans sacrifice d.e sa liberté intérieure.

Il- réussit, l-à où son frèr'e échoue, à préciser l-es directives d.e sa vie, en équ:ili-

brant son épanouissement personnel et sa contribution au progrès de lrhr.maníté.

Martj:r d.u Gard. réussit par son portrait d.e Jacques à u¡-ir objectivité et pensée.

Il- ne flatte ja-mais soïL personnage et montre, au contTaire, tous fes côtés quj- tra-

hissent ses faiblesses. Mais i1 a por.rr tu:i sym.pathie. Camus a appelé Martj:r du

Gard., avec juste raison, rin hornrnerrd-e pard.on et de ¡usticett,(14) trll absout ltHomme

d.e bien en raison d.e ses faíbl-esses, lthomme du mal- à la favew'de ses élans généreuxp

et tous d.ei;x en considération d.e lei:r appartenance passiorrnée ä l-e humanité souffrante

et espéranter'. (15) fl- concentre sur Jacques, sur sa nature sensible, une attention

fraternelle et compréhensive. Cette syrnpathie¡ er-r.i nrexclut pas sa sévéríté pour

la vie de Jacques, trad.uit ses buts hrmarústes. Martin du Gard. ne d.éliv¡'e pas cotrte nl]ô

ccûte
un message, ni ne fait de ses personnages les ¡lorte-parole d.e ses idées personnelles.

Jacques reste un êtr.e viva-nt et humain, et 1a vraisembl-ance de son portrait nous

perrnet d.e faire d.e lrri un symbole d.e l-rhomme éter"nel, faisant face aux problèmes

éternels. Ayant soin de faíre d.e Jacques un persornage réel, il l-e crée avec les

(u)
(15)

CAMUS, PR$'ACE - P.rÕo.i
IBIÐe



(7)

directions infinies du possíble;(f6)cÌest ainsi que Jacques échappe à la rigidité

et à trrmi-formité d.es ilt¡rpestt tr¿l¡a'alistes. Lalou souligne la signifi-cation des

mots d.e Montaigne sur lequel- Ðevenirj srachève: rrNous nrallons pas, on ri.ous emporte,

comme les choses q.r;-i flottent, ores d.oucement, ores avec violence, selon que lreau

êst v:-c,i.¿,i.i.êotl bonasserr. Xvoquer l-es êtres qu-i passent et l-'hrman-ité q.iri dure:

tel-le était déjå, pour.Martin d-u Gard., la mission d.u romancierlr.(f7) Jacques est

un de ces êtres qu-i passent, eèclanÊ leur place à quelqutun d.tautre. Mais ceux

qr.r-i viennent apr,ès lui, ne peuvent-ils pas se reco¡rraitre dans sa recherche d.e

s oi?

(16)
(1?)

ALBERT THIBAUDET, FIFLEXIONS SUR (ranls, GÁ-LLTMARD, 1938), p,r2
GALLIMAÌD, L937), p.L5.RHIELALOUrw
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JACgUES ET SES RAP.PORTS F4¡{ILïAUX

La considéra-uion de Jeeques Thfbault, au sein d¡un nilíeu bourgeoís a

susçiËé chez les criËÍques des observaEions roultiples sur Ia révoIte en lui:

Jacques veut déËËuire 1a poussé atavique vers une réelfzation
bourgeolse: lndisciplfne, fugues, anlËiés, athéisme eË socfalisme -
toujours hostile ä la bourgeoísfe" Jusque dans la mort sa vie aura
été une luute ouverÈe contre la sociétê de son Ëemps, contre 1¡ordre
établt par ellett. (1) trFrorn the begfnning, Roger Martín du Gard
portËays Jacques ås one who has rebellion in his fnmasË nature, as
one who çrould never be at ease in any socieEytf" (2) tt¡*.nues fs the
natural rebel, psychologlcally ineapable of nakfng any concessÍons
to socieË,ytr" (3)

tr4ais ces renarques ne sonË guûen partLe légltirnes; à juger que les actes fndépen-

danÈ6 de Jacques exprimenË une prédisposiÈlon à la révoLte, on néglige la nature

conple:re et cont,radictoire de son earactère eË on nréconnaîÈ les lntentions établies

paË l.tauÈeur:

11 a une natutre tlrévoltéell mais compliquée et rtlncertâlnetr,
écrit lÍartin du Gard dans sa correspondance à l.farcel Lallemand,
(ä cause de la nultiplicité de tendances, hérédités,:é1érnents
conËradict,oíres qui sont en lui)...Perpétuel dêcalage en luÍ,
floÈtement.".Ne pas falre de lui un personnage ä Jules RomaÍns,
ar¡r cont,ouËs nets sprbolÍsant une ldée clafre. (4)

Jacques Brenner reconnalÈ 1léquillbre que MarËin du Gard esseya drétablir en

créeant ses personnages" 11 ciËe les obEervatfons dtAndré Gfde, qui

Jour4al díscute de problème. ttlln (l'fartÍn du Gard) trse demande sans

6e passe-t-il, dans un cas donné, Le ptus généralement?","le rtun sur mtllett ne

reÊienË pês son attent,ion; ou ctest pour ramener ce cas à quelque loi généralett"

(5) ïfal.s Brenner, comne Gide, Lout en admeÈtant que Martfn du Gard êlÍmine

1¡excepÈfon et la nuinorité des cas dane la eréation de Ees personnages, soutigne

aussL son souci de créer des êtres uniques eË irrerÀplaçables" Ce fut dens son

Ðiscours de Seockholm que lrauteur évoqua cette attttude ulËlme:

ARtfAr{D DESCLoUX, LE D0CTEqR +NTOINE THIBåUtT ARIS : EDTTIONS UNI.VERSTTATRES,

1965), F"18.(2) DAVIÐ SCHALK, R0GER MAp.TrN DU GAIID(CORNEIL I]NTVERSITY PRESS,1965) ,p"72"
(3) DENIS BoAK, Roe-ER t"t¿nfrr¡ Ðu,cARD (oFoRD: CI"AREND0N PRESS,1963), 9.69"
( 4 ) BocgR r¿¿nri¡t@ ¡rARcEt LALLEMANDIT, N¡trRF, DEcEMBRE, 1 9 58, p " LL4t+,
(5) ANDRE GIDE, JO]JRNAL, 2 OCToBRE, 1936:JACQUES BRENNER, ¡íARTTN DU GARD, (raAIS:

GALLII"IARD L96L), p "94,

dans son

cesse riQue
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Oscar Thibault est la figure qui domine le réciL jusgufau moment de

sa morË,; son ombre slétend -jusqulà ses derniers jours sur ses deux fils"

Il incarne toute une trace, une Lradition, une vision <lu monde qutil víse à

transmett.re intacËe à ses fils. T1 formule cet.te v-rLsion dans ses lettres

posthuraes, il la vit à chaque nroment où iI esË, en cont,act dí-rect avec ses

fils, eÈ il la dêcrit au seuil de sa rnort.

Une famille...Ce moË qu!il ne prononçaÍt jamais sans emÞhase, éveilla
en lui de confuses résonances, des fragments de discours prononcé,s
naguère ... Effectiver¿ent, r.lon cher, si l¡on admet. que la famille doíË
rester la cellule i:renière du tissu social, ne faut-il pas .". qunelle
constÍtue cett.e...cett-e arisÍ:ocratie plébéienne .,, où dorénavant. se
recruË.ent les élites? La fanrÍlle, la famille ... Réponds: ne sornnes-nous
fas le pivoÊ sur lequel .". sur leguel Eourne ltEtat bourgeoís dtaujourdlhuÍ?"
(14).

La fanille donc, pour Oscar Thíbaulr, assure la cohésisn de tout,e la

société" tui, comme ci'ref de famille, renplít une fonct,ion sociale très

irnportante¡ en cc¡nËribuani å llunité du foyer, il aide à garantir en mâ-¡ne

temps 1¡unité cle toute la soeiété. 11 réaffí::rne ceÈte atËitude fondamentale

dans sest¡liloÈes pour servír à une hístoÍre de 1¡authorité paternelle à trave¡:s

les â,qestt, déveloopées ai:ràs un an de marÍage lorsque le premier enfant n0ét.ait

pas encore né" 11 ssagÍt dtabord dtun sirnple recueil de cir:ations Frj-ses au

cours de leefu::es, mais le cahier ¡ier<i. vì"te sa desËinatÍon premíère et devíent

Ìrresque e;<elusír¡ement un recueil ele i:ensées personneli-es. Le choix des textes

et ces ::êfle:<íons cl¡ordre personnel sont signiiíeati-fs" DBabord, au. níveau général,

ae gue I'I. Thibault récuse esË ltínnovatíon et le changement. Il préconise le

renfo::cement de ltordre établí et

par ses cìevancie:rs: llÏl y a peu

drapporier la noindre innovation

Çontent de son éT:aË, il ne veut,

le nraintíen de la vie telle qutelle étaie menée

rle choses qutí1 faÍl1e craincl-:re davant.age que

clans lrorclre établi,il (15) rr¡" Sage' (tuf fon).

âtre q.ue cr:rrTrne il a roujoirrs êté, ne vlirre que

îtãi a*_.- ffiTlir Ðu c,LRL U_lo¡¡.t Li r,us 
-tl',rdruur ïr'*îsìinr.tJi*raÐ, Íq55î n.133

(¡,,¡ uotEn qun cr{Àqun crrht-'rchi TTRtiE DTS*mTBãmT-REuvorE z\ ttEÐTTToN ttr,fi Lr\r,p.E
DE POCI{E'I i .

(15) nocnR I{AFJII'I DU GARÐ, LA_l"IoRLDU P_ERE, tFS,_gItIB+rrLT,(pARrs:GAI,LI}IARD,t955) II
p .359 "
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cosrne i1 a véeu; se suffisanË ä lui-même, iL hta qusun faible besoin des

auËres, etc'rl (16) 11 continue son porËraft en cltant les maxímes poliÊlques

et relÍgÍeuses de sa préférence. tt!0sufi6r'ité du Patron esË un pouvoir qui

suffÍË å légitimer La compéÈence, ",Ne faut-fl pas pour une producÈíon prospère,

que stéeablisse une cohésion morale entre ceux qui coopèrent ä cette product,ion?

EÈ le PatronaË n¡est-il pas aujourd¡huí llorgane indispensabLe å la cohéeion

morale des ouvriere??|,.. (17) rrtri¿-!lon pas, de nos jours, Èendance à oubller

qurun hornme de bien est fatalemenÈ aussi, ou presque fatalemenË, uû homme qui

a du blenntt (18) 1L ürouve la jusÈlffcaËion de son égolsme machiavétique dans

la religi6n' rr[fÛy a-È-fl pas une fotme 1égÍtinre, salutaíre de 1tégolsme, ou, pour

mieux dire, une raanière dtuËillser ltégoisne à de pfeuses fins:- pe¡i exempLe, en

nourrir notte acÈfvité de chrétlens, et jusqutà notre foi?rr (19) 11 te¡roine ses

réfI-erlons en reÉenant, sur ltascendanÊ du Patron. Crest à Lui, par la charfËé

religfeuse de prévenfr La rébellton eË ltlnsatisfacËioa:

Oeuvres. Ce qui faiÈ La grandeur et, surtout ltincomparable efffca¡:¡tté
sociale de notre Phllanthrople catholique.. "Gtest que, en faiEf-Ïã--
ãIffiIËutfon deE secours *"iért"ls n¡at-telnt guère'q.tá 1". résígnés,les
bons esprfts, et ne rfsquenË pas dtencourager les insaÈisfaíts, les rebelles,
et I.a revendfcat,ion, (20)

Et comment ranenef, les brebfs égarées sioon par La sévérité? rfMon Dieu,

donnez-nous la force de faire violence ä ceux que nou6 devons sauver?t,,.ÎlParmf.

1es nérites méconnus, ne convfendraíÈ-1l pas de placer au præ1er rang, pour

le dur apprentlssage qurll exlge, ce que dans nes prières, jtappelle depuis si

l"ongtemps. nl e enroidiss"*"tt¿rtt (21)

Dans ltlnage que crée Oscar Thibault de lui-même domlnenÈ lrfntransigeance,

Llinflexibilfté et llhostil.fté envers celul quÍ se détourne de ltordre étabLi"

1L trouve la juståficatfon de cetË,e atÊfËude devanË, La vie dans la rellgion

caËholique" Ce portrait quoil dresse évogue une méconÍque vouée a lrêducatfon

!16¡ IBIÐ, (17) rsID,,p"360 (18) IBID",p"361 (19) IElq
(20) Iæ. ,p.362 {ãI i¿¡g



(e)

Le romancíer-né se reconnaît à ceËt,e passíon qulil a de péaétrer
toujours plus avanË dans la connaissance de lrhonrme eÈ de dégager
en chacun de-ses personnages ce qui est la vie iadÍvlduelle, ce par
quoi chaque êËre est, un exenplaíre qui ne se pépétera pas" (ol

Afin de détermfner en quoÍ consiste llorigÍnalité cornplexe de lrado-
lescenÈ Jacquea ÎlrÍbault, consfdérons drabord les sources qui, p&r hypothèse,

onË influencé sa création. tes criÊiques reLèv€nÊ lrexerple de pf,erre

Margaritis à qui Les Thibault sont dédíés et avec qui ltauteur a enÈretenu

une longue correspondance. Ctest surtout L¡événemenÈ de sa fugue à 15 ans

et sa punition dans un pénitencier près de lours qui seurblent avoir inspiré
le personnage de Jacques. Ifais nous manquone de doanées bibliographiques

pour tirer des conclusÍons objectives. Schlobach suggère lrf.mporËance littéraÍre
du Cercuelljg:9r:Lstal- rJe Maarice RosËand, publfé un an après Le C?h:!er Grfs"
(7) Le noyau thémetÍque des Shibautt semble en effer répondre ä ses thèmes

cenÊrauxi ceLui dtabord du nVater-Sohn Komplexrr (B), du conflit entre te ffls
eË le père, provoquê ouverËement, par 1¡fneident du carneÈ noir:

Un jour mon père découvrit le carnet foncé; le trouva-Ë-il lui-même,
fuË-ce quelqurun qui Le luÍ apporta? Je ne l¡ai jamals appris,,.Rien
queà lrexpression de son visage, je compris tmméãtateurent-que mon père
avait lu le cahÍer noir, palpfËanE de secrets et de so,rvenirs"..it jeta
au feu Le carnet foncé de na vÍe.(B)

Et Je pensais au livre brû1é, à ce qutÍl avait emporËé de fragments de
mof-même, ä tous ces adolescents quÍ me ressemblaient, eÊ que mãn père
croyait avoir supprir,rés dans la fournaíse"(9)

Dtautres déÈails dans Lgs Thibault sont parallèles au Cercuqil de .Crisrerl, celul
par e¡remPle, de 1téducation de ltadolesceat. Le héros de Rostand, comme Jacques

au moment où il est reçu å ltEcole Norraale, nléprouve qntun vide douloureu:Kc

Ctest rtle premier nÍvellenent de lrinÈel.ligence, cet appel officiel dans la

caserne de ltesprittt"(10) Ces deux héros partagent le nêmne refus de stfntégrer
ä la socÍété, la même incapacité de ltaccepËer et dtâËre con'rprls. ce sont Êous
deun des indívidus, seuls danç un monde anonynre eÈ dognatique qui au seuil de leur
morË poussenË, le même cri dtangoissei
(6) R0GER IíARTIÌT DU GARD, ITDISCoURS DE STOCI{totLf i, NRF;TMAaiqSgl,p"gæ;-(7) rocnBN sc'nrgllcH:_

giRp, (¡runcgnr¡: FINK,1965),p"t5ã" -TeW
(e) rBrD.,lr4lry,rcE ROSTAND, LE cERcuErIr ,DE cRr,sTAL, (rants :192a),pp"B5-BB,ciré

par Schlobach"
(10) rBr.Ð 

" ,p.92.
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Parni ceux de ma far¿ílle, parmi cetrx de na race, parnrí ceux d,e
non payg, personne ne pense comme moÍ" Qui trouver des êtres quf
ne senËironç ce matfn, qurune angofsse à se briser la t,ête conËrele mur, des êtres quÍ auronË le courage de dire qurfl ney auraja'nrais rfen de sublime dans la guerre, des êtres quf, en ceÈÈe mfnut,e
en voyanÈ Pagser un drapeuu, seroüt dégagés drer:x-mêmes, assez sorËfs
de 1a gangue de leur faraille, assez inàivÍdualistes uo ún not?rf (ll)
Enfin, Albert Thibaudet reconnalÈ llimportance d?André Glde, qui semble

avolr influencê MarÈin du Gard dans sa création de Jecques non seulenent à
travers leur arnple correspondance, mais e,ussí ä Ëravers le personnage cenÈ,ral
des NoqrriËureg lerrgslres¡ r?Au prÍncipe des Thibau_lc_rr, écrlt Thibaudet,dans
son étude du rlRoman dorrrestiquerrr ltil y a le rtFaroilles, je vous haisl !r des

Nourrltures TerresËrestt ,(L2) Mais l{artin du Gard, en précisant les termes de
ceËËe influence, rejet,te lrascendant díreet de }fénalgue sur Jacques:

l'fon étrolËe intinité avec Gide,. "a eu pour na formaËfon lntérf.eure,
unq -ímporËance considêrebLe" " .TouËefois, ce$ avanËages gont drun ordregénéral...Jamafs je nrai senti passer, de lui à rnoi] fe-*oinãre rrcourant
8ldÍenrt' Pas nême par le t,ruchenenË de son oeuvre. ",Aucun livre de Gldenta été pour moí un de ces livres de chevet.,.Ì{ême pas ses Ñouirtturesni naême son Journal"(13)

' ' iGÒIiur'ent MarÊin du Gard réussÍË-Íl. à distinguer Jacques Thlbaul.t d,e ces

anÊécédents nultÍples? Srfl esÈ indéntable que Jacgues témoigne d,esraêmes cendances

å I'a révolt,e eonËre le soeiété que Les hêros de Rostand

íncarne eomme eux Le type du ttrévolËérr? A lrexa¡nen de

et de Gide, est-ee qulll

ses rapport,s avec sa

famille, nos prenrÍers doutes sont évef1lés" sans douËe sry révèle llaspect

logique de son caracÈère; en stévadant déftnittvement de son foyer, Jacques

échappe å la Èotale emprfse de son milfeu bourgeois, Mal.s sf nous analysons ces

rapPorts plus profondément, des conÈradict,ions se manifestent et, resËent irrésolues"

Pour résumer le caractère de Jacques ThibaulÈ en rapport avec sa famíLle, il
faudraiÈ relever les équÍvoques où se jouent ¡mourr haÍneo ressenËiment2 respecÈ,
aversion, s¡mrpaËhie- Ces contradictÍons sont soulignées surtouË par lrexar¡ren des
réactions entre le père et son ffls cadet.

firfffi*-
oz1 ¿ñEnr inraaunmr lpqlE{,Igrys_åqR rE qo}rsN (penrs: GALLI}IARD,193B ).p.202.(1T¡ ROGAR }ÍARTTN.ÐU C , OEIIVRES CSMPHTÉS.(P¿NïS:

GALLII'ÍARD,L955) II, pp "L,41"7 -L4IS,



(13 )

dtune fa¡riLle selon un code rigourer::r, afia dnéviter les agfËations sociales,
C¡est préctsément 1e même portraiË quríl lègue å ces deur fils" Voilà la
descrípËÍon faiËe par Jacques dans I"a Sorellina:

Vlolence sous pressíon, qui touJoutrs nenace eÈ toujours se contient,Majestueuse carfcat,ure, qui :rest tmposée au respect de tous, à raeraÍnte" Fils spirituel de lrEglise, et citoyen nodèle, Au vaticancomr0e à la cour, au Tribunal , à son útrre*,r, .r, fr*tlle, à table, parËout,luclde, puissanÈ, irréprochaúle, satisfaít, írnnobíle" une force; trlieur,un polds" Non pas une force agfssante, **í, force rnertã, qui pèse. unensemble parachevé, un tocal; un mon'raónt. Aht son periå Ji""i-rråiä]'ínrérleur ".. (ZZ¡

Antoíne use des nêmes irnpressions:

ItQutaf-je connu de lui? une foncËion, la foncÈÍon paternell.e: ungoHverrrernent de droit dívin qurfl a exercé sur mol, .L, no¡rs, crenteans de suite-avec eonscíence cl!aflleurs: bourri 
"Ë 

ã"t, ilå ñ;--le bon notif; aËtaché ä nous comme ä des devolrs.,.Un pontife socipL,considéré et crainr. Mais luf, 1ui, 1sêËre qurit ¿t"iã-ä""oa il sereËrouvaíÈ seul en présence de lui-même, quf était-il? janafs il nraexprlmé devanË-moi une pensée, un sentim"rrt, où jsaie pu-vofr"",quelque'c-hose qui ait été réell'ement, profondément de luÍ, Ëout masque enlevé! (2g)

Ltabime enËre le père et son fils Jacques se creuse pour des raíFons

multiples' rl' faut se rappeler gue Jacques représente Ínconsciemrient pour

oscar, un fils qulfl nla jamais voulu" C¡est à cause de Jacques que la femme

droscar, tucie, est morte si préroaturément,, et que Èoute 1a douceur et la
t'endresse qulelle luí avaÍt apporËSes étaient soudaínenent effacées. Nous

savons drapräs ses Lettres posthumes, malgré lrh}?othèse drune affaire amoureuse

gurll cherche en vain à rearplir le vfde affectíf en répondant par lettre à

une ttoffre de mariagetl publiée dans un journal, En deuxíènre lieu, lradolescence

de Jacques, rtayant été qulune suiËe de protestat,ions ouvertes et symboliques

contre ltautorité paternelle, osear Thfbault fut conÈlnuellement blessé au poÍnt,

le plus senEibLe - dans soa orguefl et sa prétention d¡être le patron assurant

MARTIN
}TARIIN

u,
T"A

SORELIIIIA, p.163"DU

Ðu

22)
23)( I.IORT ÐU PEILE " "p "37Ð
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lrunlté de la société bourgeolse. rlNon quril fûe fncapable draimer Jacques:

11 eût suffl que I'e petiÈ lui procurât quelque satisfactíon drorgueil pour

éveiller sa tendresse: mais ses extravagences et les écarËs de Jacques IratËei-
gnafent t'oujouro au poínt, le plus sensible, daas son ârôour propre" * (24)
Enfin, rnalgré leopposftlon fondamentale entre l¡attiËude du père et celle du

'fils devant la vie, Êous detu< térnoignent df une sfuûíliËude de eenrpéranrent qui
rend toute exist'ence harmonieuse impoesible" Clest ce que Claude-Edrnonde Magny

souligne: Ce sonË ?fdeux nat,ures se¡nblables quí ne peuvenË que se heurter
précisément à cause de leur similltude, senguin, violent, contracËé.tt (25)
Sans doute la base bourgeoLse, catholique et sËatique sur laquelle oscar Thíbault
construiË ËouË 6on code défend-eIle touÊ,e menifestation sentimenËale eË Ëoute

érnotion lmnédÍate. chacun de ses acËes, chacun de ses sentiments doíË-être
logÍque et me6uré" Jacques, de son côté, est catractérisé dès le début par sa

spontanéÍté et par son émotiviËé. lrAhl vois-tur ne rlen faire dlarÈiflciel, suivre
sa nature."ouít BËre sÍncäre! Etre sincère en Ëout,, eÈ toujours! Ah¡ cornme

cette pensée me Poursuit cruellenent"rt (26) Parmi ses condÍscíples ¡rdont 1a

personnalité sgrnoLaib dans lrhabitude et la discfplinêeon.ce cancre".,qui
avait des expl'osions de franchíse et de volont,é, qui paraissalÈ vivre dans un

univers de fÍcË1on créé par lul eË pour lui seul, eui nthésiËaft pas à se lancer
dans les avenÈures les plus seugrenues sans jemaís en craindre les risques, ce petfÈ

monsËre provoquaít l0effro¿tt" (27) Mats 1a violence de ses réactions conËre le
dogr'raËisne de son nílieu est de la même intensité que ce!-le du père l.orsquril est
contrarié pâr son flle. ttAbbé BÍnot décrít un de ees moment,s:

¿à-desous il se roule eur le parguet, en proie'à une véritable crise nerveuse
Noug evons récité à mi-voix une dlzaine dä chapelet; pris nors 1!avons sernronné;nous lui avons représenté le chegrin de son pèie",,il'avait croisé f"" ¡""set tenait la tête_levée. les yeux fixés vers lrautelr.comm€ srfl ne nousentendaiË pa6,",I1 y est:resËé jusqurau soiär à sa píace, les bras toujourscroisês, sans ouvrlr un Livre. (z8t

{24)
(zs¡

(zo¡

¡TARTIN OU-C (penïEìG¿l,lr¡ffi-Jffiffp 
" r aCLAUDB- EÐ}ÍONDE T.ÍAGI\IY; ,EDTTTONS..DUSEUIL, 1950) p"334

IIARÎIN ÐU GARD, LE C_AH-IER G&IE, p,57 (27) rglg (28) IBIP.op.l1



(rs1

Et son père rappelle un deuxième ir¡cfdenË: ilest-ce que nous ne lui
avon6 Pas vu, pour une sínple contrariéÈé,ttde Ëels accès de fureur, qurfl

fallait bfen céder; il devenaít bleu, les veínes du cou se gonglaient,

i1 aurait étranglé de rageltt (29) Enfin, 1rûraginaËfon passionnée de Jaeques

qui se révè1e dans sa correspondance, se heurËe à la rigídité eË à lsfnfl$ci-
bilitê du père' trSon intelllgence poussaÍt dans uu touË au¿re seúó que celuí

des études" Un démon intérieur lui suggéraiÊ toujours cent, sottÍses à faire;

il ncavalt, jamaís su résÍsËer ä une ËenÈaÊlon; drallleurs, il paraíssait

lrresponsable et (de) satfsfaíre seulement un caprlce de son démon.rr (30) Ctest,

lui qui décide DanÍel ä parËir à MarseÍlle eÈ csest lul quf se laisse mener par

ses fantaísies" rrSon irnagÍnatlon, luí proposaÍt déjà dix subterfuges différents:

srengager comme mousses, ou bien voyager, corlrne des colis dans des cafgses, clouées

avec des vivres;,""tt (31)

Lladolescent inpulsíf, fmagfnatif et violene qusesË Jacques ThÍbault,eommenÈ

réagft-fl devant t a religfon catholique préconisée par son père? Cornme son frère

AnÈoine, Jacgues ne voyait, jarrrais la rellgion gulà Ëravers 1línage odieuse créée

par leur père. En stadressant à lsabbé Vécard, Ant,oine est le porte-parole de

son frère. rtJe neai jamaís vu Dieu, hélasi qutà travers mon père"tr (32) Jacques

exprime le nême regreË à Dan1el, rtPapa esË tràs bonrtu sais.,,Þfais je ne salE

comment dfre"..Toujours ses oeuvres, ses comrnf.ssfons, ses dfscours; toujours La

religion, EË Mademoiselle aussf: Èout, ce qui arrive de mal, cÍesË le bon Dieu qui

me punít"rt (33) Pour Oscar Thibault" la rellgíon est le ¡aotif de touËe son activfté

eÊ sa JustificaÈíon nrême; ctesE une de ces ÍngÈiÈuËions quron ne díseuËe pes et

arxquelles doiÈ se conformer Le déroulement de la vie indivfduelle et socfale.

(2e) rBrp (30)
(31 ) rBIp . ,p .59

(38¡ MARTTN DU GAR.D,
(3:¡ I{ARTTN DU GARD,

IBIp",p.57

LA l"fORT DU PERE. ,p.426"@;iz



Pnur .Iae ques, cor-rnne -l)our llaur:eur d*t lþlÞ-qqf å, 1a ::e1ígÍon

à toute optíon inlellectuelle et est plutôt une affaire de

L¡etacce nesure de ses sentir¿ents religieu;< se révàle dans

(tø¡

est étr:angàre

sensibílité. (34)

la scène où, Þendane

sa iugue à Ì'iarseille, il se réfr-rgie dans une église pour échapler à lroraÊe et

à la solitude:

Un narfunr cqi:inu vj-ni à ses nar:i-nes. ;\ussífôL, il. éorouva un soul-agemenc,)
.rrr* Lér,rtíear'f tt nlétait plus seul , une nrésence surnacurell.e Ieenvironnaít.
iíaís au nême instent, une nouvelle fral'eur llenvahit;o^ depuis son dérrart, í1
n¡avait Ðas une fois songé à lieu; eC tout à cotrp, il senrit planer sur lui
le Regard invisihl"e"..T.l eut conscíence d¡être un grand coupable ... et que
Díeu pouvait foudror¡er du haut du ciel- "."; le tonnerre ê.cLatait à couos
rêpétês, êL, conrme st!1 eherchaiË un eoupable, roulaiË autour de llenfant,
<lans lrornbre des voûËes. Ägenouillé sur un prie-Dieu, Jacques se fit tout
lefiË ef: eourba la tête et baLbutia en hâte quelquesrtPaterll, quelques llAvell...
Ðnfíil, lto::age stéloißna; .,.T1 eut le sentir'ren.t dtavoir triché eü de ne pas
avoir écé p::is. (35)

Son soulaqenent, orovient cle llodeur ag::éable que lui r:appelle la surveillanee dtun

Dj.eu protecteur, mais aussiËôt 1e sr:n eJésagréable clu tonnerre Íntervient pour

châtíer !e coupable" Le senLínent religieu:< ainsi ne vísife Jacgues gue par

1¡internrécliaíre des sensi comne il l-!ê.cti.? à Daníel dans son cahier, la relígíon

fait jaillir toutes les passions, et celui qui ne croiË Das en llieu souffre cl¡un

vide affeetif:

l¡Tl y a dans llunivers un. hon-rqe ... qui sent elans son coeur un rtide affreux
q.ue nta pu remplir la volupté; qui, au milieu des plaisírs, parr'rí Ëous les
gåi;s convives, sent Ëout à eoui: la soliËtrde aux ailes sombres planer sur son
coeur; il y a dans lfunivers un homme qui nrespère rien, qui ne caainË rien,
qui déteste la vie eË nta i:as la force de la quítter: ceE homrle, erest CILUT

QtlT ì'In CF,OTT Fr.rS EI:l DTEU. (36)

ta rupcure inévitable entre le pàre et son fj-ls Jacques provient ainsi de sourees

multíp1esi Ltne similitude de t.erirpéranent, mais une divergence cl¡attiLudes devant

la vie, la religion eü ltéducation. La base de Leur incomoatÍbllité est donc que

son pere.Jacques. est incapable de stadapter à la rigídité du cocle autoritaÍre de

ft?t* REJn'',rrr RoBrDOfl"pcGit-F. I't r;rT"N nu cãnq F¡tnis r riuntnp', col,t :
GRÂHDES ,,ùiES), p"41

(3s) I.-q.*ç¡tiI9$_SAIå, p.64
(36) l"ÐÐ p.s0
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Ce code ne l-aeuf aulâlre un obst¿icLe

de 1tarloLescent, et 1tinévitabLe est

x'oments Cécis:l-fs nour mieu:l rai,ni-r l-

re"n'!ro;:tsi itescapa-de ä }íarrr.e:i-lie et

clut:11-s se heurtent tou.'! oLu:F,

! asÞecf né..:at..',f et vio-1-ent dâ

ia. iuite en Ita"li e- La fus'.¡s

(tt¡
ar: temnérerir,eni éner,qÍcue et lnonfiané

l-?*.bout:i-sserûent ciri¡ne enfe.nce viciLente et na,l"heureuse, Jeeques se

Déga3eons rleu:r

J- eurs

å Lia.rseitr-!-e est

sent 1e

víclime de la récrobation et c1e ltinconnréhension" tlParja ne mra jare"ais DriF all

çérieu;'r ,"..ilnràs le dîner, Þa-ir¿. Étenferne tìans, son br-rrea.u et ì{aelemninel-l-e rne fait

tóci.tey nen leqons que je ne saj-s jamais .,, ]ìlLe ne veut nême rras que ,ie reste

clans rna charnbre, seuT- [ " " "ll (37 ) ltJe suís seul rÌa.nç un ¡:nivers host:l le; r:on päre

bien-ainé ne liìe comnrenc! Faç tt" (38) ntaiLle¡:rs, ä ca-use cle s¡rn a¡rítié e.r¡ec ÐanieL

il ctráceir:vre la chaleur et l¡acìour qui baicnent le fo'¡er des Fontanin. -!,ui; iL

ne connaît que 1a censure cle son nn"u *, O" ,o"* son mij-ielt cathoi.i-que et Dani-el

renrésente Ðour J-ui La l:l"bertó dclnt il r.renque:lrPerce que ttl eG protesfant, tu es
ll

eaoahl-e cle toutl (39) "e cahier sris, rer¡nl:L de lertres Þaçeionnéen rácrj.tes à

Daniet. envelonre un râve <iÍêve¿slon car ses inr-aqen <f-télévation aérienne, (40) Sa

fugue ntesf: donc qulune nani-fasT:atj-on nhysiqtru d.e ce çui stannonçait dô-.i ä clans

les actions el: ç'ensées qle sr-rn aelolescence, I-,a réaction cìe son Ðàre cåevant tÐutes

cÐs êr:iÐTêsÍiionn cltinrl.éÞenclance est i-a eolàre et 1tíntransigeance: íl refuse cle

d:'.ncuËer 1tépisocle avee,l-a coupa.bLe et í1 refur.e cle le laísser ste:rprimer, S0íL

esÈ víetinre cirune é¡noÉion auf:re e.ue l-a colbre, í!- doít cherch,er ta solítrrCe eour

I r exnrimer;

'Lä, seul, redevenu Lui, le gros honrire ar::onc?ít tr es énerr,l-es1 un
rnasque de f aï:ígue çaraît gl.i*eser ele son r¡i-e¡lpe, et $es f:raits nrennenf,
une e:{!lresnion sj-mnle,, " lor-1s .çes sestes ont icj. qr-re1-orre chosie c{taÍ-sén
rJe secret, rle solitaíre, ", T-L oJlire à Ði.err sa déeentí-on, cetfe éoreu*¡e
nouve1-J-e_. et, r.lu f,ond r3e son cocur Célestó de toub resnentinant, í-l.
TTíe, eorlu¡re un pðres Þour le netiË ê,gatê",. Personne ianaí,s nu lr-ri a vu,
rSans !a rrie, ce scru::j-re ínrérieuÌ:, ce ví,sage ctépouil-1éo her:relr{, (4i-)'

I-,a'¡."'remåàrâ rltntt-lre entre le oäre et Jaequeo soulígne clane ¿ieu-x çroblè¡res
--i-iìT-'{ ï "'2-i 

-" 7is I -1ïT:piì:'r;f- "*" ' ' -/_ìe t ffi; -;. 
11-ßl)

(¿*t)



(18 )

"iinoríiiau,-r" llr aborci, 1a natttre sr-aonL;r.née et feniascr-le r!e .Taea.ires se

heuri;e ä 1e. riq:l"d-j.tê orceu.=rl-l-euse Eia son låre, Le rjeu:iðree ilrebiàne eÊt aue

ie. cor:nunícaf:'-on eÊi nresque enfièrânenË abnente rje leurs renool:L$, Crest

Si.lrLollt à cl¿uae ci.e ce síl-ence récr-p::or:r,re cLle ies clisr:.ositj.onc séväres sont

prines oor'r:: éviter i.e renouvellenen.t dtun tel scandel-e" pclur bro.,,er l-a v.lonté
el la spontanéité rie son fils, lI" ThibatrLÍ: víse au lenË,étouffen¡ent de ça

nersonnaii.i:ê. et ce serait a.j-nsi- qrie Jaccues, réd.uj,t ä une nassfviËé tot¿rle,

pourrait vivre aupràs de luí, De cetle faÇon iL nourraít être nLié a la
voionté DaËernei-1e et naninr-rLé cornrce une s:Lmi:>1e maríonnetf:e" Tor-rt au néniÊencier

fre Croul' ceinspíre en effet à cet anée-ntisseaent mora.l-'! lrasilect phvsíque {!u

oénifenc:í-er-! colrne un, ci-meii-àre isoi-ó au mi.lieu dtr.¡ne elaine arí"rl.e" 1a chanrbre

ie 'Tacoues, a-ustðra et níLitairer,rent composée rJ?r¡ne azuorlre cle nitchnin" cle

det*: cha-ises cannéesrclÌun neLít 1it ce.::ré eï: cilune table noíre rroù les lirrres
eË 1es dloEi¡rnnaJres éLajent rangés en bataí11-err. (42) i,e l]rogreJùne suit le

i:rinci-ne netrvers et inirunaín de 1a. réhabii-:1Ëation par ¡¡i1r¿¿i6n (npe::sr:as j-onn) (+S ¡

-T."r ef fet o',le prori.uit cette e:rísLence ;-nolée, nécanique et e¡¿oinrlr:L r,ça.nÊe. srrr j_a

sensibil:Lté cle Je-caues est pr'écisémeni: celui qute.v¡.ìit envi-srrgé 1e nåre¡ pa-r

cet assu.ietf i ssenìenE noral rie neuf r'roi-s, l-es n¡"ssions viol"entes ele l r enfant le
cànjenC ä la nassivité et å L l ecqr:iescêåent. irl,it j- 

" si r,lobile " tou-iours torl'ïnenf é,

ef ¡rainteïìani ce v:Lse.se n1et, dor=ranË,,. Luí. sì nerveu:l , crest main.Lenanf un

lrtr:lr-¡hatiqrre ,)' (¿t¿o) . ut 
C t est conr,re si on s ? en<Jornait iìe;ns le f ond: cle soi. touË âu

foncl , ' " 0n- ae sclttf.'i:r:â D¿s v::aínent, nuisque crest e+nwe sj. on donrreí-t"rr (45)"

Si .Iaccues se réintå-re au nil-ierr f an:ll- j.aJ- snn$ rroteGtä.i:íon., c I esf rréc j_sénrenf

a:r raisorr {le cetT:e toïpellr et inCifférence ¡énóre.le" Le l-eeteru: ne l-a re,¡cj_t cue

e i-nq ans n-l'r-rs ta.r''i, J-r:rsettr:1"L ¿.ttend Les résrrl î:atn Ce scr:. bacealauréat, rireis

aussítôt i-l ne'i: re eonn¿.ître des ind_i_ces de cet anci en na_l-a:Lse eÍ: déne-l¡senent 
"

f4i-t- p:oceÈ l.iar'1Trl nu c."pr:ir-_:.-l-p=litfl-riçjå:.;L{g Jïit'At¡J-ipï^iùs-,'-c;1¿¡l,nc,rîs?i} 1, :r.123(43) HJp, ,-r".!-.'l-8 (¿r¿¡) TnrÐ- i-"ïfrr'" " øsl -:_¡fl";:-i47



(1e )

Lrhazmonie apparente de ses rapports avec son père masque lthoetflité et

LtinsaËfsfactfou quÍ sont restées latenÈes pendant cÍng ans . Î.a perspec-

Èive de son admisslon à llEgole No¡nrale ne 1ui donne aucune jofe, rrgt sf

Je suls reçu.'.€5È-cê que jten serai vrâlaent heureux? Pas autant quteuxrn

se dÍt-1l songeanË à Antoine et ä son père.tt (46) Le problème quf lrobsède

esË' à lrage de vingt ans, de devoir toujours porter lrenpreinte du moule

paÈernel. 11 se souvíent dtune remarque lancêe par son père à table.lr Et

quleEt-ce que nous ferons de tof sÍ tu nles pas reçu?tt (42¡ n¡¡ bien, il esË

reçuirr dtt-ll plus tard ".. Nous voilä enfln tranqullles pour Itavenir.tt (48)

Le grief de Jacques contre son père subsf.ste, celui quf date de son enfance;

crest qutfl est défendu de suivre sa nature, de vivre,en.indivfdu libre.rr lrloio

jlétouffe Ícitt .'' TouÈ ce gutiLs me font, faire esË haissabLe, esÈ mortel!

Mes professeurs! Mes camarades! Leurs engouements, leur lfrrres de prédÍlectfoni

Abl sf seulement quelqu?un au monde pouvait soupçonner ce que je suls, moÍ-ce

que je vers fair"¡tt (49) ff en veut Èr son père et à son mflleu bourgeois dtavofr

étouffê son identité et il esË honter.r< non seulement drêtre reçu ä llEcole

Normale, mafs dravoÍr accepté le jugenrent de tous ces gens rrfabriqués par de nêne

moule, par les mêmes tt.r""r,tt (50) Devant son pi:re, Jacques prend te pli de

feÍndre (51) de sorti que sa nature véritable semble en effet être ensevelle,

La tentatÍon de se lfbérer du foyer paternel Ie délfvre de oøta",,désespoir noral

eË des noments dfexËase ee font jour daus ses letËres de t,rent,e pages adressées

à Daaiel, dans ses poèmes passlonnés de deu:( cents vers, dans son Èraité de quaËre-

vÍngËs pages sur ltltEmancipatÍon de llfndividu dans ses rapports avec la société"rr

Afnsi il lui a sufff dtentendre le conseil du professeur Jallcourt pour que ceËte

crise intérieure écLate déftnitivenent" Ses moÈs elralÈanÈs touchenÈ 1a corde

viËale du jeune.homme, qui les avai.t déjà prononcés pendant son adolescence, (52)

)I'P'255(47) rsro (4s) rsrp.,p,36-L]Jñ)-1m;ó,ãI?--6ÏÉi¡.,p.353
(sz) ¡lñhu DU GARã;LE CAHIER cRlg,p.3ã "
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l.lourrit.urer: Terr_estïe_?_, i-l- ne peut r¡rainent l,?a.pr..rou\rer ll.
(zt¡

lia.l-qré les efforts

rle Ðanie1 , .Iaccues etéta-rlt obstinéneni r.lérobé. à 1¿ cr:ntaqj-on ôe ce.Ete ferveur:

en refu$ant tjtétancher se proÐ,Tt soi-f å ceLte soul:ce cacíteuse, i1 l-rri senbl"a.:Lt
rï

se résister ä lui-mâne, rleneu::er ¡lur-: fo::t, $e Êercler intect: (55), 11 refrrse

égaLernenË les jugemenrs déf a.vorabl-es prononcós contre son pðre" Par e:lar'rnle. í1

écrj-ve.it rareriìânt à Deniel, lren'Jant son séjour äÎr¡tt.t nouï une seuLe ra.ison

lrq.ui étaiL rJe mei:tre son näre à 1l e.bri r:le f:oute críti-que rnal,veil-la.ntert, (56 )

Dens une rle cen lettres il fabrique clas r¡reflF:orìios pour faire absouclre son pàre

lar Ðani,el-.

Dtai-Lleurs, mcln pàre et non fräre- viennent
tf en nri.e" rùoî'! cher Dan:'.e}-, au rroin cle notre
non i:à-::e .". I'ioí, -ja sais Ëill ?i1- eEË tràs bon
cle Pr¡ri-s ou íe rrerrÌ¿ri.G rtôT'I rerni)5 a-u i"veée. j
et je srris content. (57) 

"

ne voír l-e <1i-nanche " " " .Te

¿¡iliËíé" ne ir.rge nas ;évärernent
, eÈ il a bil-en feit eie mt é1oíßner
t en convienf, rroÍ--nôrae na,íntenêïÌt

Une des rnej-i-l-er-rres rn¡.nj-fesf atÍons rìrr respecl cloni i1 f:énoigne envers son

nàre Eurqí,t Lornqr:e 1{" Thi-bnrrlt rìiscr.rte 1a narj:-f :'.ceti-on r.'lrr non qlll Íi- verrt: rrân$nettr-o

à ses rJer-r-¿ fj,ls," T,e fj, Is ent f.raplé ïirr 1e hesaj-n qrrténrouve son tðre rfe se

srrrv:Lv::e eÊ d.e lêquer à ses enf¡,,nts un Êcruvenir personnel c{e loi en cbanrleant leur

ncnÌ en rrOscar Thíhault:tr et en leur é'.¡i-tant cl,têtre ttcles Thibalri-t queLcernqueârr (58)

ttll éäait rere qlle Jacqr:es narlâ.f eie ì'i, Thibault sÊnÍì una "qorte <le ren¡ect: íL

êvitaj.t de le ji.rgerl sa Þrolre claí::r¡oJ¡ance L';i était nênibLe l¿:rsarrr eLi.e sf exerçaít -

et le i:i.us souvent sâns qutíi lteût cherchê - conLre son nàretr" (50¡" En':rlus

de ce recÞecl fíli-al- pl:esque insËincti f . une tenElresse fj-liaLe est naintes foj-s

témoignée par.Tacques; à ì'farseille, au rlomenÈ oit 1e geni.a'rroe di-Ë lt\¡os nâuvres r¡e.renLs

sonf eiann Le iléses¡:oirtr. (6C) .Jacqrre$ l'etrse cle* l-arr.res et son coeur déb¡:rrcle rie

G5)-x¿nrr-N óiî CÃRö,' r¿ _È¡i-¡rn- _qaJrsol:L ; "?-w(51.) tr:\.,TI.'r nlr f.,'r.ÐfJ. l,:_t-t"l'r-:Tjtt::, .,1?9,
(5i) Æ",.r,i-08 (5î) l,¡. _n"r:r:l_î.!Ll!ll. o"363
(59 ) Lål!" .r,361+ i6r ) i.:r¿ntll'l Ðll cAP.Ð.

i.:') H,,'..1,..
I,E Ci\llinD cnrS - r, Î-'Ì- -



(22)

t4nrlreî.te et ,j.e renr-'r::ds" läs F,Õn l:etor.rl:, l-orFr¡rrsí-1 renconneîi: 1e 1r¡rr;re

a-l_lri:¡ô ,iens le 1r41f j,t:r.rì-r-, :'-1 é,rro:l:"¡e tlr)n+ iottcqrtr r'tal-q::é tntlt: i- rentir arrt-:or'tl:

.ic 1ui -l- r enr¡elonrenent d¡: sies, irab:l-tr:rieg. en^iennes " 7r( r11' \'Iêne :tr:èe ¡r¡o.t'lr bvi:é

ave* Fc.,:r. .rrete é, iirône denç cet o.¡¡i r:ie Genàt¡e ett I í-1- s ¡ éte j-t crrnslÌ::ttit dear'rj-s' tr¿ri-s

i].ns, J,a nersnecti,..te nl.r ¡on ¡àre ner.trant J-e Í:oueha a.u vj-f, lrLqÕrì ¡är:e? l?ensai-t-on

e::e J-a. nôl:î: de çon ràre rtouva-j,!: j-iattei.n";re ciang cetie l¡ie t4'-1"t llelrve r;t-lti"l- stétai"t

faj-le. 1.e rìé¡uch.er ile lon reflrle, eheirqer nuoj, er1-!e ce ffif e.tr:q r'rotifs qu,í- ar¡aíent

e:zj-zê.".a ¡1.j. l,pari-Lr'-en?rr (fr2) I{aj-c í1 eEt án¡.tr ¡rofonôér,rent; :r41''enenf: all aherret rJe

son ¡àre rnâu::anf tlil ne r¡oul-¿j.t nF-F nerd?:e un-e r,eecn4e 1.2 c?-tl:-e. énror-r'¡ante confron-

ta.L,"l.on evec sa -jeunn¡tie; ce-ï-":.or:r ltti-, -ia-'.rei.ei ?:t:-en ne re¡::ésentera-iT: nl-rrs traqi'õ1-1e-

n.enJ: !. I nâÍ5ó qrr.e 1a déro,.r,i--1-!-n r,ir cet âtïe or')nj-loÍ:cnl nttti-l- ave.j.t f;or.:-.iour¡ tror'rr"¡é

e¡' t:::s.1¡el:g C^ ca rer-1te, el qui. f nrrf: nnt j.a,ï, hllfiquetr.ent r.¡*n¡it 'Je n*r.lfraser dânF

lli:.ríiel"rr (63) Ei: ætt ej.r,'etj-àre où fr-rt e4terl:ó Osea:: Thj-l--ar.r1-r" lrdél'i-'rré 'le tou!:e

sê. rancl-1n.e, ::enriu ä son. j-nst j-:r.et f i-l-:1¡.-1, , i 1- n1- eure. son eàre ' tt (64)

,T-es rêac.E j_ons anbí.¡ai-enLes que f:érnoj.gne .Te.ecues enl.¡*l:3 c+n lthre lont -1-e

r,::er¡{ er j-nd. j-ce de 7.a e cn¡le:ri.Lá rie son e¿::¿"e'cäre. L*,¡ circonst6.nees ¡rr:1t j.p1es que

aôl,rs å.r¡on a dê7arê+r eont:::î-LrrlenÍ: toutes ä son cl:aos intérj-eur; abpene+ d.!rlne roå::e p

r,+6ni- r;,r ¡-rir.our naÍ:e::ne-l., onnosí.Eion rle l¿ p¡,f r.tre à 1a f oi s dt.i,f férente eÍ: san.rbl-a.bl-e

rje eon nère, ef ebiîence de conr:runicaf:j,on, .tracques rér-rssi-t à. {:::oul¡er une s.orti si¡êqrrí--

Lil>te lerilnoraire pr.r lranítj-é i.e sr:r: fràre aÎné, Anfoj-ne, nã,:'-Ê 4ette rel-ati'on ar:ssi

souliqne l-es cont::ari:i.cf:j-ons qr,ri- carantér:'.neat toute Fon actj-vj.f:é r.ccia'1 e" Ioâ

ru¡ture entre Jaeques et Fon fräre hrarluit non selr-1-ßrn4ni une sím¡l-li'tu¡'!e fondanientale

cìe ternnér,1f¡renf:s maj_,$ êr-lstií lrne rìj.ys¡-4¡çe clti-r1.éar,rx. Si, nous r4venonS au 1]er$onna.ge

r.ì ri\ntoine, riraîï:::e ,:1e ¡athol-o,qi-e inf anË j-,.1- e, tou{:e son énere-i-e, touf e son a,qresívité

conrtéfj-tive, en fa-i'; f:out son T:enrérärlent ilo se¡ratoteaj.cr"le (ír5) se rénl:l:'-t è- ceç ''!err:r

{,Í: ) ll,l.ntrr¡ N'IT AÂDñ

_- 5ñr-," -r) l

.: ..] ì

LÁ ;c0P,Fj'r,ïrl.jÁ. .r

(À-r"t -"lrnsclnríx.(6t,.\'rtTn.-
1,-.i \ Tr.Tl

!'11+ (63) iíA"FTrÌ't r)îr cAT?Ð

I_.1. l0c.IF,.r li: _4lllli}lE THrp,4ll¡,:

I,A lroRT nrr PqÞn,1) .311r' ñ^
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forces morricess son orgueíl cynique et son énergique acceptaÈj.on cie 1a. vie"

Un bref e:íanren de ces cleur aspects de sa Der:sonnalieá e:*¡líqu,era en partie

son éloigne-ment de son f::àre *aC',et. Sa r¡ocation réväle rClabord un ehoíx é,toisfe

qui seaccorde bien avee sa Ðersonnalíté, Pour lul-, la nédecine renrésenreite

plus riehe clomaíne ouverË au gråníe de l-thcmne e.t Lsabourisseaen!: de tollL lteffort

intellecruul,tr (66) Depuis 1¡âge de 15 ans, il i-maeinaít son ar¡enir nareíl à

celuí des irlus qrancis ma,îf::res " " . tlAr/ant 1a- cj.ngua.ntai-ne, i1- ooss6ð.eva,i-t à son

aetí-f nombre de elécou'¡ertesi et surtour, fl aura.ít d.éià jeté les bases de cette

méthode nersonnelle, eneore ionfuse, nais que, ee::taíns jc'urs, Í-1, cro--rtait bien

enhrevoir,lt (67) trlln grancl. méciecin "," lln Philio, lar exemple ,"' Pouvoir nrenclre

cø*E aír doux, assurê ,.. Tràs courteoi-s, ro.ai.s distant ."" AH! âtre cuelou?un,

ôtre apnelé en c<¡nsultation ¡ar les eonfräres qui rraus -jal-ousent le ¡,.l-uç!tr (l'B)

TIn,Le ces mom.ents où í1 peuL seeni-vr:er de l¡ascenrÏan,t qutil e:terce sur les autres

r!j¡l:-4-'.,1i-r: lorsq_u¡:l-l opàre sur DérietLe; i1 se genf souler¡é parltLrivre6sê io"¡euse

de Le actet confiance sans limíte; acLívi-té. vi-tale ten,lue ä son parosysme; ef e Ðer

dessus Ë,our, exaltat:.1on ci.e se senEir su1:¡erbement granclítt (69) Llégoísrne témoignê

.oar Antoine dans sa vocefíon se rattache êtroitement ä un eoût d1índi-r¡ir-lualisnie et

sle solitucle qui, seLon ÐescLou¿, resLe ä J-e. base <fe sa uersonnali.Ë,å: (70¡ trçt"t*

son embiLíon d¡être âu sommet, (clonc seul , donc l-e neilleur) d.e La ny'rarnide que

constj-trre un Êroupe de savants qui se consacrent aux recherches les plus diffici-les.tl

(71 ) Dt aill-eurs r il choisít 1a spécialíté où la cornr unj,câtion est presqrre entíère-

men¡ absenLe, celLe i.es arrié:rés du langaee" rr Et noi, j I ai choísi la p1us dif f ícj-le

des spéci.alirós, les enfants; ils ne savenË pas díre" et. quenr-ì ils disent, ils nous

trompent, CtesË bien là, vraÍ-nenc, çrt?on est seul. en tâte-ä-tête avec le mal- à

Toa; ROcEp. ît/"p5tli*niî-cann, 41!.o¡i{ug"+:_mll,' LÞ juþALrLr -(eÁnlÈ. c,iLLTl.rriRD,-r-e5fi îi p"10s
{67) rBT.q.0p"106 (6S) ì'f.{RrTltr ÐlI GARÐ, !ål_EgILE[C_lEB, Ðp.189-190
(69) il¡p¡Tl.r Ðu G.{\RD, !_å.IpJ:!LF_+J!_.ÎL, p"3lB (7Û) ÐESCI-OLTX"_or:_,,-cít,-,_p_.138

(7i ) lår-Ð,
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eiénicher"tr (7?-) Cette setLifude fondamentale qui est bl'-en 1a même que celle

qui se maniíesle chez Jacquese cerectérise aussi ses liens amoureux. ItCe autil-

appe-Laíttlles femmeslt ne tenait dans son ex:lstence q,irlune pi-ace secon,:ìa.íre; llamour

sentinental , aucune" 11 se contenlaíl cíe rencontïes faciles et il- en tj-rai,t vanité

¡rarce que c¡éto.it plus rlpratícrrett " (73) Celles qutil, rencontre 1ti-ntimiCenl sans

Dressue ja.r,raís lfatiirer, sauf Rachel qui le hante Dê-r scln charme éni,ø.mat:l qtle et

pe,,r scn refus cle liaíson. Pour Anne de Battaincourt, i1 nféprourte cue des

sentiments mestrrés, €t, inventant toujours de petites cachotlerj-es lorsqutí1 veut

srabsentir rjtel-1e, crée aufour de 1ui une sorte ð.e zane de proteetion infranchissable.

Son af fí::mation d.eindépendance totale (tlau fonrl., ie nra.i besoin <ie personnetr)

(l+l srunit. à sc¡n aÈtifurie,ênergique clevant 1a vie, Soucieux rle slanalyser, í1

conel.ut qu.e la clairvoyance esr le nríncipe sur leqrrel se rôgle sa vi-e quoLidiennen

mais il a raison de préciser que celte clairvoyance n?entre en jeu qr-rraprès ses

¿le' Les n en guise de just:lfj-cet j-on , (lS ) En f aisanL 1t apolog:i.e cie sa vocat:i-on, :l-1

se cJemande ttÄ quoí bon remettre en cuestion ce qui- est fait? Le ch.eniin ouloll a pri.s
lt

est toujours le meilleur, Fourvu q-util oermecte dtaii-er de lsavanf-! (.76) rfÏL ne

réfléchissait r¡re*que "jamais sails corilm.encer en rnême temps rif agirtl , (77 ) Sans trouver

1a rêponse done à la qr"resf:lonrrau no¡r de quo:i.'?rl AnEoine accepte La eoodítrlon humai-ne

dans sa vive affirmation rle la vie. llfllssf chic" la vie rtt.."trOuio .! taime la víetr"."

TL recc¡nnut auen même sêns årDolrrr la vie suffisait à son bonherrr,tt (78)" La vie,

à ses yetlx" eres'¿ un champ alisoonibLe d.ent il- sfennere eL qtra.nd i-l cÌisaiË flaímer ia

vi-eo i! voulait cli-re: sl ai.trer soí-môn'le" c.rnire eÍr- soi"tr (79) ' T1 cer¡ient escl-ave tle

ce creCo, et mârir-e à Ltâge de trente-trois ans, :'u seuíl rje la Êuerre mondi-ale, il

r6affi-rrne son attílude: llvivre, clesL esir" anräs tout, Ca ntest pas philosopher" " '

La vj-e" on saifl ir-tlen ce qrie cîest: u¡- e¡laigane saugrenu r de moments r¡lerveilleux et

(72ì} f .r1. pr¡r11nltCTpp- n"190 {7iT-l¿:- l¿*séi's , "":oo*rt4) u,{RrTîi nt.i CÀnn"
(75) lBfn-,n"lûl " (76) l"rrLRTrN DU GARD, I{ê_-4IU'F-_F-¡t"ls,9_ltt

173 ) tjARTT-¡l ÐII cÀRD . :I*\ co¡ls-l¡rijlA-TÏjlll". , n , 104
( 74) I,,r\ !QH:gLI#$l 

" 
n . 104

(76) o"345 (77) TBID, ,p,315
(79 ) re_r¡" ,p " 1-05



7'y.\ qçl¡¡,q7c1,1t-r"]1ls! -T-,t. ce¡rçe e4i er¡rter1dl.le " '.rrle

(zs ¡

f n j.s noltf leirta c - - .a.f i).rr',>. ca nl o¡t

T,¡-. rìr' Çiíì.i1-c.? ç1t1j- ¡í:s;;re Änioj.t1a r11r,, ,T1cel:ql: ,'7¡¡r'Ì 'i ¡ | .'.1¡-.'¡rrLti 
^i'! 11 ¡. 1,=

";: 
';:r[-p-¡n .:^ J. ^itT c]rae,. Ii-on rta i-¡ 1¡ì.q.. 4el-1-e-ci ::¡11r- lrr'],J-n.il:t ¡i.qni-li.e tll.rn

clteir:!-n ¡1t-en+nt n-re.e|¿. 1-ln1 i.i.nnq ¡'l:r:oi. l;e c1r.t-1. n^n:r:.i r.1 ¡.f€.Í-i.i-i,bl.erronl ¡rr4l.6rro

a¡ïf:lt , (lt\}" I tl¡.i-. .1i!t: .Tãc¿i1?s el-l,e :r.t qfai: c?1r?rrr. en-:îerr; ôe a!iðlreJ- i---. f¡irt

éc!-..a.r'-e,i:. T,t í,ntensj. lé av?c l-rarrell-e 1¡í â.r-¡ì::airçenl i- t j-nrrti l-:l té et l-¿ vanj.tó

å2 l:, r¡.-rc rïor¡nar.e c.þ.e-z l-l j. Lti te!li:í:ti.nn .1lr s:rr j-cr'.Ìa ûlt j,. c^rr.¡q ¡{lt'$ å.1-lenc

i t är'1ï:of .n.l j, j: .j¡l-ts 1ln cha.1., l.t::a r.lltê::j-eir::. ..:ê:rrnc1 ¿.1r ..1,i¡* i-11î: j-r-re ¡:ó¡r j.:: ri.9 r::e

1ej_Sse:r.r.¡ârlel: rì?-l:1e fl.oi:. I1 s9ç.11 ¡1¡rìan11e å eetïe aÌrlnj-Ë.e. ¡rr q:tern¡1e,

i. 1 ç Cnt er.t:4rìÊ11i .i a íì.ir * à::a s

g 1flrz6r1 1r d^ ¡nrrt ! t'.lon Êerrip;1.rrrj- rìq l:.t soaj,é.f é qi'. rla seS eïocF. lon
stl.rie...enl r1 a s¿¡, f¡-r¡.iii..e. c!c J-1r.r¡j-t:é. .lo .l-f an.r!11:: n.n cgrr'l.r¡-rn¡.¡ i,a. sni.,
rles t"::ar-.--j,ts ri.l .j-îaf â1"¡j çnã ef. r:a |?þ¡.l1ii:ltr:l¡: r',ä:l:.s f:rer¡¡-rlo:: *1.1 Fsj. ¿l p son
4ç1,e\.c.e l-a r..!-l¡s sec.ràie,. ri4 ç¡-ì1 eì:srr::¿e i.':str'.r,ref vi.f".e1- qr.:-Ì- ri.rre êi1eôj:e å.

-t-?e:'j-SteirCe J-ç¡ n1.¡-S ¡ríSér¿þ,-1-eF é,-.aveS l.,rr¡1'r j.n¿g..,.I.tatier:j-n.;¡.qe etfj-n.
nlans i- ? Í.nec;r:ei.erc4, (i\? \

4e l!4rt i,râs 1¡, r-ïer¡i-à::l .fnir c,'io 1-t--i-iée nie l.¡ cl i:¡e:::i.t:1.on -,¡o1nnf:¿j,ïe ê'.

inf a_le l-o yí.ejio; 11 { j! ^l--1 e r"1¡-n¡lc:.Çaj.t rlrl-1 r ge-: nrerie.1i..,r ¡nþ¡1o¡. 18.3ì dans rt¡r

f-r:tc.i::p.| 4.r\n ??.T l-¡- nrnri: .l'r chotr¡-i. cïj.3 : 131+) .i¡¡ F $iì r.¡ì ti.ta i' -'1. ¡,,. Irol:-re et .1 ens f n5 \

irÊlt â',¡{til tr.t9er ef-.ç.et" ,1-r '.r-1-r.1,-.^-ï+ ,'i¡ì sei: rrln"ór¡ le r:¿,r,hnelt ):. i!r'¡]ée .ie J-,.-, r¡n'^t. (Íìl:l

1,el:te 4¡n¡¡:j.ljcn f¡nda¡¡otri:ai erî:ïe _i_og, rl ni¡.. irä::er^ rìel-ôn cette rós-j_e.ta¡ce

å J.¡. r¡ie c1reu ,Ti.recrlcsr et l-lF.c4ent¿i:!:j.o:r é-^¡'-".t? ¿a -'i-" v-i e elqn Airt:ci.n.^^ créo ¡nl

he:::: j-ère i-r¡r.rr:-ront¡b1 e -'l-o-":.=cil | ¡1J- Ë e5Ëü: j.entl.. r'tn 7;c cri'.,r-,aqn1¡q, I:l¡¿nr'-n¡r.ls. rrÊr

et¡e*irt-.-J-e. l. t i-nt j.d e.n.t" ån C,l:.tt.'. ,'l-¡l:¡.-c;l t.{;f i¡'ri,:f e 1./e11i: eìi ?:.î.rr?nel: ri.r f rb.':e . Orle-l- S

r.:cïi-f¡ i.::s:¡i,;:e:r-|, s¡; déio--r-j-n¡L,.'nn.? S¡tr rerâ,ci¡l:e ÕTt1rej.1.-J-eri:i et s.J-ir:ê.iîe clrnñro!r1et

:'-nél-ucta-hi.ernart le nohj.,!-e.i 1¡rffection fïs,14:rne-!.ie, 'l--l- nnr:s F¡n::nj,t i.irj--iilône {Ìes
j-:.1 -i.1s: lri,i eî'; ¿,:l r.',é -?:er^':ïê er.j.i::1.é rr':r ât::e 1:ej,hJ.e. -,::ôter å. e¡trel-c¡?iin f 1¿nrrrri.

¡:e S¡: f.fCe" -Qon eiíer:.:a1\l r1t.^'¡,11.eï 4:.f:-lr rr-::1-¡"i. å s'^n 2:'i.5ì:i:eÎae. itt.:¡rle'1-à
.Ìêsel:nó::ér-rÊil- r¡i.rle . ¡i"ér:jT,e"lt (i.\-i:\ I.e lrcr::ent rl e st 1..f-uq lrive e-f,îç¡çr:ian 1-r;rl.qnl;

l.n¡¡ir;"g ,T¿;ç¡¡:rer' ée-1-e.r:el c.:.. si.ii't.''1-ôis el b:aj,se 1e r¡-ttï .Ì r j,r1i i F-F-$-qnqF qr.r:ti. .leÍt sé,.ê:f e,

11,^,\ .i-nn--rr Tì.rr /l/,\Ðr.. r.t¡'"¡r.igi-1, r,r¡q nrT¡lrrr1,'1-'.lo¡nTS; rì¡:rr.T.1;rt\,nn -1qìi-ITTT 
-_,l.Ê5^

l3l) r.;:r clÌ:ts'tjr,TI1,11r'.'"^.-!. ',:, /ß2 ) l.r\p4r)T ¡Tr cAll'n.T.4 rinpT n-r,l pltRl..1_.¡r.3Ç9-i+{}0"
(Ê3) 1i,,"'T-iI lrl 4i -'. r- ^-'.Ìlrq¡ nl.'.rs. .-.-,îi-:2 rî1L) !,nIl .:1-,.i/t,.JJ (ljr) rrllÐ,-^.76.
l,.tt 'r,.,¡h?rr --. ;.' 

---t.t--_-"r-fi....r-^,./, 
lO

{S7) :.',|-.Tft- lîr err¡1" I,: D:iliTi'4-l-','¡- :...¡,1!.
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csesË un Eolnent décisif parce qunAntofne regarde jalousement, leur lfen
fraÊernel comme un t,résor unique et írrempLaçable, mais le rôle qurll y
joue aceroit en 1ui le senÈfment de se propre importance. plus tard, à

Paris, sa déclsion de rêvoquer 1¡lnterdlction paternelle ã propos des Fon-

tanin provienË de ce mêne désfr dsaccroître son escendant sur Jacques et
leur lntíniËé ä la fois, rusesËime que, prise ä la leËÈre, r.a défense du

père est absurde et lnjuste; Je passe outtre, voilä touË. Ðrabord, Jacques

meen sera plus aÈÈaché. rL pensera rrAntoine nrest pa$ coüûme papa,.,r¡ (gg)

Lrêgoisne quf détermlne sa décfsion de libérer Jacques du fénítencier ne peut

alnsi que colorer de déceptfon touËe Leur nouvelle vie conmune. si au

pénÍtencier te doux souvenÍr de leur enfanee comnune semble abox.ir pour ün

lasËant Le sitr'ence quÍ les sépare, 1e présent le réinËrodulÈ aussltôt,
AnËoÍne se monËee aussf auËori8aire et inËansigeant, envers Jacques, que son

père" Ses projets pour son frère portent, ltemprelnte de la même rígldité dont

Jacques slétaft échappé tanË de fois:

VoÍs-tu, ,quand je renerenai de lrhôpital., je suls
me dépêcherai pour être plus tôt revänr, 

"ú", nous,
trouverai lä, açsis å ton bureau, ayanË Ëravaj.llé
nrest-ce pas? EË le soir, on redeecendra de bonne
sllnstallera chaeun de son côté,..(g9).

stf que je
Er je Êe

aVeC enttrain,
heure, on

11 envisage nêrne sa vocation; il sera nédecrn conme lui" rrÐeuc Thtbault
médecins'..Pouro.uol pas? Crest bien une carrière pour des Thfbault,n (90)

Maís Ëous ces projeÈs d¡éducatÍon et de vie sociale ne réussissenÈ qusà

accélérer l.e reÈour de lrancfen Jacques qul volt Ëoute sa vfe srenfermer dans

un cercl'e. ta suspl.cíon maintenue par Ant,olne envers Daniel , le progrãnme

régimentaire drétudes, les conpt,es ä rendre en quol gue ce soft, Ëout provoque

(sa ¡ rBrD, .r> "2L9 "(se ) ñ'Ïõ. '.i.tss 
.(90¡ IB-ffi. ,p. rsg "
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chea Jacques uÌ'!e rencune a..treFsi-r¡e rJevant laque.!,1e Antoine réasr:-t ar¡ec

une ¡¡i-ol-enee et une eo,]-àre dí.nnec dr.l oàre, Antoíne llavair: r¡ou'!u llcorrjgétl

(91) et ai-nsí s! enpl.ovaít à Ìtrâísonne:: son eaCetf l. ; (92) l-orscr:f il.s ce heurtenl

nas raisonnenenl$ srécroulent" Revenons ¡l€.î e:rÌemÐle au rÌronjÌent otr Anlo:f.ne

¡!.écouvre qr:e .Iacques éerif: secråtenenË à Daniel" Dlabord, i1 fa.il-l-it giflâr

l"tirnrertineni: dter¡oír 4ésohi "l å. son aufor:i-tén ensuíte, il refune de -1-uL narler"

ItV¿l-t-ê:1ll' 
' " Ce soí,r tu ne sai,s pas câ qrre tu <1i-s ",. l.trous repæ.r,'l-erons c!e tout

cela quanif tu ar:ras l:âconvrê tra re.i-son"ll(O.l¡ Au erí tlPLon!tl hurLé pâ.:!:.Iac4ue-€"

i"1 áe i.ate de raqe et, vidé c-le torrte ef fecf i"on fra.t*rnel-Le" révàIe Lrna 'nnj.nohiLá

foneíÞre eui- stêr¡ei.ll-e lorsqu¡11 esl eoncrariá et que son a'rtoríté esË menacée,

Ciest aí-nej- cue dås que Jaeçues se réh"ahj,tue å la soci-âtê. et r!às crle son

ar:tituc].e de to::¡er-lr et dtín-rii.f.fé::enee d-{,snaraît, rl-1 ne oerrt nl-us å,ccerrter

I î ar-rtoríté fraternell,e qr:i- ,l-,"."åd* à cel-!-e ä le,quelle iL ét¡i-t assr.rief f-Í: <f eouis

son ânf¡-nce. Bien olt¡Antoi-ne fîf" tou.jor.rrs effo:rt noilr eon¡rendre son f-räre,

ee nr,éfej-t .ianaj.$ en sa ¡réçenee nar des eonr¡qrsatj.ons intj..rnes. ClesL rrn grief

olre Jaccltlec lili- ad::esse à nlusi,er-r::s rep::ises: rrEf nr.ri.so tu n?esf !Ê.ri sor-lr¡ent 1à" " "

lÇ¿l tlÂnrnina ouj-r ctest r-rn chåe ilrlên n¡,i-s í-!. nresl jana-i-s lä, tl erfrl.¡rencLs?tf-" ""'--"*t

195) r¡Sti-1s éf¡,ieni sei.rls å$sea J.c"rnÎtenns perri:-ôcre Grji-serse nar]- erej-t*j-L, .T.ertrs

tâte-å-tête ßont rares et rlravance cc'rnnosés"tl (96) Cette'b¡.::riäre <Je si.lence

ef: rirauÍ:or-í-té êzoiçi-e les é1oi¡ne donc Ltun rj-e LlauÊre et.:i\ntoíne, -l-?hor,r¡le soci-aL.

bien ér.ii"iil:Li:ré et forterÌent enracíné cans Le. vie, mêconne.îr ce c.rr,ri e*.rt r¡rei.n.ient

1l indi-viclualísrne cle son fràre" ItTtl ne ¡eLDr 1re.f: ne comÌrrenr-rli:e, Antoi-ne! Toí, tir

e 1âs sentí tor¡,ioltrg en ece<¡::cl evec Le reste! " " " ì.foj-, ie ne srij-:i ¡e.s coljllrie toí"ll

(97) ltÄ'.: fonn], je n?ai ianaís nrr cli-r.rc1!Ëer: avec ¿\ntoine ",- .Je ne cäâJlponflê à

t:1e*4 i-ciées . ." , /rnLcli-ne i-ui, íl va, it va, .Ia¡na-i-s i1 ne se ele¡:',ançle s¡ f--'L -1¡ a ð.utre

cl:ose c1e f,r¡nr,',ê dens ce que je Þense"¡t (98)

Trr) " jS;',p.?"oi
(!:/r) it\P.Tllil ÐÎi cÄP.Ð,

I*! "$-QP:}j:!{'[ -_, o, 1 68

(9?-\ IBII, ot "ZoQ"
l:L -c*lilÞl -Ç-}TE ,p " e6

(ç¡ f-_ inl"n"-,'.," " àt5- Þ. t"a
(es ¡ !-Pt " ,? .77 (e 6 )
LA _P,-ii:i":i _S.AT.S-o.l'l - n " 2 5 9
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(9g) r¡r¡r , ,n,26Ð(97) t'i,*.trlr nli G¡'Rll.
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Le¡ r¿ânies proltiäreen s ! irnno$eni lclr:que l-e¡ -r-ler::,1 ,fràreç se reneônf:rent

e¡ràr' une eibsen-ce r.ie troj-n;ins, Lorsqut¡\ntoj-ne ar::lr¡e ä Lal,rng.nne Ììorir

annonâel: à 'Iec.ques 1a- rilort attend.rre cJe leur nàre. i.a rqâne qône insrrrnonf airLe

cuj- ev¿ii: slo,qiné lerrrs rela,t:'.ons íunqutíci se 31ísse entre eu:I " Ðàs qrjril-

franchÍt les barriäres rie 1a- iran.ai.i-té, zintoine eçt incanab!-e de coro¡l"uniauer

aÌ/4c son fràre" ¡\u fand, íl nl avait -jane.ís eu de vérjfabl,e dorrte sur l"a

réussite de son projet rJe ramnener Jaeques à Parj-su projet qr.ri- stin*ni-rait

stjrtout eìe Llâ¡iertitrne cie se voi:: seul ar.r chevet rJe scn nàre noura-nt, Tl

crìmr¡-en"ce sa rléraarche eor¿me il- I t avair faite ä Cfclu-,', en rannelant å son fräre

rles snr-tvenilrs fa:rní1j-au:s, naís 1e silenee oÐ,1--ìresgÉ.nt clLri stinstaLl-e entre eux

l::ad.rrj-t son ír¿::tlísf:ance uLfiine ä Le contrenclre" Tl ne peut ry¡),6,lccente-r qrre

.Ta.cauee se soit construit r:lenuj-s trois en$ un el¡ri éloiqné c!.e totlt son pasné.

el qrte cians son refl!qe, J.,l- so:lt lfnler-nernent hetirerrrll" (99 ) Ses inrérâts se

Ðorf:enT: srtr de$ oroblànes natéri.eLs Ccnt Ja.cques sIesf áearté rle-¡uis irois ans;

cc,nilânT: tten líres-i::? ile¿gnes-frr fe,ci.l-e¡rent rie qr,ro:- vrlvre?il", "il.Te nraí- grr?un

dési-rr nôn DeLi-t" crest cìle t1r orqa.n:l,i:es srr njeu>: ta víe"tr ,,, rt ])enr.rís qrle tr-!

es Ðå-iellre" Lt¡ arlrais si bíen nu ¡renri::e te. ¡:a.rt rÌe la fortune rì.e r1aman ",.n (f 00)

nä 1l an,qoisçâ çrr-rl i1- é¡ror.rve rlevant e eLte e:lisit:ence insolite soul-iqne 1a rii.sLance

<}ui Le sénare r-ie,Iacaues, Cette qên*" cette j-:rca.ua.cl.té r.Le coml¡uniea.iion ef

C"e con"firj.encerì atf:ei.ni son na::ilnunl clevant La i:erçi¡netìve rie 1a qlre::re nondiaLe,

linT:oine, f.*u-jor-lrs ohsêclé nar l luni-que anbi-tj,or rie con=acrer se nour¡e-l-le fortr:ne

ä ltaccéLération ele san ¿rçcension ir::ofessi,onne-i-l-eo iìiå ni_ Le te,ì.rÐs nj. lrenvi,e de

S I inf éresser è', 1a ncl-'l-rlLi,qrte" Sa ç,aSsírrité r:!er¡¿.nt li;l nene ce rie 1a trrer::e et sa

âonce-nt::o"L j-on coniinr¡e sur $es al:orlres nroblènes cle sr:ceàs 1r é1o j-qnent déf i-níËi-

vanlellt t1e son fràre, vr:tté ä f-a poursrrile rle 1e ícÌéal révn1r.rt, j.rlnnaj-::e ef nac j-físte.



(2e)

nn ::ef rrs¿nt cle lai-sçer 1 t ínqrriétude s I install-er en l-rri et horr-'l-e¡"¡erset:

l-a soli¡le e::ísi:ence qrrrí1 ,-,!êiaj.r- f¡.j-te, er s. l-j,;-¡-ítanf ä l-r. s,ol-rriion.

¡ie ¡rrol-.J-àtes irréci-s et linitén" cle son ::essor:î:, i-L stéca::te Ce .-laccues

rou:: qlti ia surr¡ie ,le ltllu::ooe es,t l runj-qr:e lréoce.u.or,tj.on,

l,ln nranonçÊrnÍ: ßon jrrqerirent Í:ìilr ÀnT:ol.l.n4, lians T,a.,S,o.¡,'_e,1-l.¡.-n-q, .IÐ.cc'r:es

¡iécrit cei: abîne qr-ri les sé-lare'Iti.rn de llaui:re. tlParfoj-s, clans. 1e re!;.¡ri

rie son aîné, Guj sei¡r're a (lj.seer:né Ltef fo::t rìlune s¡¡mpethie ta::é.e rJl:Lni,uLgenceá

liaÍs entre eu:{, c.lix ans, un alrîrne. Humbertcr s;e cael:a-i"L cìe Guiee¡ne, aui

nenta,ii: ã i-iut''berto,tt (10i) tlcuisen.îe aj-na son frère. Pa.s comrÌìe rrn frðre"

eon¡re un oncle quÍ pourraLt ci.eve.nir r'.n ar¡i ,,, Pas dtini:'-n-rLt,é ¡ossÍbl-e avec

Ilumberto"tt (lû2) T.1 rôsr:rile 'l eurs efforLn rie ccnnúnj-eatj-cn ccn-rne cerr:r 11e q!eu-'i

aiEJr¡el:sai.::e¡ cui-,jefilent iien:--,el-!.ef:éen de Lerre afjn r1 !él-.+r¡er r..rn::?tranrh.enrnt

enil:e r-l-eu:l nos.j-tr'-fin"sò (103) tia:^s sí- ner-:c ecr'n.si,{érons Jaccues F.1.:i:,Ì nor¡ants orì

e c ïe',;l:â-nch4rr,en: esî iÎ:anc1-.:l. r'.tne ¡.:.-,bíqr,rité :ubli-Ftâ sl-l1çre" lri¡'1,¡ré sa r',.ê¿e1-a--

::e.t j-on cì:? in:--osli'b j j-ité ¡l l ínt:.lrn:l,lê. ¿-¡ee ton frbre, i-1 Ee tïo1r1¡e néanriroj,nl

fol:Í:en1ni ::el :í é à i.r;i 'rar: de l- ? aff ecti-nn et r.tne c!fi-^n.1 ance ónoti-'.¡e" Ces

ircrxenis soul"i,-nen.t en ef,:f +.t ,l- t i.ntention l-i,ttér¡':i.::e rnarqtióe r:r:: lí¿:rf:i.n Cr.r Card

ri. z.n.j ". es ;Q oir'¡eni,::s :

,Jr ¿.r.r¿! ç ätê. i:rltssuement sérir:i-L lti: L t íriêe rl t écri-ee !" ! !1i s¡çf 3ç rls
¡ieu:r:f::ä::er.: {e',i.'': ôirEs rie te¡nléra¡renf, ¿l:fisj-,:liffê:rent:, auscj-
rl-j,var-en.ts c!i!e ¡ossÍ,b1.e, rrâ.i.i fnnci à'::e'l'rent: n.¡-rqués ¡ar J-es cbncl.lres
Si¡tj-l- j.trrr11S orri. e:rêe, entl:r de¡.:l Consi.r.nq11j-j.tF, r:n l:.i:àf.-; orli,:;:Ë¡n.|:
et,r.lzi.gne co!ìLnìin.' (l.at¡¡

.Taeçuet e{: Âniql j".nq se" r.:.î)::rochent cl t a.bcrtl nar l-qt-tr feF$+Ttt j¡-Frei'rt eennl'!F1

rnì/rl:F 1.eu:r nä::e; i.c::r,Çue .Taeeri.res eîf: a.l:râf é ä i{a::lei,1-1-e, e r rsf: ¡\nloi.ne ar:j- te

Teil,äne, e'ã rfln ':âs i-e nè:fe, - sr,rí af:Í:anci 1e c.cuna.b.!-e en jr,rge a.rrí ve i':rener

1. 1enqr.râte ilrd.j-eia.:li:c" Antoi-ne ¡.e sld,"ie¡.üjfi.e ¡.lons -Ðas

{tn¿r) Rocllp" }iAr?.TtÌq nl c¡r.P"Ð, fl0-lfl_rlìlllT?rri, OIJ]1..RI -q 
c_! 31_-.1L1. f pnls:nAT,'r,T)'ÀP.n_,Ì'rPF.1-95.5)

I r aralr
'- ,pe't,!.¡"
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1;t,z.l--:C 
1:.a ::àre. o et ,laCnueS ila.f Crrn:éaUent: er:nfj.e tor.lte n¡,. détreSee à l-a

ç-',,1-¡.nathie de ,+cln f::à::e, r\ ce nonleni, orl ,1- r in':.1r:lqenee r'l'rAnÍ:oilne acc¡-bi'e

scn c;-C,eL cui. envi-sÊ:1ê t!,i't9 s*ðna r¡ialente ê1,'ee 3c!'l t:ãran i-es fràre$ re

teLíent na,r: l-rlr:r onponi-tion fon¡ienental.a b. 1a f-í'ttl:e r?-tßl:ne-]-1e:- lr'{ l-¡

rrai.son,lt .li-t .TaeqrreS, lf ôn ne c{:mtrr?n,rJ ::i tn. -ia ruí-ç sû:: ctrrcn ¡':l ernbâte::¿i-t

si on $a.r¡a-i-t ar]e -je fai-s "1es r¡qrÊ. Tr,r n.te3 1¡.6 a.(]¡.¡Q Q1.!)î, toi-nlf , "lti^ nteÐ

d.outain bi.en denu:l-e 1-r:netmns; seul.e¡rent, i:r.! !ìle El:l.saiR ri-en, " "tt (L0-5) Tl

çtati:ache ä Antaine r!Õr!r,1.a ".âne ra^i-çon 1orsq'.13 cel-ui-ci- 1-e ';j-çi,te l: flrorj't"

T-trs yra"rta.îeÍ!f: l-e secret rlt¡rne wj-s:lta j.nço-1-íte, i-1s éehp,'nqent des confidenees

cui ne se?:ont jar:re.j-s racr:ntées eu näre, et..l-ls e¡,çaienr r".'le ¡ìé¡rô1er -1-têehevear't

nerverF dont .Iaeques éf a.i.t îrisonn:'-e::. Lf ol,.elae.l-e å, 1a sol-t-:t:i-orr ce ::éväl-e ä

torrs cÎ.eu.': en nêne lenûç" llT-,e r,à:le se ¡l::esne.rll en fï'alre::g de lÍa¡¡enj-:l' llne

nârne j-.,.l"ée les eff-'!,eura,: rtConne Lûilt starrangerait, ej- t¡þi-¡a-nñnr'. 'll ltAh! ltien

3ûfrt, rlj_te. .faeqÎ]eg,rt S:t- .it;.r¡a:]-S crr ôt::e a-¡ec toi, ::i-en qr.lra.vee i:oj,, ie serais

(îe..,enrt i:qlut artire ' tl (LC6 ) "

Si ce -'Lien coritrr,u¡r d j,ena:raît, riän qrre .Taccr.tes F. I évp.de rje s.on r,ri-l-íeu f ¡nt j-l-ial

soir a-f fection :-.or.tr lrn'h6ine si]b¡ j,çf e lou.iortrs, ¡tiil]lí-. nenriant l-et.tr renconïre

à T_,e¡r3¿nne, nalqré 1?hosLj-1:1Í:é et 1-lerbçtíns.fi-on ciuj- c¡.ractérj-se r1'¡1 entret-''1en

nala.r.ir:oii, 1)e,.! å. ¡e,r Jaccuen cônnence ä- se confier ä r\ntoj-ne, rltabord- en ïecréant

pour Lui e oute le. n-,oe ;:,,]ìq,.re r|e se$ a.vantureË 1:ra.ssées, ensr:í.Í:e en dÅ¡oil-ant l-en

r;rol..rf s ccnÐle-teã de sou dérart sr.rbi-f . enfin ân avnllani La connle-':if á r-l.e s"es

"eentir,lents prée ents, r:linsi.., rir¿.lqré sâ, rt1Ðii.!re de troj-$ an$ ãvec f ol.lt 1e passé,

r,talgré sa relraite clann cet a'ori constr..li'l: Dour s& liberté, .Iacques nlesÍ: pe.s

dépeur.rr: r,l.tnn at?:aciremenï fr¿Le-rne-1- a.ui ne oeul Ðas gre;lpl-iar-¡er- rlTl :¡en¡.j-t

4l?¿¡çs.ç4r¡nir cen.J,.:l,en r¿j-te íl- çe ractacha''-t lralqré ltli ä e on fräre, à cef: a.ní

{1ii6) j:i/ù"TTiT lll,r GÅ.rf.Ð, i.I .3}"1]119!",1-ç"T"ER, n - 149
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cle tor,i:or.rre; e!: rar ee fràre å f:out le passé! llier encôre, un Þa.ssé

:inf::enelri.noabie " ., , lÌt 1a r¡.oi tié r] tr¡n 
.'i orrr ð-r¡r.;i-i srrf f:r- - , "¡ (.Lri7 ) De

rläne i1 ér-irou.¡e l-e ireçein de se rËi.5nl:oçher: ¡le r.o:r fr:àre i-orsçlrr i-l esr:

oJ:né'lé '¡a-r la qirellri-en ci e 1F. t1ler::e, ccrnRe ¡?j-l- tcur¡arlt t.::ouve:: chez l_rrj.

ráconfo::i ei: rl:otech:-cn" Ðe,:r-rie l-Ê. rilcJrt ¡le leur påre, ¡,-1 r.vait f,ait eJeu:l

eéjor:rt ä Parj F sflns r¡.ône si.qnal-er ,son na.sßê.:re à snn fräre, na:-s J-orsque

les ér'ónenents paliLi-qr:e.s::rrennoÍlt de -i our en -i gur tanf: rle gra.vité, Í-1 ae

hâte cle Le r¡o:1.r, instinct'ive¡nent" .En 1e rega.rde.nt :-l- se senr: soulagé,

ffenvelrí scrjrJain D¡.r une cle ces vaSuee de teni;resçe fr¡;'ferneLl-e qr-ri tre

souleveít, nalqré tr:ut, chaque fois <iuf í1. ret::or.rvei t Àntoj-ne, en chai.r et

en on, 5-e11- r¡isa"Îe $pa¡gique ,.,n f10,3) puis, le jou:: de 1a nobilÍ-sation,

eccabJ,é l.retî l-Ê l)erEnec'Li-ve deune,?ue:!:re et-rronéenne et dr-r lli.snerr¡ent ile toute

l- !lttrope st:r 1-a nente f et"t'.Le rrsorlrl¿.in- i. 1 eut .1, I en'r¡i-e cle se rapllrocher ,:ìe sr¡n

fräre.tt (3-rJ9) nt en face ch: ¡::obl,èrrne rle sa ÐroÐre r¡obi-.!.isatj,on et de

1féventr:aLité ie son cl-érart à lréfranqer. ciest ehea ¿:rntoi_ne <¡ir?í..1- ver:t

ir"1,sßer. tt¡t{t¿1¡ à ;!ntoíne qutavs.it êré srr- orer¡.J à::e pennéeo r1$.nÊ 1a rue

Caii¡iErtj_n-,. t"ian{:-s qr-le sonn¡r.i-t 1e f:ncsj-:r...8t, r¡-¡.j.ntene.n-f , rj_¿ns Le ,{ésar::oj_

ori Le jees.j.t cei:te affiche" 1n besoj.-n i-r::aisonné r'? e revoí-r ¡:on fràre firenï]ârp.it:

rie 1r,ti "ll (f i-'1) Lorriclui enf í-n i1s sonl: nrrtuei-1-enent sai.sÍs o¡-r: 1r in<Tr,rí-êf.r.rrie rle

1e qr,resf Íon:ll Te rer¡errai- je?ll f or¡f i.eur rrslé forrqeLl){ .î¡ ef,llace" Itl'fal-qré toul

ce qrri 1es rlj,r,'inait" janais il-s ne stéi:ai_ent sentj-s a'.resÍ tÍés.rar l_e secreË

t! run r"rême sanq.rr fli-i) Lerrr er,.,brassade les çócare déf,i-n-t-ti_ve^n.renL. rea.i.s en leur

fai-sant nourr¿ìnf rel¡:'-r¡re lout Lerrr pa.ssó, lrtoi:te eette hi.stoi-re fa¡lili-ale"

j-nsi.¡n.if i-anie ei: ltnictr:e qr-rl i1-fì :¡c-e9érJeiient en coflÌnl-tn et qr.1 I iJ.s ét¿.+.j.ent rìeL!Ls erl

?.toî:'"- ìlË.1ïí
(10¿l ) i't/'J.TTr'l
(1ù9 ) î¡'n'nï
fllll fÈr'n -:':":"--:1- e

nr; ¿,1¡5t l ;i -¡_ry..n:i¡lj{,;" 2 5/' 
' - - -

D]l 
-c-,,\.¡:D, J:t_EII. )PL!+,'tl"i, n "1-tr3L9L,¿|:T\I,t"224 .{11"0) T.F,T.D,n".3l_5
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non.-le à. rrosrré,'let:",,rr (112) La runtu::e er:rl- Lrs a..¡a.j-L r¿ír¡:'-sés ciàs l.erlr

en,f.a.nce ge troLl,¡e ¡:ii-nli i:é¡arée,

¡-r¿¡¿!rrsç rje,.Iacclues Thih¿:.ul-t e;r::qin cie se fa¡lj. l-l-e ¡j_fÌn_a.l.e l_e

::ésear: rie ,:::ab.! år.res fond;:i-ner"rLalu¡ ciri,. enibror.rí1J,ent Le cié¡¡e1o¡irei-.ení: de

sa i-"er:sonnalító. Si ,Tacqr.r.eÍ,j se t:évoLle contre 1 r éqoisne, 1 r intrans j-qeanee

ef 1tíncornnréhen¡ion i:.le sa f¡.r¿:i-ila et ".tr.e scn ril:'.-l-:leu bor_rreeois, j_1 n.

rêupsit noLlrleni las ä s I en é,r¡arle:r enti-äi:ernent " La rior.r'b.r.e ana.l--.¡Fe cÌi,re rlous

evîns faíte e cet ése.rri rér.rþ1* le cerel-e or! cor:ri.1ence å sfenferner.Tacclues

en 6on enfance" Cec e.cl.oLescent i¡rnulsii: er srrontané quri-, Êel.on se fani,l!..e

et son ní1ieil reLi-liet*r, senble vouê ¿.u rejet ¡!-e for-rte eutoritrå" nossäde

cenenrlant tln vif sens de fani-lle, une vi-'v'e affecti-on.Dortr son ¡åre et son

frère" líai r' 1es Í+i:ìi:r'-r-r4nts cu-i- l-e rattachent à $on fon¡e-r ronf ¡ê.¡èl:eirent

::ebuf é:: ¡a.=: 1. t éqo-{-:ne et l- t j-nnu j-::.:-lce à c.or-nirn j-or.rer qrr-.i- i+ ¡¡enif qlten.i:

r:LnuLtanél.,eni: cheír Onca,r' et Änf:or:.nn Tir j.i:a.rrl.ü " l,e ec.:,e ¡-r:Í:o:::! tei::e et rj,_t.j.rie

déve1onné ?î.r c,lL1ri.-Là m¡'ant nône l,¿ nefa.::n-i-té.,¡çsçyit'l-r i.r¿niÍeÍitetÍ.+n

¡!¡,-t.1'í.6t'lg rie l- ç a.f fecti,on sue ,irecr¡e¡ l-u:1. iepp.nde, 1e nr apf: cr.rr iro¡ ta::r.i

nrrtiï- esl eÐncci*nt 4e J tirré^..::ibJ.e lr_rrr¡entl ..ì,lns lerr::s rstnôïï$., een\.reí,r.cr.!

ar.i t i"l- ar¡ai-i: earrsé J-+ nriÍ.e¡1. rje d: ,Taccirei " i L ç.a¡,,f fre. d 1i:ne ,:lér:::¿.ci-on rìei:1r.rrîq

et sl ecî1-1se .jrrsçr.r1à La. n"ort " Íi:l Antoine resGent ll-us da 3',2¡*¡!;þ-r'_o ol-lv€rte

f::àre, c3 r^

I a::t :.- nr.¡,1_ ¡l b::e 
"

l- a rrea¡ee rie

enl,teTfì FOn

r r.l" it l at :L an

a1 I d, ar¡r- ¡ +

ast c1-!r au:,Ì t¡onanls oi:: .L rér,roi:1nn esf: F.cîî1,.1ß :ler u.ne

Âi.nri- eGf:-ce à C::otr..t. 01r! a.r.t ehevef: du ràre rrou:ient,

j- e ':ler:c eu::nnéennç er-14 1- ^ e r.!¡11¡1 lgråa:e¡ re ïe¡lroehenf .

;\i,l-J-ei:::e, ;1,nf c!,nî se r¡onf::e e.r.r:¡i-

fir-1e s{ìn- n äre, et J- e n J..r:s scltr¡eiri

l-.L.nla.re dnlf :L l t ¡rcCr.rr.-e ¡ ce_1_on

r'.n í:r:e,r F -r:. 3e eni e t aut or:i_ t ai- ::e rJ e.¡ant .Te^c çr,r.o s

i. l- l-ç tr+.i-'ce c.,r:\q rrn dcs enfe.nl;c ¿--tt:,j.él:é¡ rJ e

r:ne ohsrt'.¡aJ:-'içn an¡.J-.¡t:i-ç:-te e'c ç,i J-enc--; eit?.e"
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':.i.èrl.t ni .Jecrylia: il-vc:,1:e çil I r' l- serei..i r1 *11qnL1 lttrr.it e1-!t?:et1 (]- i -l ) at 1_1, av:i.1-.

i-.:-t âï::q ã.r/ec Ài'ìi:ôr'-:l?, ri-e?ì elttar¡tc A:ri:oi-na, n,.;,r.î recenra.ir:ions l-li,n¡arsrl-

1>ílj tê ',t 
r tin iel- esro:Lr" I,t e¡ti,trrr!e rl l;\nto |ne ä ç¡p¡r¡.¡¡lqr.r.er avee .Ja.eo¡,les

*r.L ai,r3s j- i j,nitée c.r1e sâ. ea'-.ec j,tô r-j ? aecen*er eßn indir¡i rJr:a't.j-r.ê. ei iout ecrne

s*n nàre, i-1 ne c?nli:e¡ri ses Ð::oD::9s :'.nnrrffi"senctF enve::i Jacoueg Gue tl:ol¡

T:ard, Tl,. reennnaîi l"a'rl:ôfon.¡ ttr:: de ?on nl:ont:e etfachc¡11nt.iro1.1r.Taer¡¿es

J"c::pçtlt¡Li- se i:eî:r:or.r!ve qla:rs 1+ e,.-,(.i,Te ðc -1-e. r¡ie fenj-l-iel.e e.::::ås te. r,r.ort rl.e

soa f::ä::e" 1t'Jarre,:l ..,- encôïe li.l- nl a-r¡¿it eenti. à. ee lr:i-nt c!r-re Le. rJ,', ßire-i:i-rí-ân

ri': Jaeçuee J,e nriva.i-,-- cl ir-:n ôtre al¡ço-.1-rment ír::ennl.aÇe.b.l.e: Fo11 rer,:l- f::å::â. " "tl

(l_14),

Lee rel:,.orTì r'e .Jacer:qs a-\¡ee 5r" fen:i l,-'!.e r.renfernent donc Cans l_e.

ci--r:cr:-.1-a::i-tê eréóe na.r J-e ïe!:ôt-u: en ;\nlioin p 11,e 7-t etii,trr.le n¡tern*ti-e" l{¿.i-s

cet re.!-¡,t:tong et-¡.¡,'ej-oirt¡ent l-rne ¿r¡bir¡a.Lence ór,rotj_r¡e. envers:on ob.re et son

f::àre" Le frí,f qr-ie eon ér¡esi-oir nlest í11ê cariie-"!. .|,e tléterr¡i-nera. ecns:::l-rriérab1,er¡ent

icr.1i:ß non ecLj.r¡ító rocj.ale rrl-té:r:i-eLrj:e; r-,es -l-i-aison¡ fér,ínÍ-ne..r, oeg.l-j-enß ¿..¡ee

rles ear¡.a.::¡.des soc-''-aJ-istes eL ar./ec de.': r:é.¡o-'!-r.lt j-onqa-j,refr 7qTtent !, ten,rretnf:e ele

sæ. fo,r:n¡.tj,on Lror¡rteol'_Êe" Ces lénoj.:naîqF r:irltj.,¡J-es des cont::a4j-etj-r:nr,, auí-

ca::actér:lr-:ent -!-a lersonnai-ité 4e .Jaeorreç eoni'::{í-brrent, å1.rT:.r-nt cr.l t i. sa t:l'-chesee

i-ni'-Eie.Le¡ guf ä sa connl-e:li-té f:lnaLe"

f1l3) ìf¡rÐTTN
( 1 1. ¿¡ ) PoGIR

(PiJ.Ì"q

Ð1r GAF.n, !1 .P,ll'i-I,T_. ltT,ç--!1P.,,n. !- /r9
ìf.üîT'.r nlI Gjr..Pn ,-PTT,OClrq T,1S .n!rT1ì^.lITJ.I

¡ Ç¡LL,TIÎ:r',P.n" 1955-I-î¡, 
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I'Icus evrns e:::aniné il"ng l-e r::erlíe:: charr j-f ::e l- I a¡rrt¡ j,r¡al-enee qui cæ-:c¿,etérj.*e

.T¿cqtres en ÊeF râÐtor:f,! evec iion i'ràre et non fràre, Ses tentatir¡es rirul-ti-rLeç

Ðotll: s I ér¡acjer de- rrr:n ni-l j,eu botrrgaois et Fe ccnrt:rrrire Llne nour¡el-l-e e:lisf:anee

hors de na f:ani11e ne réussj-sseat cu4 s?1rerfi.e j.el-l-êrlreÐLl lanai g i'T- ne rérrç"sj,t:

ä se l-i'oérer de IIatÍ:acl-re fam:l-l:1,¡-l-e e'L rl,es inf-l-r-renceli afa.vicues" Ces fraits

::el"evés ä l- t or:,1-íne .1e son rlét¡e1o?DemenÍ: rerçonnel- .iol!ânt t:n râJ-e fonda¡r,enta-1-

rians son acf::l,vi-té soe:La1e ul-té::i-er:re; $e snonf:ané:-rér Gon souci- citind:li.r¡i-rhlal isne

et sa si¡cé::i"tê Tesreroni l-es forces domia¡.ntes 4.e son. cei:*..ctä::e" l.Iais rlrarrlres

t::aiLs, notór,,:!-ans ces 'r::e-rniers lîf;,olo:ifG i:lr-rnaíns infJ.rreqc.ent. r'r.nfi une rÌ1e$ur.re

c+n,.rLriête.bl-e, son évo-l-uÍ:i r:n 3ílnére1e.. Le rion ieç nai-ent:endus, i. r:ri^nnui,crss.nce

à c.or.u:.uniGi,re::., ia coi'lneniration nur soí o orrÍ- câ;rectérj senl Loltrt les ner-,.lbres

de 1¡, f ami,i-ie Thi-ba.uit, nânenL arrss j- i.es ra¡norts eluî entretl'-en .Je-cci.res avec

sen aril--i-s. Crest 1à, se-l-on Cj.ar¡ie-lld!-.onr're IIa1l1!r cl¡.ns 6on étr.rr.1e eur lîunívers

cie l.Jarti-n r.1u Carcl , ee qui Õrovôqlre l.a r,lésentente rie tous Le-¡ nersonn¡.qas cles

.If-l¡3:1iË el entrafne Ltíi¡,nossibri,'Li-tê nour eux c!f r.:ne coe..iistence h;.n-¡onier.rse.,

lli.es çer$Õnnala$ de ses l:ûme.ns Font a.;-ri:F.nf: d t e:¡isf encos br:téen, i nconmrrni-cab.!-es,

ehaettne élant ri-qo'.rreuseneF"l; lir¡rl-tôe å rso:l- e'l corjiÌ.e nurée en e.1-l-e-nêrne- qr,ii- ne

nerJ¡7e?lt qi-re !ie Lrerlrf:er crrrellenenf:, in*lorab.l-e,r.'ì.ent 1es i-ines e-r.r:,¡

e.veâ l"es rnej-l, leuras j-ntenti-one cir: nonrje,tt (1 ) Si, ses ::enlÂrques

srrÍ:otri: err:': rel-af ionrì antre les i:rôl'.s Thi.ba.ul.t, e.1-1-es écl¡li"rent:

,Jacoues o¡,rn,:.1 ¡ee e¡ri.s. Cetll étu.ie, en troiF r,artrles" sui-r¡ra

c o¡raracl e s s or:- a.: l- :i. sf- e s å l,ar-r nanne

, nai,s ce c]ui ::e-l- j-era ees trois

e-ui3:eÊ - tor:-! onrs

S ! ann l. lqr:elf:

3r r s s í- l- t e>: e¡r,en ,i e

l-es r¡.nnortF.ie

et eÐfin

nlortent,r5

Jeccr-res âveq fleni-â1- , "Ìacer:es n s.rnl'- ses

au riri--i-ieu rles rêr¡ol.uÍ:i r¡nna:Lres génevai-s

eteFc -'1-¿:l sol"í-tu¡j* ril,.,i.ntroBnaeti-on et i.+

gon r.riliett, Ces t::a-j-r:ç. nons l-es å:1ioÍrs

.jóteebemet't¡ r!e ,Ja.eerres qt:r'- l-técartenf rìe

ol,.se::vés ehea Osea.:: ThÍbaui-fi et chez Antcíne.

(i- ) DIPIIÏiCC r,ÀlrDq - sÐì.ÍotlDP I îAGllY, _llls-r1r."11. "1ll åq i,ï FiÄ¡Lt¡l'-ls
l¡nrTr¡rr lTr Sl'irTL_. 19.5n), I " 
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en t*.nt cue f¡.ctçurs de rJj.r¡i,sion fnr^.í,1.ia.1-*,¡ ;ans ce eha¡j-tre nous a-l-lons

conçi,i6yo,r ä qr,re-l- ð.errê ils son.* ¡::é¡en-tç en'Tacorr+F el coriìnenÍ; i.,1,5 â.ecântt.!ent

Eon rìén¿.tsenêïrÍ: nernéttre,l-.

T,a -1..i, a"i. aar. a-ðaT"escente enf-re ,.Tace1je? et llaniel, co¡.r1år¡e tÐ\tta. t-lne séri.e

rie ¡rol¡1.à..re:, i,,n nl-u¡e.ri ri'ec cri-l¡lques Ðâ.ïtanenl l- r ¿r.ri,.g de .Iean. J?::évoei: ar-ri

sorrlione l- tûb,i ecij"\.t.1.i:.ê de. La. neinttr::e rìe ler,rr tê'taLf.e, Cef:te nei.ntrrre de

l-tâ¡re..'l.es arj.o-1-âFc^ñÍ:e, cti-i-i.'l-. ?r1".¡y" ¡l e¡ t+¡rl,.E, hars cT^. li.erl-'-{, el,-'l-e ce.ïdel:F.it

lea niô-nel tr¿,'r-ls es¡enfj-e!.s.ll (2) ifaj.p sti-J- ett r¡r¡i. cr-ltí.-1- sla-i-t r'! 11.1¡" er-.i.f"i.ê

rÌe cier.r:: arjoler.eer:ls c9r¡J. Dasseni fçr.r.ç r141111 ¡e.:: !.a e::i.se ia nlrhe::té. j-i- ett r¡r:p.j.

er-ln¡i- a1:)4, ce,tt:*e nhase ¿* yér.rclfe fa:í-h ra$aortj-:: d9¡ ,1lj,r-r6aqenceF fon.¡!an.cnia-1-eg

enl::e l-e'.rrs cæ-re.ctères. Qul e sü-ce cue ?ô1rs 3¿ì.r¡û!'rs r] | ahorcl rle Ðen.i-e-i- c!.e F¿rnte.n.i,n?

Ir:t'erF sa f anÍl-1e it tênai-.ne i!1r:ne ¡-ífee1l¡',on î::ofnncle, rì!une nré.¡ano,nce ci.é1ic¡te,

"Te"nais Ða.niel nn nã.nqi:aif: un reûas çens nréveni-r, j":-,.ai-s Frl:ît^r.1Í: il- nteût l-aj sçé

se nè::e et ßå rìoel,ir ciincr ser:las, l:n. rii-nanche"lr (3). Pencl¡rnt îå" frtqr.te ä l'Ia.::seitr-1e,

:',i entenil clepui-s Le r.'lêna,r1:, 1-a.."rci,:i cui" dósa¡nrouv¿.j-t Fes e.etionE el ç-li- l-r:j-

ra-çÊei-l-e s.¿ r'rè::e i-nqr.riàte" rrjJon, !las r1n -:ri-nstanf lt nt ar¡aj.t Fr,! Ëe dê,Sarraspe::

de cette ce::titr:':le 3 qtte Èj.e a.r.r 1r'er: rie ftti.r, j..1- ar¡aj.t eouru tnut e:t¡J-:i.crrrer i. sa

nère, .1-r:i-n ,:le 1u:l- f aire rles ::eFroehes, el,l-e I I eût p::c¡téqé eonf re í:olrs ? et rj-en

rje rr.r¿.1 ne ffit arrivé"11 (4) )ìt trornqr,rt:l"i-ç soni: ar::êtê¡ enf in Der 1a roLice, i1

élrrouve r-tn sor.rl-asemenf: Drofonrï* llCtéT;e,ít fj-nit Déjl n:r rtðre Le Ea-,¡e,j,t r¡i-vantr

.l-fatten,:lei-1, IL lrri rJen¡.nriereít na:rdon. eT: ce nar¡ion eff;rcerai-t tout.tr (5)

Jaccli.res, cenenclanle ccnr'lte nnils l?ar¡ons déiä oh:rervé, ¡,r$¡y6r11r6 ä ce nrcmtnl elle

râncune côni:re ss. fa.tiil-e eï: con'tre fâilte i¡, soc,;-ér-ê" Si" Ð*ni,el narf¡qe 1a n.âme

aïrieur. Le ¡:lêna nancllani verç La Li-i:eri:é ei 1a révolte" ii. ntesf i¡,rnais r¡í-ct-'lrne cl.e

'ì ¡ sni' i í:rrrìo crrí eitnrj.sonnê son arri . ;\-i nri - rr¡i -tê 1.a f^::ee rl n son atte.ebenent à

-i"áI ,it¡;i pr,il¡osCi rì[6ç;-q i¿rp.rr-rq nri c,¡rn :t l,t Lryñi n¡.Ìtcrrr¡r; idlgi.tirr{3þ,-{ti-,(1943)
n \J)i

l3) Fncnl.' i:Anrrì.1 Dìr G¡\Lì1r, !I__QÅll_lLR çlJÊ,*J,E,9*_?it:zu{ji#-.(PIì3.IS: GALT,TIÍJ3.D.1-955)1,r.14
(n notnt- Qi,Tx TouTEs LIìs cITz\TIOtis D3s Tl-ll3¡\'lli.T Rlll',/oT.11ÌiT i'r T,1EÐITTOlil Ð11 POC?ÌE)

(Ð _Tts_T,-D,p " 6l:
{s) 
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Ðeníel-, .Jecques fflnrine r-l.e riiversei, i-n.iirectes faqons" son i-ngrriéi:r.rrle r:ifune

sol-ittrcie fondarnanta-1-e qtt:L ricj l cj.ót::uj-::e 1a pernânence <le leilf L j-er" S-es

Le-cl;lrres r¿:nanti-cttes sonf: irn ,)rernier iniiiea; i1 * ¡ enir¡re rìes -Co_nfe-.cn!_gn-q ele

.L- ,I" lÌ.or-tssea.u eL qìes noénies de P::rrchon.ne, it-lto , Le¡rertine et; ¡llrF:iet Conl:

l-es cl.er-l:r c.ierníers 1e rei:r-ennent nar 1a oréocci:paf j,on de 1-¡ notrL. (5) nr ai1-l.eurs

1qs LettrÊs du cahíe:: lrís, roe.l"Vrê. ler,ir ton e.-<agéré et n¡scr'_onaé" sôÐt une véri.-

i:a.hl-e conf essi cln r.le ses sentir:rentn in'[i-nes " .lì-1,1.es tou]-i--nent ee thäne rÌe l-a

solitude ir::ovoqirêe n¡,r i thostilité cir: nonn]e. ìjne .:ô1j-trr¡.e otre Ð¡.nj-ei ne

Ða-rte,1e r:¡i-3, tl;:woir r!es e-:i-les, Dollr le* b::i-i:.er, hó3-ae! crrntre i-es barre¡:u:¡

c.l lune r::-:Lson! "l-e suis seul rLe.irç un unive::$ hos{:jLe!rr (7) Dev¡.nf; 1u,i se

rir:asce tot:-jr;11vg l-e soacfl:e ¡:1 lua ii'raccess:.'n-l-e I¡iéaL qrrtíi- c::oit troi,r.ver incarné

en lle-ni.e-'1-" iiai.s Ðaniei- rávccrlte ceL i¡ióal-i-s¡,le i:r::éa1 ísab-1,e ef: ve1.rt r.ia ir.léel.

co¡r¡aci-bj-e avec la n¿r.trrre hr.r.naine,, rtJilono ce n?est rle.s seillenç:rL i-rne chr'mhre

en'ta.nt:.ôe å. tra'¿e::s quelqrr.e ::êve d.e poäta, T,rÏc!éal-e .rou:: r-..cj,..,ctest rnâl-er c.1-u

r,-l-us q::and. ei.r,': r.l.r.rs hr.r,rl:J-es chores í:e::l:estres; eeesf fr.j-re g::a.arì tôut ce qrrlon.

f ai-t; c l est 1e .dóvelo¡.ie¡¡enü comr:-1-ef: de f:ollÍ: ee cue l-e so¡-rf f Le c-rés"reur a r:lí-s

en ÐcluG corrÍr.e faeulËés riivine.s;¡1, (S) illt ej 1-1-errrs, nra-1-5::é ,.!-a neËr.r.::e e.-lel-u¡¡ive rJe

1al,r:: errit¡'-é, ctesT: sui:touï:.Iecques Çui sral¡enclonne elrli Lanenf:at¡Ll:Ì¡.F !:Jersônnei-l*s

¿l.r¡:c'"re11eç Ðanj-el- réi:ond. nar,jns niols de console"ij-cn et cresnoir, I-,es l-ettres

r.:ìe Jaeqrres f;cnï: l:eeucouir pl-us f íér¡r:euse$, l-.eaueoi-r- i¡l,t-rjì ciésesnórêns el.re ceJ--'l-e¡

de snn a¡r j- ^ r-jont les réuonses âll€:isântes sônt iniir;:é-néag ,Je sensrre.lí-té ,rh'sf-que 
"

CeÍ:te Llj-sei-ve cie ,,Taccr:es, 1lar el.lenic3.e n est rléclrire.nte .râï $êf: e:tcj_åi,tâí:i.one

bar-r'1 ewer.-n,:.1ì.Le5 ¡ -

,hcì.i-er.r, j ? ai- 1a fiàvre, ¡les Í:îr,tÐqs i¡ei:te'ri, r--:4r> lreu:.: se :rou'þJ_ent,
F"j-en ':e norrs Séïtarera.,iena:'-s, n.?est-ce nes? Oh! cit!enC: Qr.raad $el:ons-nÕLls
libres? 'i]ur,ne,l ¡oT.rrl:or'!ti-ir-ous r"rj-vre en-r-e¡ltl e \¡n\7r,.,qc:: enser-1¡_l-e? .Tr ¡.riorerai

"irrl 
l-:ri.n..*"-9's (7) TETÐ" ^n"t+7 (s) "'rlrrÐ 

" ,1"+t,
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l-e6 n¿i.:s étra¡.terç! " " " .Je nlæ.:l¡le nas ¡:.f:'lenrj.::e - Ecri-s-moi 1e pl-us tôt
:rcssibie,, .Je ve:-l:l eue 'lu m!a:l-es réloncl.u ð:\tsni: 4 hettte-r., sí tr.r q1 l¿irascll
irs6r:'¿npn je tlair¡.e! (9).

;\ c¿uoi Ðaaiel- rénoni srrr un Ëon l:ea'¿cor,ir, nlirs ca-ine:ll 'Te lenl ct'!ie i?a,rrr:ai's

O*r,-, 1rj-riÍe ¡eill- Fo11 r r.tt-t F,r1t:r:e eí,e1., 1e L j-en r¡::ainen!: lini-c1.14, crii. !'1::j.t rros delt::

âr:ei, ntr:. íe'¡aj,t q,,ranil r':âne rieveni:,: Inrlj: c.e clte Lrt 4ev:l,ens" Ii. rne r.ryr.b1 e nue- l-es

iAurS ¡.ta 1r,î.es^nt ,trF Fllt: noL-re i-rtrlre ttnj,On,tr (f.0) li r¡J-llr f:e:r:4:11,Tâ nt er1¡!,.q n¡.'ç

a.1r¡r:,.c I l¡,hejl-l-e !:rrtintrrFe eul'- s¡an l.¡e rl.i.lc4i1 l-e rrj-':!- rl!r..in4 f.?.erlr, l1!:t'-q .iltne

ê.1j.1:"T4 f1-err, .'lc trr:.1. 1 côi:rÍl.t l-e no:1:: ¡ca::abée õ1.!trr', tl cnfe-:rr..e æ.lt Êarln 4N"rne setr'1-e

j:a¡e â.t .r.¡1'.f: en el"-1-e- .irrrqlt à nr cl.u?*,'l--ì-e fcrrlie ses néte1.43. srr:: l-u;-1 . êf , étcrrf fé

¡-1¿ns cetf.e srlo::ôi¡.e étrej-nte, Í,-1- ner.:rt eniïe l-as bras rie -.1-r f l,errr qrril r'.1. z-. âLu+" ".

Tr.l en -l-a ,Lenrlre oraq er!i. sTeel or:r¡erie ,¡orrr noi s11l: cette f:â::re r!ócc1"ée"tl l1-1 )

¡t ¿p-làs î? Gr,!4. nôr.rF a',¡o11n ::elevé rles nj-1:l.er,r:: f anj-1i-au:l Ce ces ic'.1r-',1 ¿.ri.o1,-e$ccn-r:s 
"

ceife eliffé::eneç r-1. 1i-ntensité å.e l-eu:: 1i-en n?îËt Da$ ,l"j-,fFí.eil-e à eorirl',::anelre. Quel-1e

aur j.l- est j-nean c.bLe ð.e tîor-r1¡eï en scn fo-',rer" "9?ii- ne 1lel1t Ð¿F f;e cônfía:: à con

Jlrä::e, tort-'i or:::s ab:ieat, ni ä Son nàre, i:::o:r rrr:éocc.rrnó c.Le Ses pi:onl:eç affaireo,

ctesl chea D¡,nj-e-1- <rufí:l- tror.!ve enf:i"n i.rn eon.fidenf s:'!ilJ ìê"f:hí.que¡-

'be¡r.rir, riras -ielinesi années, j rn.rr*.i-e besoj,n cle vi-'ler ees bor.rill.ennerirenf $

rle ¡-ron eoeuï riaird J-e coeur de qtieior:ît¡n qui me conÞrenrÌe en ¿61¡ - Qr-re

rle letf:res e.5--je écrítes, iaciin, è. u.r-. rrq:!:gônners i¡',¿q:inâí-re qtti me

::esçenbl¿:1t conrne un fräre! Héi-as! ¡"ron ccett:: ¡ar-1-ait otr t-l-'-ltôt éerir¡ait
à non riroitre eoeur, avec j-vres6e! Puír+, T:oi:t ä couÐ, Ði-elr a r¡orlJ-r.l qu.e ceË

Íd.ê¡.1- 5e fe$5e chair, eÊ i1 sfe$t ineernê ân toíu ô r,ron anor.rr! (12)

De ço1 eôté, Daniel- nal-gré l-e C.i"oi-t C?aînessa qlle scln édueatínn e.t 1a liher:té rìon.t

i-l- icruissai-t lui r'lon'-r¡.:'-eni s¡¡r Jaea-ueÍsr 1le ::éuss:ir"

-'l- 
I a.seendani: de $on a¡ní-. ¿\r-lt'r:äs i'le La 1-:¡.55ir"rff;$ 4l

: à t insrt]: Õer Contfe

1t í-nerti-e .Je s.Ðs con,r!i-*cinLes

lJ ers

r.e

e2 r,'r.e ses vierr:l i-ryof esseurç, l- r énert j.e o-ï. 1-r i-n.aq j-nat j,an r:!etf:eient .,T¡-ccltleç å' nart:

nersonne ne norrve.ít s,tenlrâche;: de Lrii Do::ter Ì.tne io::te ¡-itíntérôt et eFti-nìe' llÐ¡.nie-l-

av¿-ii éte rieg ir::enie::s ì suh j-:: l, I a'ci:rait rl¡.* Ç.ette neti!::e, --1-ttf' f::uste clue l-1lj,.

Ttt *fgd,-ï'Ï6 ---"itb) igp-;'-- "'--(!:{)-i:'-i¿;F'5ï"---[râl 
{in'.'n":ì*?
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mais çí:::',che, et or!i ne ceçsa:l-t..-le,'!-1étcaner, rle i-rrLnlt::rrj.re; .jlB.:-11-er.rrs

í3" avai-t, lu j- ar-inri " -q,rie.l-que chose ,! I 4¡rlç1i s o-t ee raâne nenchen-Í: r¡erç l-a

1íl:erté et i.:¡. rêr¡nl-i:e.rt li-3) l{ai-s çDn r-'rês':-t: rie l1-r:r'-r dr: ¡-r-i-1ierr borr::,:eoi.s se

fond.e 3ur: tlne ::aison beartcou¡ r-r!c j-nñ c4r.:nl,e::â sl-le cel-l-* r'ilri ¡--ç131'6ei:e l- I eF.ce.lr,rtne

cÍ-e son ani. lleel; en rjclriaL, en f,3.ce rìe La qr!e::rô ¡inn-tj.ai-e, .l1lf .nLl- éc]-aj-re l-a

ouee.l:ien r!* son rênel'lan* ve,r:s 1.e révol-i;e¿

'lenrrj.ß Lronfan-ç'^. i-1- qt6nnj-fCtilalf à.1á.F-elÅ.*q cn1r hnn,horr¡. ônrrer.f: qt
conf:re toust avec ce sentineilí:. trarit-ât-r:e nai jl o na.l-$ träs ::er'.sonné,
c¡r.ie te-1- éi:ait le l-::r'-nc j-¡eL ¡la ce5 rl.evrri.rs enverrì I rri-nôme " ,Der¡oi-r
r'ii f fi-c:¡l 1e- rlt ell, l,et-r::s- ei: ar:i e:.ri.seai-t une rlôn.stân.te erÍ:tenf-i-crn,: Ðorrr nelr''.-...'...9.*..-'"--'.'

r¡tre I ?hor,ne se l-a j.nse ell-e:: à J-¿ ncnte, r:1es:fi tolr,f: e.ussitôt c.!u ¡ral-herrr
qutíL faî:lri-qrre", "Dr, l-e- conrlition n::en'.i-bre rie 3Ðn bonllellr" e1étai-c çon
j-ndé-oendanee " (14)

r\inr.i- nal qré i"a erise que tolrlrì deu:¡ traversent en cette oérior'le de l-a

?uberté et qrri J-eE j-nciËe ä chercher Llttn r-.J.ans Lrr;utre le reniède à. ',rn"e r-'o-1,itude

no::aLe, 1-a cana.raderie d.e Ja.eeri:es et Dan:¡LeJ- a des r:.inont dj-f fé::e:r.f es, SÍ

llaníel esä atï:':-ié lar .1-téner:j-e c;¿rrïj-ci-e'.rFe d.e son F.nl', et eher+l:re å. f,nj-re

ptó¡an-or¡:lr r"rn !ron!.lâu" rot.î,1-, ,Iaccr-ues cloit -r:ésouc!re beattcou¡ trJ-lts .!e n::obiànes

| ¡y¿'"rers 1-eu:¡: a.nrílió, T'!- nnrrîsr.l:l-i nnn serrl-enient rlne rrj..se qn cârÌ¡li-ln de tolln ses

f.eaf:i-nents *seessj-fç et ecntraclieta.j.res. d¡adolesaeÐ-ce, r,rÐ.-l-s írr.rssi l-tétaneher¡.enr.

de na soi f d;í'nti-nl-té er dlaffeef:i.onó T,ri-niti-ation se:¡uc?J-!.e de lÍarrerJ. l-e errri.

f:ríon¡:he cJ.e La erj-!e de pr,rberÍ:é ¿ie nani-el tra-nslln¡¡'.s rl$f1aiÍ:j.11eÍ"ânt l-e.u:s::a-noorts;

nais elle ne réso¡rÍ: poin.t 1e ::áseau cie nrobl,ènes gu:i- f:ûLlrîrqentenf çon al-¡i:

ftt¿¡r'sf Fe Ëenia.ir'lésorr,rai.c, i.soj-é nar: cel;te çlnér.i-en.ce cu:l- l-uj- Í:r:or.iblait le rìana:

,îaer¡r:es nî ¡our,'aj-l ¡lrrs êlre coirrlnl-àLenn¡.t r.¿oj'r êrnj,: ee ntétajt 6r.11urr. enf¿nt. n (1-5)

Ll esca.racie ,-1es r!e',r:: a¡loiescentl i; lÍ¡rse:ll- l-e rose r!.nn4 i-¡ er:est j.on rle -l-a.

;.râlînìe.n€nce de lerrr arlj-tj-é, Cel-l,e-ej-: :^r.al-rré ßôn auLhen.f:j.c:,1té ei ¡i¿ or.ssíon à" i.a

foin. rîn.cont::e l-e r-.::obJ-èr.re ie Le. q\j-'.|f.érence r.?es; :l-sEttes, r4chcrchéer, i¡',:: 1a¡ r'!erl:!

î1Ð" 
--f¡"1¡"',.|'--s7-5r. - (iï.t nocnr. ìr,'nrlr,r llli c¡.r.n.- i;:i,f: ïç!-+",-¡¡s. ¡y_i,",rrli,';1

( p¿in.:s : Gr\l,I.,T:'fl,.1ìÐ, l_ 9 i 5 ), l- l" l, r 
" 
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j ettnel ^4ns ' .Iaeciles a solrira-:lÍ:é r.rne j-ntir,rÍCé ei ¡:n 1i-en n::j_r¡iléqié

,sllrrceÐi:iirles rie rcn¡l,rlr le vicl.e ¡-tf-f,eef-i,f ri.e son edr-.lescence na-!-herrreuse

et: nnJ-:i.te.j-::e. Lo::squr: eel, e:lc1¡.ts j-r¡isme af fect j-f est ¿.ctei:rt a¡::äs I r e.olné-

r:í-ence e e;:uel-l e r:ie Da.niel-, a.Lc::n .Iaccues cesFe cie se ,.,enf:ir a.us¡ j_ n::äs rie

son er,i" liê¡re srL sa non:'-ti-on à l"¡éqard qle Ða.ni,el- nrest 1as tra.nchée, ce

qt:e souL.]lqne tî" Robj.cloir:;, (.Lrc) i.er.rra rF-Dtorts o.prè:s lÍarsej,11e sonL torr.,.i ours

gânés car La gllesL¡l-on se"'lueil,e et par l-a rjqn:'-fj-eatj-o;r rje ce crolrl,àne" Leirr
'::eneonï:l:e anràs l- | année ä Cror.ry, lar e::er,.l .1-e, ett na,.ror.l,ée rer 1¿ tône sr,rscl.tée

i:e'r J-es lr::enj-àren confj-r.lences a¡lour:ßuses rÌe Dr.niel , ,Jaccues ert'c d.êta.n¡êt rltaborr!

E)ar sc. ¡.rlt_.tsi61'rrrl:'-e Í::rnrrre" rlner.rt-ôt:r:e $es ],eu?! b::ilJ_aient-i.l,s 4run ócl ef r,roins

!1'11:i ireut*ôtre 9es srrtit:c:l i"s cbêíssæ.iant-:Lls dl a-r¡ant¡.qr: ,ï cette tenÍ,r-.:-o:r ..¡ern l_e.î.

ton.ne$r ÇIli i:lqnnaii si:::e-a::rl une rlcucer-rr gLí-r¡santeí ef reLlt-âtre eussi laissej_t-:Ll

dens s¡ vol'.)r" eÌans ses nen:l-äresi urr{? Êorte (ie ciésj-nveiture c-,:ril- ne $e fût r:,¡.s

¡oriri cê 'i:di c?tt (L7 ) ?i.rís. i-l se sent naL å. i, ra:lce dèe 1er. !:tern:lerF. nois de

confirience rie ÐaníeL et ii" ne pellf, lrcs I I écr:r:f er $ens l.rn sent j-ment de conira inte,

ììl:esque c1e hnnte:lri)e minr-tte ei'ì. rnínufe son er¡.i Lr:i. clevenp.rít étrange::.rr (1g) rr¡6,rr.-^

cjon a-r::ivée" Ðaniel- :r?avait tes¡-'é de l-e liécevoi-r", " Pas une rnj.nute rJe r¡ér:Lteb_l-e

conf:ect entre euli.rr(iS1 L+. fj.cléli,fé ni¡stiqi_re crr.rí_ avaj_t elj-rilenÍ:é leur a.ncj_enqe

ani.tié est conlnron:i.se ribs ce nreníer conLact lhl,siqtie anrès lrísolenent .-l-r.r

Ë'ênít en*:i. er.

i.a di-sta.nee qui ó1<liqne Jacqrres ¡1e Daniel ler:t se cor,:rrrp.l:er à cel!-e aui

Sîí"nt::odrlit enÍ:re,Taccue$ et leS Sj.ens" Itc¡trs avl_ons noté, clans le l::er,"ie::

ehar¡i-t::e c¡.ue .Tacques ne chan.e nae , arr fnnrÌ " eoràs i I ¿ssei:r¡i-5$erLrenï f ern¡orerLre

¡ia son f en:'rér¿utent vioLen.t au néni-tenei-e:: rJe Croirr,, TL asa:l.re Lnu Íor.lrç ä eet

î:-slÞ.ninl¡i "nnnr-i-n1r;ì, !ggil*¡ir_Ë[]l:gicÆ,c-u-iJ,:B*Ji"rorí. (p¡inrs,
;r].lES)^n, 19{ì"

(l-7) RoBrP- iLrl.TriI .lrTi G'¿rRl.l, i,r Prl'irr:l'lcril. i-rs rïrRr\Uf,,T" fpaars:lliil:¡_r-n,r.23,î (il¡ 1o,T5,",,-. "i-¿i:; 
- --' -'

arinrnr. I Cöl-i,. ms cp*i\uDrs
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lri|aL intrccesnihie q-rli ne Ðeu,t se cîorivqr cr.rÊ horr,i cTe l-tencrenas,e r-l.e eon r¡.j.líerr.

C l est ,Jecct:eç lrri.-nârne c;u:'- fo::r-r-tle ee jr:qement " ltllrii.s, r2oi . .i e ne ch,anf e

ra.s ¡-u fonrl , je r':e sens ar-r.iorrrr-ilhr:í le mârae au-tr:-l_ r¡ a ':ij,:l ft,ns"n (2n)

C l esi ttn -iu.*r-,ent cl:e 'oertâce :\nf:oine a-u$si rJ¿nç sen ll.Torrrnal . tr r?,Te oenee

å 'ia,c<1ues, ' "tt.|u1rén:i. lett é¡ j thàte <irrí 1r:i convenai-t si i::l.en! ÌÌr a jana.is été

ûilllin aci"oLescent (. ', ) ul'¿raiL-ii- été dans son ô-qe nûr a.r:tre chose cLr?url

'¿ie 
j. I ar,iol-esceni ?tt 121) Dair j-eL " eariencianf: o reilonce å, 1 r e.ne j-enne ¿r¡rb j.t j-on

de s. 16tt¿r-1.er cie 1a sncj-éié et se retrolrl¡e en a.ceol:rì Ê.vee 1?ila:i-r¡ers ¡.urain.

Clest e.inei- sr-1 tr-1 se.joinir F;Ll ggrt" l-e rl-r:s iarge: iiu qrâurê Ërr,rfirlel-,Trreqr:es

srot¡no3e + En æ.eeenïanÈ 1a víe hrrr:aine et en ::eehereJranf: un i-déal tert:est;l:e,

Ðanri-eL. coffiìe l-1ar¡aient f¿j-l ¡lrntoj-ne et 0r*c¿::: Tjl:i.l-rirrrl-f , ste)tclr.rt rfe .l-a. ç:;hòre

cie 1l í.1éel- rl e .Iaeqrie s. Sr:n é¡anouj-ssenairf: r.;u-:1-!: J-a i j-q:re c,r.r,ri se ¡lersí-nai.t

i4.ttìêji l¡1¡¡ ses Lettres. et cJlÌ-rr sl;l:Êfi.-::¡re .lðs sa. nrerr.í-ère a...:lé¡;r4¡çe sexueltè:..

en se r,?ss-i.,isianL sie l-a ferve'-ir l::êehée '¡a:: l.íénaLsue {ans 1_es þll.-qri-tu"rgs

!ç-r-r-estreç, i-1 sr eni'-1.'l:e ch,r goût nêne dr. v:lr¡i:e. Toute son êeheils r.)e r¡aLeurs

botrrr:eoises rìe í:rcur¡e renve¡:sée !rÐ.r s.a ¡rcx.r'¡elle atL:itricle " et en se dóh¿rr¿ìssânt

clu mot ttfslrIsll. i-1 acne?ii:e f{ìut så.i=:ì3 .luteneni. Ce ntesi] nas serilerlenL conLre

tr re¡,ioral j-té rje ceile cli-stenee crre .Ia.ç<lues ntfctestâ" Il- nr.ret ,:ortr !,ui ee.s

act"es, jrrr'.és i.F:rol:¿u:l nar Li. :oc:-été T.rrr:f^ea,..

Ëys;:crat:--q"1 o. eeii:e l.¡j-e j"nçt j"nct:lve øu? i--l- ç ll.T I aCC ân t 4 l-.::_.ll t ¡^

n I e='t 1- ? ¿¡¡i,.ir,1¡1e or-tq f:1!

l- ? B^in.r-e¡cenl .:éln,l.t¡é 2Í:.

f -i- -'lóerí. ï

l1.a\/.4 (! r.! i-

a-b s e¡i e

ren

ì-¡i+.tl ciiL-i.!", îlr.lail c4 crle -je lre

as ::r:,se cle';ani l-a- :¿i-e" t1 l?2 ) .T ¡"cßlJa c l:e tr, ?: 3

i-déE1.i,sile arr:'- rli.nF.r-r::-e conl::e La rocr'áté

i'-.¡,i-itf en¡.nl rl t l.lne f ¡.qr::: inia.!. Lrlet.j.le]_1,e

,l- !ení;airi:e- Ftor.ìnô.!an-t" à s+n at:lrl chpz

d¡¡re

rlonc

fr1. I -nc:n- 'i-..¡¡a'¡ ¡rr n',,.'r"- :?:r.r.nei-.
(tti) ) Plll' Ìi,,in*'¡,., llr' î¡i-1. i,r1. 

"a.;;.1ï
/1aì l:^ññT'.r ni. 1il.l . I.l ñ-T.": SATq^"
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cont j nlr.a de çei.-r,iâne et r.i I airf rui_ , i_1.

naf:ur:elLe cle 1¡ r"¡j.e" ,9on -l-ien a,rtec

(4i
de fout i-r]éali.cme. Sa cur:í.osiLé analrrticue r-iir roende, qr:i noulíqne $8.

reehe::clre indi.-r¡:l,cir-raliste, tor:ìoure so-l- j-tarl.re" 1réj-oi.sne de D¡.niej- , é3:o¡.f fê,

par Êon. accepÍ:ation çuirerf,:i.eÍ-el-1e de l-a v:le" Jacquell reLève ceite o¡irosj-Í:¡lon

¡*nrlent l"a soi-i:ée c*h.ee ?e.c'::selL:

rlot-'?i-X o'Ft'beeullr scntea:i-f-i1 s.ans fornr.rJ-e:: s¿i¿ ¡ensáe, rlCcn-l-e erest bear,r
çulun ê"t::e.'! elr!ì4e r¡iva.nt.:rr¡i.sse êft:t êr.rs9i f:otal-e¡r.e-nt ros¡édé r.rar l-a_
r.,j,t'ti!J:e ¡::éself:e! f.ursti- aatr:rel_ dant son jar.t! ïJ- ne.q¡;ì-l na¡ r:ie ie1e ::eqa,::rle¿ ,11- t1 trr D1Ì15e nÊ.Ê, i-l- ne r¡ r.1.6f-i,e ¡Ì?¡1.1¡,r,1 nnrrf.¡fi'l o,., y ,:-t-:l, l_

l¡:¡:¿.:1¡¡.?n.f: des qo¡s otrí-," riang rln 1:1er-r nlrhl-í.c,, nerrr,'ant olb!_j-et: f:111f ce c'i
l-es enf oltr:e? Ìlo:'., jan..¿.i.s je ae ttri.s natr.l::ej-",, "Ðanj-e-1- n?es,ll *as sr,éci,al_enentnhser.¡ai:errr, Yo j^Lä oolr::cuo j. l-c ¡¡ects.c"l-e ne l- ! a.hsor:he raF eo¡¡ne rnoi: i1renf re$ter J-ui-nône, " ,!ío:!-, .1.* r-rolrle e:rté::j-ell,î: riê .?é,rrr1-áil0 cnl-r:1_ut-i.1.. (Z?)

T1" eet ai.nsi tor-r'iortrÊ en clr-râÍ:e rie sa Ðl:o¡re nersennatr iió et en so?l e,na-J-r¡se

s I accon¡roile naJ-arll::o:!'-tenent à. L r a.ceentati_on

Ðan:l-ei. ne Ëe rÌí. sti_nque qa,r; .,.a ee qoût qrr 1 i_1

'1. l[l¿\

avzi.!: iou:: ia r¡:,e riraut::rrj.rtt nor,1.': to11í: Ce qu-j, rér¡ð1ait l_a. nenpée" J.e Sentj-rnani

rles ât::enlt, (2¿¡) et íL ae ì r.1¡l .¡¡11-1s <¡u1r:ne lr¡.iffeer:i.on sérzþp¡1rr (25), rrrrne affect:lon

nta.Lrl-ee une chose Il¿¿cifi-ée"tt (.lfi)

CeL ar:a:i.se!,1.enf: cle Ler.r:: s¡-rj-ti"é sera. dóf:lni-t:'.f" pen.dent 1eF çrratre F-ns

oìr .Iaecrues der-etr:re å i. r éca-t:r d.'..r ni.lier: 1-.ar:'-sien, i1 se tí-enf ve,1-srnla:i.rer¡ent

1:o::s ¡.le Le ¡-:oS"".íbíl- j f á åe taLti:e confrontat j_on: rrrlne cor::es:.ondanee af llectrleuçe,

nai-ç esnacée" iui- s+nbl-air ôt¡:e le seu-r- clinaL qr.ri convíent å ce fl.r,1e I,eu:: ani.tié
ôt:rtit dçr¡s11119. ll (.e O; .A I er-rr preniåre ïenccrn!:re en::ès ces. cuÊtre anrì. J" a 3êne

<-r¡'li se qlisse enf:re ei.t:l c!às -l.ellrr. nrenÍer¡ nots i-oË ßé,-.,¿:,re i-né!.r.retah-l-enent"

Ja.cques, halrii:ué à s¿i sol,itttcie, nrêr,le ne-ri,r:i- se¡¡ c¡rr¡,îirDdes tolj-f:í-e1res^ ìorî:e un

infé::ôt nsvcho-l-oqi-qr.re à son a:rír r.íìis i,l, ref,.rse lae épanchenent:s: son sttj-t¡Ele

¡:étj-r'e nercl,1e 1lne sorte de sulér-i-crj-té drlni:e.nte q,.rj. bLessaít rrofnnrl.é¡r-rnt

?zïl' Í¡_id"ï;z¡¿ " -* (2ö-- ï.BrD;,;:3s1 '-'--"'ras)"-"
(2r)) ì,rÀI,,TrÌ! ¡)rr c¿}J iì, irT: 1?I2,--, j.i!-,,. .?_7r..

iBrD.
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Den'-el t II¿.L^rê. i-t a-r.l,leu émorrvani arri sére::e .Je.ccues r-l,e ÐanieL Þ. .i airai-s.

nre¡i: sT.!rtoui: cq.1:te::étj-eence rjér:p.íSnerrne crií !-n¿rçlre -'t-a rij-riri,nrra"tion fj,nale

ie ler.rr aliT:ié. Ðaniel ê,tai"t: b:Len, à ¡a:ri ¡'rnto:lne. le serri. atf:eehe¡rent sr"te

Jacques eitt:- ié.na:!-f.: 4u. i".ei s lerrr anc,i,enne air:-Í:j.é na restarlt ncu:: trr.li fiu!un

jiraqnenÍ: rir l¿slé elont il s1était cjéteché e:rii-ärenenf .

L1¿¡1¿!rr5¿ c,rq .J¡¡cctiles elr. r€.¡)Dort e.'./ec s.on ttnÍ,que a¡r',i-. llan¡1eJ-. révði-e

¡1-r-rsi,err-rs éLér¿ents ir,'inr:riå,nts" Dla.LrorC" nalqré 1a. nrf:!rre;-;::r]ente ele leur

1jr.an ar-lolesceni, .Tacette$ rionne,:,1é.'î ã deç sj-qnes de cetfe soJ-itrii.!a cr,r:l::onrÐ

ir:)rif:e e¿ víe $ociaIe. T1 intrncuíL d.a.ns J.er.r:c a.r".,i-ti"ó rrne coi¡zr-l-e:;:Ltrå rlÌe !¡ro-

bJ.àr:res n1.or¿ì.u-r.: gr.ri dernandenc'.ln r¡érj-t¡rhi,e e:-lel-r-isi-vj-s¡ne aff,eef:ri,f, I,orsqr-re

Ðanj,ej_ ne Ð?ut nl,us Ir]li- ae cr:rcler ecr:te r:rr.n¡.tþ j-e n¡j-rri,_'l-!cì.Ia, .Tac.qrleS ne se

rt:ouve ¡-1-rrs ca.r-raTrl-e rJe sf él;encher en ir,ri-, e'l: ltl-nrérât ç1';tiL conti-nue à 1ui-

f¡crrte:: est en rar:ro::t avac soll L-.eec¡in cTe se connattre en coranïenernì: arrf:rui-"

tî;.is ce qui" aif:i;:e Þanj-e1 rrers Jaccrl4F¡ êDt éçralenent si':n j-f j.cat:l.f , lll abcr¡1 .

i1- srrl¡j-î: ltattraj-t r!-e sa nature riche et fenÍ:esar:e) na:Ls eef::lntérât nfesf;

inr,.¡.ai,s rlénourvr.r de resnect, Ces,Ceu"x ê1ónen"ts sont forternenc en::a.cj-nés cians

srn. ai:tache¡.eni: à- .Taeo¡;es" rle sorte qlJeo n.êr:re ap::äç 1cu:: sél'lara"ti.on qle Guat::e

ans e il ect nrôt à ee conf j-er ä lrr j-, Cef f:e ol:re err¡ation erit va.J-¡bLe $r-r.rtonT:

pnur len a.rrtl:es canaratleries ccnnuerì Ðar .Iaccrues. ceT ce qoût porìr t-a vÍe

çl t ¿r¡f r;.rÍ, . e ef. j-ntérôf i!es ât::es G.ue nnrls avonÍ,ì liâcônnl!rì, Í-nsni-renÍ: å ces

ä.lrli:e$ cejrieraCies Le r¡iâme besoi.n rje cnqfic'l êÊcê - Sinoir rla RaLte¡ncctll:t, ir.r

e:"1å:¡ll,e. j-r:i vu.llî: rrne arlrrí rat j,on el-raLertrer.rñe cr.1e ,.Tacq¡:qs nr e ctenf:ai-l: 'refì ae,ns

-rLn.latier:ce. ì1af f:ei-n.couri, J-e conna:'.6aåni .ì. ireine à l:ral¡ers Ða-nj-e-1- ^ l-e rrl:enr'l

nnur ccnfi.cienf: rrn soj-r at- J-rri- :fô.eonte Xcltt?" sìê. vie. llcen.l.,.e on co.r-fie sa fo::trrire

ä r:,n b.-r.r:rqu j-er en 1r:í di.san!: : rî0cqu::e.?-r.¡or,1ís cle nei+ ef 11a.j"ren " j e n:? en reût:orte å.

vouslt " (ZZ ) Sanfì rl.cr-rte émane-t-il ,:l"e i-a ¡e::ßcnnal"ité i'ie .Ia-cqrres c4 ¡r6eîÌf í-¡ì1en.t

-hi\
^.¡.Dñ 

f ¡,,.-.--;;.;
M¡i r. 

-!__i Ðtf lr-qljTfl ..S4T.SoÌ:1, r, 377
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ðes ô'crestt (2i)) dont i.'l- ire"r.l-e d.anç J,e. -leL1,e- _Sa-i_s_o¡ et quí :'rro'r¡nçr:s l-¿

cnnf -:l-r'lence d l atttriti., =ans 
.1 ir.ínne:: sË- *o1i lrrde nerçonnelie, Tl- ira.rl-e å

r, lusj.errrs :ren::ises r]e eqt- intá¡:ât:1fiíaj-ntenant. or'r olrt j-1 fût 4ann rrn naqa$:1n"

''l--'1. 1," t:r,ie. sô!1 coi,tt:r dtoej.l- l:.la¡naj-t l-es ¡asrantç, T1 nt¿¡p,l-rrg¿it. dle:11-l,errrt

n¿ì.9 ce q.rrl i1- .iécor:rr,'::aÍ.t ea eu.:;" rej-s n"i nen-:.iée t::âr.¡;iij-l-aj-i: i son rlnsr.l; ear r'.1

1r:i sr:ffis*.j-î: ,-.1 r*.voi:: surr'::j-$ rìre ;,-a.::ticrll-iari-¿é cle ¡hr¡Fj.ononrie or.i dt F,:.xr.!-t1-\ó.e.

?îur: qlre ces i-neona',rs " c::o:',fséc Ða-r irð,$ar:f: . rievj.nssenf dans $on j,naq,r:net j,on rles

?rersonnales s'"óci.;.r!:ï-..tt (?-() ) ttSa er-rri-os:.tó .1es ôf :res,; ;"1-.!.aí-t iur,arre li-¡.. iuecrrrà

'brigrter une rLace dan$ leur rensée int:-r'le" .-'1 
lrsfirrlä.'léeirer fondre $e r¡ie diê'ns

tr-a lei¡r, tt (3û) 1ìC I eË.Í: vra j-, tl i j.t-i-1. -,1r:s ta::ri ì .iennr:. ??f:oirr J-en ôtren s.onl : j-

gr.r'-i-a.r..? llône Ceu,.: cr,ri- n! i-ni:.6::eçrseni: re::îa::lne!?, (.3f )

Si nel"ç e-:lani-nons !,eF ::an?ortr q11l en.treti.ent ]rae queç el¡ec GeE ec.rna.ra.les

gocj,a.l j-sî:e: ä Lai-rsênne. ec ir.ô¡,.e a.E,**nrl ent Ëe f ri r senr-:-::" .I.e norrr¡eall rren11 o Rayer,

-¡¡ p':4r'rl-'ì, cui- ¡lnte::l:on.-rt le r,¡i-sj-r:e rllAntoj-ne ehes r¡on fràre" et çrrí est

nour:iant sens:.bJ-e¡renl: n1,.tts, âté çt;.a .Taeer-res, ::echerche e-haz -l-uj- r.ln ::éeenfort a.u;r

ren::<¡e.has rìo1-l-tr'"qt!es sub:'-s" trTl- se;:.,bLaiL atf:acher une rl-nço::cr.nce t+rf;ieill-iàre

au .ju¡ìe¡renl: <ie ,Tec-qrresll (32 ¡, et så.ns r,rêne ectenclre $e. ¡:é'ronse ent j-äïe, {t: rénond

ä ses esi.es rll¿nrì5'.1¡¡.t9rnent rar line yeeonnaieFanee ef: unq cha"l-eur j-r¡nréu.les.

¡! son d.ête-.::t, i-J- n::oir.once sul: ,Ja.ecues r:n ..i i.rqement ::êr¡êl-atâuf r.i,e Lr atta.ehenent cr-le

.! ef' arrtres sôci-al j,stes rånrollveni: neiu:: Lr.r:'- : rrvcr.rs âtes. un qr¿nr!, un i,rra,:i. . un ehi.c

1:r¡rra, " " tien eiie ale v¿:us r,'oj,::" RatrJ-th", çâ !14 r¿:eeo¡ro¡1e i-Ìre$qLe a-r¡ee -l,e nonrle.

ar¡ee l-rhorlr¡.e. a.\Ìec" l-e J-:'-tlé::e-f:1!l:4"t1 (3.3) l.Ien'!lee.l.e arjsFi- rri-eni: ellcz .I¡ìcçL!es,

che::che:: ltn cclnse:'-i- ¡o1-.rltÍqr-re; en l-?écoui:ant, j-l se i:o1.rl:ntit verR.Teco',teslreT: Ga

iref:ite fi,:tr::e l:a1,r¡t-tt'tota de confir,neelt" (3¿-¡) i\ntni.ne reÍìii.rfiue ceftß autorité arrí

éi'rene cic son frère en présence LJe seF c¿nrerarieo; P.a.,¡eJ: í:érroj-qne en\ters ,Tacquesn

dza) r1.,-:f ";.,:i;i 
- -þçf li,lpsñ rìí nil'.¡." iir -e-¡¡1f¡_r:p-f¡rr,¡")-:r- fiîl ìflf" "î"î::(31.) ÌfÅRTTr'i lni cr,jì..f , "Lli -BLLI.{ _rìj¡IFQjj, ¡.377

(32) ÌL¡\RTT-ll Dir GÂRÐ, l,Ê_ir-qnï:!-T.l.r/1, j*ns_ $r_rI.]![,-T",(P.4r]?.Ts: Êlilr,fÌ.i;\R"1ì.1-95.5) 11, n,21-5
(33) T¿I.!. ,,,2j-7 ('14) T'.lL?" n?,2-?^6
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tj.j'r-i-1-, llcaî:te so:fte rt'e conij-rié::¿,tj^on aftlectr-rerrsê cr!on e,_ccn::de serr.i-enent

ä *e::üa:-n.s aînés -i-'econnìrstr f35) er: avec I,/anlrenclçu ,Tac.iireß r:t¡¿j-t er-r rrca mêne

lente ar¡j-eal-, si:ir,.,r.tl-ent." r:n r-.eu i:l:otec.i:4ul:.tt (3ú) l'la,"lç 1lohne¡:r.¡af: j_cn. cus:'_l_

fa.i,!: 11e 1-a si.l:uar:ion narti.crrJ-i-è::e de son f¡:ä::e rÌa-nr ee ni-l-:ler.l soci.a.l-i-.te est

¡Jlune:l.r,tnort;;.nce ¡-r:j-r'rert:dial-e; eiesf: .i-e ¡rer¡-rl.er éeJ-ai.rei-sge¡rent.l¡ earaetè:re

¡aracla::¿i- cle r--re. s.!'-î:rleî:r'_on: llTl ¡araiEsej.i: vrair¡enf terlj^r. lane ses ét::¿nres

qrollnln?ni;c " une nl-*.ee à nartt on -'9,e consui-ia:'-t, on cr,râf aj-l: sor'! ennrôbeti on,

on craitnait sôn, bl-ârocå nanj-feßtenent aussi _. on l¡enej.t se ::échsr:f fer 1e eclerrr

rràs de r,,,;. " 
rr (37 )

Ce rôie.¡rivi-lé<¡ié quril l:e¡rarer_re est rrn rô1e eue.T¿6orres a cJéjå. tenr.t

der.'ant Daniel et S:i"nc:l et rl.Ltsíl- eonl"i.nlJerê å jor:e:: cl¿lns 1e ¡r:ll-íert rér."er1r.rtinn-

na,l'-:r.e de Genàve ei: nr.ri-s Þ. Par:l'-s" Son í.so1,e¡rent rés:'_ete å j.a eohér.j,on cfe La

c+rlnuoallié ré.r.tol,r.rt:lnnnaj-re à Geiråve, sc,rrl-i..cnóe aar -1- 
18.!.rlterr.l: .-!a,nÍ¡ cn îeFFå.le¡-

jJe otrej- 1rj-1r¿!snr-il-s? ,il.G r.¡¡'-r¡aí-ent. Q.ie-1-A.rresi-ltrS,..eoj-Labnrp.i_er:.t å.ies 
.'i olll:nau:-:e ä .1es rc1¡t!eqâ nteut.::es, " "lrol¡.r.r_j-ent lant hj,en er.re ¡ra,l-

å. 3s-,ine:: ,.!-eu:: na:l.n, et i-1.s 1.e ':l.:rtaqea:LenL å. t tcreca_sion, avee let:-G
e¿,naraçles sans en,.!-oj"" " "On ¡rha.h:Ltue à ne nrs.llsar qrrrune fo:is par Íorrr,
et nlínÐorf:e eittoi. -1-ornsuÍon esl: ieune at queon. vi"t en l-rrllr'le.r avee 1e-"
ntôraeg elrrÍ-e:.:-i-tés, ,l-es nânt-ec eerl:itr.lrles, ieç r'râmes 1-r¿l-ssj,on- soci.ai-e- l.a
nâme e¡iéïan.e.â "., La sob:r-iété cle,i-eur::éq-.,-rre *or.lt*i-¡,,"it i;;;;-;";i,
ceÍ:te sttræ,reiÈatíon eni,r:l ttrnLle rlont bénéf--r--cíal'.ent J-es j-nte::mi,nab-'!-es
eoncj-1j-abr:J-es eulíj.s tena.j-ent à !:flute 1-.,er,¡re,, " ¿r,ree La rnâne ferrrerrr:n à-

1-t ê.r1,íî.i,c"af:rl on r-le la saei-été. f r.rí:ure. (3S )

]{ai.s rinn"s cee tâ're-ä-tâta fraternel-s et che-ler.1::4irî al¡el--1-e ¡,1-e.ce eí-if:-ee cr!r.!e

'Tecer¡es çccttne? CÕ¡tile ;.ilDå.T'¡.v,i-ní:, il- r¡:qrrrÌ qrrr tc.llJr-, iln nani.fes'l:e aseqn-ria-nt

no::al . Íiefs cafì,at:a{leiì ne ie trej-i:ent les en e¡narar.le c.1 téerr.j_ne côfltìe i.l-s l-e

fcnl- ent::e er,t:t, .r'LaÍ-s:rl-utôt en con:î:LÉent" lÌn'¡ n'retT:ani r1n.e nr.1.;nce ¡i ríntini,té

eL dt¿.::lfeci;i-oe j.Ls 1uj- ccnfj-ent toure$.Ler.rrs jrésiia.Ljons eï sc-r:il¡r:l-es" par:fní_ri,

j,l"s lr.ri eonfesSenË co qrtf í-1-s f:ilennenL ie nl-us cachél l-eurs é¡:oisnes, I eurs f:a.t:es,

f -11ì ) r i¿lTÏrj ÐTT G¿un T, nÌTl] l_q I 11 1t- ì- ,,.p "g_i.l:



(+s¡

Leure ciéfaill-ancen rLlhor,ure" tlPrär.,ie l-tri-, i-i.n r::enai-cnt;iLieu:t ennnci-en*e

ri ler¡:i-r',êr.es- et-- i:qtïeriîlárienÍ; l-turs forces, Tis l"ui. cler,rr,.nd¡-ienf: *onîei, 1

ccnne st íJ- eût -osp.éd.á. rì1.r.:: le rrl-an r.ie 1.a, r¡i,-e inté::Í,enre, Çet:-ie- vérj té cirr! j-J-

eherci-..,:.j-i:r i1^i!r: irrj--mône, Ðtrtôut. ¡lienui-l¡ i:oir.iottl'5"11 (39) Ca*enr:-ant? 4^¡1r'c

ll étai,r j,soLé ì. Lerrsanne ¡er ce râie':::j-vjl,é.ié^ ¿i,rr¡j. s,e crôe f,utou:: ¡'f.e 1rri..

1.r'ûe ãone ri?i-so1e:r.eat ir¡,r ceire res.ron$ebi-l .1,tê. ai.ri- lrri- est eccir¡née, Sens sren

d-oute::. ces cerrê,i:¿des l-uj- j"njll:-qeeienî; cef:te cryntre,inte: en e¡nfér,rnt å. Eer-'

:.aroLer, tF"lttlt r:'ie r¡¡.ieur, i.!.e 1-e fo::qe.i4nt ä se eurrreiri-l-er nan.-,r cesFe. ä na irae

dévoi1-ey ses i-neerî:iL;.rCes et 6es rlôcou::a:cenetût-c" ¿4rr-t llT-6n.¡flr oïr i-l-s se

rêunj-snaienl réqtrliärer,:rrnr, .Tacqlres rn¿ni.f esf:e f orr-i ours celLe :f r.qon 4f éeor:ter,

laf:j-enT:e, sérí-er:,se et ái.çcrète, orrí Lui aäi:lr¡riÍ:1es eonf-r-c!.ences rnaiÊ ctli

ci,'i-esirruLe son dóta.ehement r.ÐtîrLe, La cìi.scussi-on i-nte::rq;.-n¡:bJ-e sur i- ? e::r,ans:1on

alu nt<lrrvei''reir'c socj-a.lj-ste irarrri 1eç,jeunes'i'rorl:qco:',s. en É:?'Ìte1l-e alr irrqe¡',enf: rje

Jaeoi:es. zt ,ZeLa-r,nîL<r¡ et Siçer!.a se tsr:rlì.àrânt üi-verì1ant ¡'our r:-nter:rîqer: .Jacçr!eñ

du rega.r{ç eo¡T:le n.-i, J-a qiiestr.on éta.i-f: r.ìer.tne e:<ce¡t:.LonnelJ-e lrrteTÌce. et ciutil-s

aiienrjj-ssent I I avr',s i"¿ .T¿çclrras norrr prenrire une cléf erni-n¿.t,i-on ri.e 7-r,,. rJern:'-àre

.giavité"lr (¿¡l) Itaj,n nalr¡ré llinrrcilifti q.ut:11 ressenf '!e ce: ernrrers,a!:í"on$, tl.

fci-nt un inté::ât cr.r'í r:,rË-scr^le son c1éceurê.reneni nroíon.l," De nâme, ZeLa"-,:s1trz

::*clre::ehe Taccrres: auj- ef e¡t óca.rté d.r ?:ror!îe ¡ rour l-r.r j, recon.t:,er totti. $,nn i:asr'é

b,lri::qeor'-r: et ':li)1rr ée-1-e.í-::er les ::aí56ns rie son ¿,dhér,,r.lon au ?arï j-, Tl. sl arrâte

cle lemng en tei",,.1-.*. corr¡:e effSer-t::i- rÌrt:n scrlt'lt.:Le.1¡ nei,ç, rassuré Far lli,ttenÈi,on

r.le Jacqrres íL nor.r¡:sr-1iv1tll , (t¡.1- ) i¡¡ij S catÌ:e åti;ent::.on nl est çrr l Lrne å.i:Liïlrde

ß::téri-er-lre chea ".-lacqr-ras, eL c]¡ne ies Jrrrrres de ,",iéeourecenent " l-o;:tçitlt i-1 ent neill !



(40¡

i1 lui a.r:ri-ve eTe norLer un -! trlenenl; sér¡ère conf:::e l-es .ì âu.nqs '4¡5 siti

1 ! enÍ:ourenï i Ier,r:: f e.qon ri e q-renç4¡ 1 r:i rler¡en¡ j.-Í: êt::oii:e et j-nCo'Léianle

ei Ler-t:: ín.tel-'l-:i..¡elee se r¡ouaj-l ä f:nf o::ce:: leu::s ¿16¡cgrrif oni? âLl liqr'r rl.e

len élar-ir"

lln s,es ::elaii-ons avec ses-i cê-nar¡.ldeF rértol-r:t:lo¡-nai-::es. '.Te:cçi:es re-col-!?t

e,ionr ä Lln rilesqire; ä c+r_ree rii,¡ q:::anrì escerlrjri¡rÍ: çrr1i1- e::arce- 'iJ- $e t:?:cÌ1r¡e

ohl:-¡é'l43riÍvej-,'1-iersona.f:tj-f-r'rrÍ.eetde'¿oi'1-erae$3eit.t:r:-r]entF"T'farlf:h'enij--

ci-tei ie l-l-ei,rent rechercilée ñir.r lr.ri- ,ìe-¡,.:is sôn *nf ance eiit âin5i- ;i1-:seni9 ' Ce

ean¡rôl+ tqrlilû.nent 1l e:lc,'!-,-rl: cie 1-a coh.ésion rlrt qi'or:¡e, ß1 , côF'irle 'l- t obÊerve

ìje.rnestrel , luj- cl,oane Lrai:l rtltr neil .. "*r¡lLé. n (.42) L'- seì-1l4 inis or'r ii se

sent ä l9aise rians s,ou i-¡"i1j-eu eL \traj-mer-ìt Ð8.1:Í:l:e" j-ntóqr¡'-nte rl-rl qïor''re' el1

rroinf. de \¡ùe nloral r Qteli:. LorOqilril- Slen éc.¿:rte et l-eS ¡1\r;ollvl à leir¡: j-nSu:

It,Jailaig j-l- ne. rraï'Í: j-c:L:r¡.it nj-er.r:.: å 1ç. rtj.e col--1-ecí:--ive qrle lcrSqtrl í J- nor'¡¡¿it '

Fit'-îr.$í" ßans ranÐre le coniact" fr.lj-r 1e cer-rrie à cnurle et rell:1e11'!re" à l-lêeart'

.ro$riesßÍon cle 1uj.-r+ô,r1e: alors" il ne.qent¿rj-c r-rLuf-¡ seul-e!'¡îne solj-¡lej-re. na'is

r.:r;¡ternel"rr (¿¡3) ïl a¡¡araîl rìonc qrre.ia-r¡,e.is Jacqrres ne se sent l-r'ii-ro"êne que

1o"oo.l.r' il enL seul- " cìue l-or,eqr,rt il- ne c.loi-t c-l-r,is -rouer 1e rôl-e ¡l'e conf irlenl nj-

cle cense j-iLer. Pa:: l-ä s E e::1.'i- j-qi.',ent rieru: Ì¡hênor'rhnes cn::::éJ' a':: j í: : -1- n v'áiróTPt:i Ðn

d.e ,I;.cor.reg no11r 'llî..,ler;f:rel- ei: gon be:oj-n ril eei:i.''.¡i-té.

.J;,rcorre.: êrx.ir- :-1ïofûnírl/c:.'!ci1t ii:i¿cl:t.é i. 1Ie'¡neri::tl I ll:ll- ne l1 t ¿i¡¡-rf-f o'ii;

ser:J^ ençnT: coìr.ì:1.,ê ,.rn âr.j- z i-! 1-e -,rê-116ri.j-t: rìcrr-'r-,rq 1LÌ'ì 1-r¿:rîtï3. (1¡lL) Ðnrrrflrroi cef:f:e

v,êná::a.t:l,o.j:r rclit: l.e piior--c? ï1" r.e st¿î:lf: ¡,1î 11 ?uïì i:.tïâr-h2.len.t inf:j-¡ra zi f'ta'f'erce7-.t

t-t¡.,-!--fé 1.,::t.:,T C.e.rt.tr:.o7i,ç-, .Ta.f crt4o eOnoe:¡r¡a.J-i 'Ì? j.n:ti:r.Ct l¡. r'!i rÎe'¡'1.e' Snn e'ln:i-::e"i'tl'on

r.cr,,r L.e ¡!:tcf- ¡r9;1nl'-rlqrr-te n'-r. ¡art,j,-e ¡ar I-c fl^i-t ql:* ]{4r'r¡oerr6'1- ::attré:en"ie nor't:: l-rli"

rin é!,ór,,el 1-^ 11 i $.ç¡v.j-i,i-Tr:ra ¡,".r srj.rr drr .'t:q1rÕlró,en-ï ::á¡¡ol-i.rl j.onna.j.¡:e. Conrlr Jecel¡e s. 1e

?j-l-of e ?-:t?:tÇ2 irn- ql:a:t{ r,çcenr':.anl. çì'L!r L ñi cct''!-rl.lni:lt:í: eoc j-q1-i-sle --lrnt j- l- est 1'e
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-¿é:::'-t.:ir1e centrr^ ef: eninr.lelll:" r.iar,q !'¡¿-1--l:é l. e rr'.v5f þ¡6 {ont i-1- s r ento1¡rei.f:,

r¡alqré 1e -¡a1r.re cle son nessé et de s¿- r,::ésence ä Genève, :-!- nteçt i:ac. isoj-é

ilu 1::Qr,tre co!:rne l- l est .laccues ^ 1..r. e :'-nil i-tud.e .le ees deu:l chef s " e:r l-eu::*

raÐnol:f:s *.r¡ec _i-a colJ.eciír¡ité r e.îl:. nanii:es.te" Tor:s der¡_-r ont eet arlt rrr,l.ernl

Les n::oJr-¡'-år,re n soerar:--¿ 1eF irl-i,rr:,, enehe.¡ôt::és, te rié,:aqe:t a-r.rs*ritôt ,1- i enlen ti.e! e-t:'

,l-e rést:-.re:: ee qr.te1.ot:eg iqnï-,ul-er fi:¿:,..-,¡å.ntesrtl (ll-i) ce qr,!r:1eul: åsF;-r.ïe iln

ascencia.nt ê:rcenf:ionngl ! ilt ail-Leurp, ì-e r-'l.ui,. soul¡ent, ìtíe*rner*rel- ne se nêLe

'1,3.s all,'î r.li scu$si-nni. qrrl ent::eli.enûenl: l-es rérrol_uir'_einn;.í:reF er,,t ril.,¡¡3'l-tr. ne.í-s

E¡e ::ei::.1::a avec .T¡-ecrues C.anl La ¡iäee dr.r f ond " I_,e::sr¡r.:r! i1. y n:renr1 :¡art e r esf:

en. r:ió4:,-aT:4u:: cui eonciLi-e ,'l-en vueG cléjè. e::¡ri-nées" i:íai.s sri_l é¡ror:r¡e ar¡ ilonil

i-e sol-j.-i¡rcie crri j-so1e,Tatqr.ree ..lrr grot:ne. :1"1- senh.i-e accertâï sa con4i_t:i_on" eÍ:

n ! assoeie ¡ar r¡ol,¿:nté å 1-a c.or'rrrr-rnauté, lrrln est seir.'l- " ncn neti_'l: " Ti- farrt

acî1Ðtel: Q€i lJne foj-s nor:r touteF, " "?or-ljol,lïñ seu,l-.lr (4fi) Cenendant j--i. se sent

bea.ueouo en cÐnurun â..rree seß ca¡nara.les qénévoi-ç et f:rouve rrn écir.r.iLi,b::e à sa

sô1ítude d.ans 1a fratas:ni-f:é rêvolrrfi-onnai::e: ltllons avons encnr:e beer-rcorrn <le

eh.anee, $ali.$-t-:u, rle vi-vre cef:te ohase iíléol-oqíq1Je,,,¡-J1âtre née sur i-e ceuíl-

de gr-re.1-que eh,ose qr.r:1 eor'r,n:enre".,Tlr es trnl sévàre rol.jr l-es ca.¡.arEdes! l.íc:l , -je

leur parrlonne tout, et nônle Lerr::: rai:i:::es., å carlse €e l-er.rr vj-tal-j-té. r1e l"er.r::

jer,:nesssttt (t.?)

son li,an ¿r¡6ç l'f4rr¡ert::el" squJ-i-.rre r.1+nc eue dans l-e rnt.!-i-s11 rér.¡n-1-r.rti onnai.::e

rie Genàr¡e, Jr.e.jttes che::ehe å. e r¡',,1-l-:'.er au ne¡rb::e le :.-1,us se-nbJ-a"'r:l e à l-r-li.-n.ône,

nais sacl.-rF.nt, r0nl3rê r.e- so!-i.ïr,rde j-ntr'-r¡ren 3tí-ni$-ïeï rr! Sror!¡e ¡l+nt i-'l- eFf: l-+ ehef,

J.,e c::obi.àra rìe ia d'..r::ée qia cefle r¡éné:natí,or. se ¡ôFer.t r.1,1-térielrrenqnt, nìel.-s l-tesçen-

tj-ei ent elî e,i. l-e ço j-t nour ,Ia-eo'rr4¡, à c* nopent-1àr 1.r.ne coj-rrt j.on å soir :.-soleraent

Rt¡ rri..Liett r1.e La cnl-,1,eel-'i-t¡:-läé." S¡i-1. ne -1-o ::eioi-nr-' na5 itléol-oqi-c1le.-.nr-. J"".l,oo

laS"f r.iij¡i ",." :?-6 t¿i,,i) ""rnr¡",:.m- -"{¿iZJ --frrr,"-,",S0-
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f ïQ:.i-rrî (;\itt'-¡ti ,rêr..r {¡na i,r i:i 1,,*iz tln éctl J_i_i::;* Orr? i..i, ïçch_eïeir.e l-rri-*l-:-,ôi:..e,

.'I-.1 cht::e'lre ¡.ûe qi à :r:éçr:.li^r:e i-a t:::oht åne e¡. ócha:.,.an.i e¡.t,r.ä,r:,:¡re¡_r.t ¡.r.r qïôírÌ-,e

'tâi râ. ni::1;l-cj.naf j-¡n ..1" rÍrr ni_t:rj-o:1f r.s l-j-.r:j,Grief , Son ¡:l-ej¡-::: cl?âi::e nh'g:._e'e-

il*ri a.et'i..!:;în.--litl:,"r¡,q i ri-l¡.-ier.rr:¡ ï:.¡r,.ti:,l,f,eSr; nIl- e,-'_r.t;-i_,; r1-p;-etir¡i,i:é: C?óirif 1!ne

fircr¡n lÍe r:ru.,'cí,:¿: s?a.i.r:'1.:l i,i;,nÊ reiìÕj:rl s. lt ¡:r-,1 c, j._'1.. nr éi".,,.,,i ,_-,i.n llîn1rá .le

rsê"i-*i.".ney i-rqn4¡r¡{; otreJ-c,-r.ter< inrrrs, rj 1{ç11¿:rneï à c.:rF rl.:r"Í:e:ti,nabJ.âF::ór!ti:-r}nã.

å" *er ¡lébe,ts er eh,e-riir elot.î! (tyî,) trt>e"i:a::.-íi, j.ünobi.l-e" r1¿n¡ ceile i,r.6¡-:i e,

ä ::es:-j.rsfin:r l.cr. r'iône¡ çruesf io¡c -'1-1,-r'. seir,b--e Í:nr_tï à cor,l¡ j-ntrió::at;l_e .rr (/¡-cl) if-

rlhs: scn j:*Lcitr rie la;:i ¡i i:, fì ellh'r¡e, e:1 f¡,rce "j,t 7-c, nenijce 4:1,::nete .!l l-a îr.1*ï:r-fl'

:l-'1" le *::ôtt¡¡e ¡iél,iv::é.CrÍl- ne s'¡-,,vaj,ï: cjrioj-rrr j-l- it?óið.ÍÍ: çenciré sr1¡ 1.1lj,-¡.rQ¡¡1q,

çl'ie::cl':aai à s E e::¡i, í-e¡r,ter cette i cJ j-e inf êri er.r.re innL ne ¡rat j.n :1,-i- sû f :reir\¡aí-t

tonibl,é. 1îlìr'n.'i,tr". " de $e r'lói:ail;::e dans ia conír.injro:n {l.lÍ) :lrÌért. ries rlocirj,iresj

rtn JrllT- rr::éc j-s s s of fre enf i,:r¡ 1- l ac.tian {Ì:i-l:rìcte crn):-1:e J-a ctres:::e" il l j"a) TL

enra.t (a,:.f-i: 4q nsôi:::e çlr?î-n gÐect¡jle;,rr ä Periri^ Lr.ijl enj:i..rij-$T-:re1li: r.le l::o¡o$, eÍ: de

ne t::l-en fo.j.re' i\t-r fiârlenf. enrirle c.ln $a rirj,s,s:i'-çn å. ner:l,in frj.i êr.r.ii ,ì j a fnj-s

ai{€,itê Þaï i¡i Ðâ-1î5Ðective dsaii::. l--e:¡: ie ca::¡.ctä::â rÌìj:r:téi::'.eu:r rJp- çq¡ite ní.gs:'_on"

il âl:1âs riancel:s qr,rtil- ¡Dur.r[.ii-il cou:r:i ::,tt (51_)

Fn ccl-¡--.i-cìé¡:¡-r:rt ,.Ta.ccirr+g rian: son rõlî.1o::i el¡nc clF ¡l:l j-g. n*ì-rs ¡:vt]1,1ti r:et:,.o.i\¡é

'-i-ar.l;.: i-d,óeÊ er-ì-seni-r',e1J"ee fl1ri'- .ç r óta:'-eni; c1ê j å "'¡-irt:,:o'¡iui ieE Cant n¡l:-re r:::er,i:,.er

cl"lnilj-'ir:e, L-lahE¡::d, ",..ârr.1âf--,, et:e::ce íì1!?:.î.1,ií;rltj- irn.:ïan-.j i_ni:é;:ôi ei iln î1st)znde,nt

lr:.nÍi-t':,6Tr:J¡l.e c.r.tí sse:lll.ir;.lreli; en.:¡¡.-¡ij-q 1iñjl Så n+::¡onn*.-l-j-cé ánerq,i;rî!11e" rra:: l-¿ls

i-ir-fl'i,r+nees ,::,tavi.ritren' I'J?oilìtLir:ns ¡i$ 1r îïÊ.i1d rôie scci al q:lie i¡lre 0scar Th:L'l:ar:it

':'anri soiS ¡r',j-j-ierl ciihri-:il,c',re ef: j.e::ôj-e ,':e chef- ar.re i:en,qj,f ¡\i.:tc:ine qir,ns Forr. 1l:ßrr,re

nréii:i,c,ir.l-., llir r¡br;err¡a:tÌ: .lo-enue s ã L¿,.tiinne_ i\nt+i_r.ta Í,ì,li.rI:ir:rrr.ì olre *tIle ii,¡tí-lr:r¡.la å

G?i-n'-.oser qr'í cr:.racférj-se t:t fertí1-1 e Thj-b¡.ir1l 3e rr-r:o1-{ìnae ìRi"l 
=orr. 

cadet:tr on l-e

l¿.:r'r. rnr¡ ,- 1;i1..*t.|.].L.:)\:lã':J4.}'.')(.t+}\1¡"-.TJì',n'?^3(5'l)nrl,'.,"1i"2g¿,'.:lCi',i,(si--i
íl fi.
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consrrl- ta.ii:-, on quêiaj-f 6Ên aptrohai:Lon, on. erai-qnei t çon bl-âme: ne.nr'.festenent

ar¡çis'i, on ver:ìai-l ¡e récherlf{e:: 'l e r:ner.i:: trräs da 1rri."il (52) }le-:1 r'¡ l-+ rìer::rj-àne

feii crri Sîisloge etl: o1_le,TaCorres Conule Son ':àre êt l\nC^j-rr.e, sor,rffre d?rrne Solj.-

frrd.e j.r::êneclÍab1.e, 'I--lans tr_l_lì"':_i-l.o-g..¡1e;\nf:oine r:enrorr,ti-t l-e f^nri rrâr:re dt -.1-¿ nl,aí.nte

qrra "Tacc.rres avaí,t tanr cie fcis fan':ir1êe: tt\L rê.i.Lênhíf, å cette choi,e j,ne.-r¡lieabJ-e:

¡¿5 11r'! ¿¡lL! ", " il a.r¡e.it tor:.joirrs er-: ia- ç.¡lnaLhie cle s+s can,-ar¿..les" 1a confíanee cie

seç naîT:res; j-1 avaii êté vioi.ennent aj¡ré nar cuel.çue fenr-resl nail j-1- ntar¡*.it i-raç

rrn sei:j. ani!,,, .iaccr-reE j-uj--nâne" 
" "tt (53) Tant ¡¡ìe fo-i-s. cor¡l.re "Taccueç a'ua.j-L

esse.¡é 6e La jle.ire " i1 veui 11écor.r.¡ri-r en elltrr.rj_ 'i-a rrrrr:ochainlt,l-e ttnei¡.i:l_- j1.'.srl1 ç4

Îla1;-rsii i l"'6j -tl ¡iif:-i1 ll¡1 nní: rrnn r.jnlrf:e- ie rêr¡.r 1.c 1i!,.j-fe ¡Oi1 ¡:!'1i.!lr (5¿) C'!r.ae."n,-'

c-leF, cieru 3:este ceîen,fi,?1it sá¡''aré r-je tarls rfÌ¡a:: rr¡.e ci-oi-san étanche. óf::anqe:: nar:r,.i-

rles éiranqerâtr, () 5 ) S j, ,Tacci:es t:ïôì.r',ze solr-r.f:ion ä r:on al j-én,at j.on å. tre"vers son

a'ri.'cié avee l:)a-niâi. ce nîest qnlun::ér::..i ì:erlrir-:raí.1:e. car 1ee..rcL',rsi-vi-sne qulí.i-

rienancie ne r)er¡rei:. ní rer-r,-ranence. ni- ni'o:1on¡le.r!r. r'ii, i¿ résolr,rri,on cje l-a corilnl-e:ti-fé

cle sas i::robJ-bnes, T"L en résr.iJ-ic qi¡re .-f accr.¡:e$ eFi: e;j.nsi ::envo-¡é sei"rL à La recherche

cie scn rioi- *rrî:henf i-c¡re¡ ne trour¡ent en llanj-ej" qr.tlun coni'j-¡:ien{: i-neon.1et, í-1 essaie

c-ì t aLf eincl.::e la fraternité ré.¡ei1i-r'crlonnai-re ä Î-,eun*,nne eÍ: ¡r.rín à Gen"ät¡e, T,I al.ts.si-

:'.j. se tïo1lve isoi-é, et -.i-rétouffet:lan-t liroral. rÌonL ii.r so,,lfjl::e ne eeçse que 1-o;:aqr:r:i"ì.

enf: ä l_ téeart å.u ?.îÕtj;>4 rìu e.n f:rai-n ,:lr aecor"lj: j_i:: r:ne Ej-r;s j.oa rjç,rrqereuçe. Ct est

¿ii-nsí crra i-e- 1-ri.:ne rie cér¡eJ-on:.erilent rle 1a. rorÊonÍìi;t:l-î:é cia.Jacclr,irs, Thiber:i-L, à ee

trìj-nf dç.ns nntre éf:tlda senbl-e ô?:re ej.rcrrie.j,re. Is¡o-'1-é ¡a.r l- tirosf: j-l- j-f:é et te

rlc.iór:-al i-sne cìe se f;¡iíiLe. j"1 se retl:oiive rrLr:s ínoLé encore .j.¡,n.s l.e î::o?1r')e iìoltt:

ì or;rral i I ¡rnf t ::eiSe¡f j-:: gn¡ r-?-'-',q îl:;Ln.1 l-nf éfâi.

(.i2 ) Ì:;\RTIiI
(53 ) ií\n"TÏil
l5lr.) T,¡ll" -

DTT GÄN]I 
"

ÐÌl Gr'rir.D.
¡ ?1{

nlU¡QGI.:1, '¡ . ?95
(.i,1) r?rr
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i+î!,rlli -ll -lï ljìp-'-ttil i:r1111P llli
I-,e ¡':robi-àne ¡1e I t an<lur à,ar.s | ? e:-r-lé:¡::¡',eirce hr:n¡ ire etT. rrJ renl):e r.rêr¡e

rle L toâL1\,¡re .la Rc'Ìer l.i¡:::f in drr Ca,::d , A tre¡te'?atr to¡ïe eeLl-e-ci.. nl:é.r¡;.rrt

l.ci"dée crle i-?*.1-¡ot.l¡:4Ê1. 1.rn nralenten4r" Pcl--i..1c,u:.: l-¡ torrli--rre.artc cnn S-¡114o

srt-r I,ec. -iJlit?:11t: lll.? a,t¡or.l::, c.1rr Rcqar 'l.:i¡r:¡:f:i.n 4r Gar.l J est rl:eßoue lré-cersej-*

TlÐ.ç-n?., 1"e aL1-i-.er,e d I él-é-nrent s c.anl.":¿,ii al,+j.re¡ ei ðtrL l- I éau:lJ. j-l¡re ert en

luile,rI lLobe::t Gi.-l¡son concl.trt rerirbl-abl errent ¡ rrPoter l¡art j-n rìrr Ga::r'l ? E

ah.a:rect"el:F â:ì:4 l eçs sr.recepsf:rl- i-n r-ln¡lerstanrlinc olh.{rr ¡e¡nl-e then in

ttnr{ersianrli-n¡ tirençel-r¡es a,nC fcr ihíÊ r:1å.s.on are rl,ocnred Lo unh¡t-.rinesq i.n

Lor¡e, 1,or¡e j-¡ j-¡:nooss:lb!.e hee¿rrçe lhe basj.c aj,r.rs. clf r¡?îr)-1en âni rien arâ ôût.ooFed,tt

¡21 tt¡16ct of lhe nen ¡.n.1 r.,:on.en. a-::e- r:redertine ri tc f ti.1,ure i-n lor¡e bçeeuÊe .)f

¡rutr.ta1 j.nco¡r:lalibi.l j tr,'. Sone are unhanay beca.r.ree thev h"r¡e loo .rnr.rch j,n

îcrnmonrr" (.?) lìans lìerzenir:1, t n¡ ç;.¡q¡rrr1-e. ç1ât.;:.it ¡iþr¡ql.qr'né J,e thåne ee

lçimross:lbj, litâ. ð.!un ljen j-nij.ne al rlrrrs,Lrl,e: A.ndrá Ì.,íaa¿re,i-l,eç ér¿j-t 'r¡i.ctj-r.e

Clun nia::ialre sâ,ns êrlÕurr'de, Lrincorn¡réhension dl s¡. fenne, do s,es ¡a,renls

e.t: ð.t une enríti é r¡i.rle" Ðanç :]-?j,q -9ar.r.1_¡-* 1.e hóron ét.ai.t: j.nc¡nabl,e rle r¡ai.ntenrlr

des::anriorf:s drrrah-1.es el heurer:x evec rJec fernnes" Ses affeíreç ar¡ec Jl'-rqr¡ette etr

Ju1:'-a éiaj-enc ausii bràr¡es gue son ma::i.aqe avec Céci 1e " Ilnf i-n" Fuci!n

Dereonnaqe clts !h,fþ::1.l_! ne connæ-ît r¡êrit¡.bl-enent ¡1e ma¡:j aqe r,ati,efaj,sa.nt ol

¡er-nan-ent - n j- 0scar, ni l-e.c ã'onlanj-n? ni- .l-e Pasterrr Grêgoire. ni- Raehel- " nj,

Anne" ,Jaeauee, Antoíne ef: Daníe1 ne se mari ent -j anaÍ-s et .Tenn."' n.ìontre Llne te1. l-e

ar¡e rsi,nn Ðour J- e c.lntê-et physict.re qultrn r.".trrj-aqe norr¡aJ- en son ces eËC tout å faj.t

j-nconcevabl.e" Antoine fornrrle ce .juqenent su:: 1? inc¡rn¡atibi l:l lé <Je l. thelrnne el

Ce i.a fer¡¡le. \t(Clétait une i¡lée å. laquel-'!,e il i:en¡itl qrr¡ j--l. r' ¡. , f-eta1-enent" å,

1a base de torrt arnolrr nar:s j-onná, un ¡ral-enl:enCrr! un4 il,l-rrsion eénérerlse, u:'ìe

"iÐ - ne]Èiw*r.¡si¡ñir. ¡fif:i,u,31ttf_tu__{,ge¡l j¡\--qijriqi!\i-("¡nrs i-.;irnrËnþoi.r,.i,ns
CRAlillllìS ¡\l'{ES ), o,Z'aL 

"{2) ROB].iRT ctBSo}r, ilps,iå'1!+I:T{'j__?-[-ry!ln (Lntr]10].r: R0Îrns.l96t. ), r,91.
(3 ) i-¡.1!. ,îr .93-9t+
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erreur, sâ.ns lasuel-1e :1 
'l n-e eetaif- nas noslibl-e ¡?e ç?aina¡: ¿verrql,emanf ,lrr (4)

l!{a.::f: j.n <lu Ga::d. e:aarn j.ne écal.er-rent 1e r-;rr:bl,äne rl es cìévía.L j on.c aexuel_ !-es o en !.es

ra.ono::tant aux e:.rnériences hrrnai-ne-c";lvec ì111 con¡ass:l,on tranqriill_ernent arnorale,

I-,!ineeste lui est tout à fait aceeptab,'l-e:rr-ri.sque e?est un ohénonène nafr,rre"rfCes

choses-1ä, vcus 1¡Ç..lQr. conì!ïe qË ÐeLrt a.rri,.ver tcul nâ,trrrel, l-ement" ceesï: rrrâ!ì1e- Lout

si-nple, nt esL-e e îP-s, cluancl on 1¡ penne e gua.nrl on reLl:ouve à oer-r nräs 1 l enchaîne-

ment rles d,ât"ei.iî ,tt (5 )

.Iacques Thíbault ntéehanñe Êas aux entra\¡es cornnort.âes" tal: une liaison

hétérose¡ruelle ¡ il esL ä l-a f ois vicf:rlme cle cette ineomnat j-b j.lité entre

lthornme et 1a fernr,re e'c rl.e llinstí.net Í.neesf;ueri:<" l.{air; srj_!- nearrive paç à

établir rie l. ie-ison retrnânente au nânle temi:or¿i,re .iivee des f errrn:es . c î est Ful:tout

en raison cle 1a nersonnaL ir:é eontracl j.ctoire eL incej:taj.ne c11e nous â\¡ons Céeour¡e::te

cians seç réæ-cri-ons coatre sa fa¡¡í-ll-e et Fes caniar¡-rJ es, l,tir¡no:¡:tance de l-a- fornati,on

Ðrinìaire cle sa. personnalité joue cerf¿rl:nerrieni rJans ee nroblàme; å ce propos,

l'larrt j-n du Garri adonte i:n poínt t-le rzue irei.r¡?ie¡ sous I t inf l_uence de ses élrrdes

en ps-\¡chi-a.fri.e' C?est en Lranscri-r'ant r:iou:r Gi-.le ce r:r.re l-e Col-onel- llaumort êcri_vai- t:

ä eet éearrl dans son iou::naL qutí1 nê-sque sa position quasi-déterrniniste:

Alors que nontbre de nos souvení::s cf e jeunesse sont à. cr.eni effacéç
er flotf ants, tous ceu.\c cr-r:' o par qr:etaue ooint r se rê.tËaehenc à nos
r-lécour¡erles se>rlleiles, cnt gardé inractes l.errr qrécision, Leui: fraîcherrr,
leur inLensité" Cette consta-T:ation, cha.cun, ie eroj.Ê" neltt le.¡érifier
en lrrrl -r¿ême" Ðst- j I uae Þ::euve pJ-us rnanif este cf e 1a Þorlée de ees inil1a-
bions? et rjrr rôLe orj-morrlí.al gue jouenf ces n::eníàres er:rinsi.tés, ces
nremj-àres e>:né::rlenees, dans l-a m¿,.lrrrati on rle 1¿ nernonnal i ré? Eiles ont tlne
acf ion déter-r¡i"nante sur le caractäre, les tend¡rnces, 1 I existence enLi.èra
tie .l.taduJ-f:e, T,à est l.a elef '4e llhomne" (ól

Si- n¡uç l:evencns .ìone à 1- t ¿r,"'n1-eseence ¡ie .Ieecues et ), seç, n::en:-ers ¿léte¡:¡ri¡la.ntç

sevuels, 1e nrohlèrne de son imnuissance ä sgarJanter à 1?a¡rour se trollr.ze e-rnJ-:'-ar,ré

7z'!-nocjn' ii.:raRir¡l DrT c¿Þ.Íj, Ë_ry-loer{-r,'1. _T{j¡aqi{ reAnLsi c*ir,i,rrr,rnr.l.ç-n-lj-n"""ioi
l\ NoTER QIJE TolJTrS l-,IS CirATîl¡i.(-ïFl rnflt.liir-r n1¡¡¡OTrlT A r,rEÐTTTOIl DE pocîlE)

(s) R.OGER l"iARril¡ nrr cARÐ, !-qryI_LlEj$,8 SLEI!Ã"jllI.. 
-,gglr-Ë_ 

go.-lF-LEI¡.s,(pARrs:GÀr,r_Tr:fARD.
\RF"195.i) 1:., o "1L21."(ír) aocln ltrrRTrN Ðu cAltÐ A AuÐRE crÐr c0llr,-spolìtÐAìvc-E {pagrs; çAr,I,r}aARÐ"1-968),11,¡,/"+e5"
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en partie" Mats sar¡s insfsËer trop sur ces premíères expériencesu il faut

éqalement nous demander si., en raison des rapporÈs que Jacque$ a entret,enus

avec sa famllle eË avec ses camarades, 11 pouvaiË jamais se lfer à une fsasre.'

te problème quÍ se pose dans ce chapit,re est, donc celui-cf: sí Jacques se

révolte conÈre sa famllle et, cont,re la bourgeolsÍe en généra1, sril ne n?lntègre

que suPerficiellement, ât¡x groupes amfcaux, est-ce qurfl ¡éussit à trouver une

paËËenaire s¡mrpathíque par:nl les femmes auxquetles fl se lie? Est-ce qurfl

trouve enfin son équ1líbre, en détachanÈ, de Llambigulté de son caractère, ce

qurll croft êËce sa personnaliËé authenÈique? En analysant de plus près ses

preralers contacts avec la se:cuallté et ses rapports flnaux avee Glse et Jenny

nous t,rouvons que cetËe quêee de ltauthentfclté reste irrésolue, et que ses

llalsone anoureuses ne repaésentent que des ËentaËíves avortées ä cet égard. Le

problème fait cercLe pour luÍ, aínsl quril apparaîtra à cravers notre étude.

Jacques r¡8arrÍve jamafs à détacheË son aÈtenËlon de lui-mêne eÈ ses relaËÍons

anoureuses ne sont qurun moyen dtaccéder à eette compréhensíon de son être"

Ceest ä-dire que sa poursufte de la femme ídéale esÈ une expressfon de ceete

techerche contínuelle de sol, eË en essayant dtunir ces deux visées, Jacques

ne réussit dans aucun des cas. TouÈ un réseau de sentfnenÈs ambfvelents ret,iene

son épanoulssement anourreux: son besoin de pureté, sa recherche de lrexpérience

pure qui contrediseut son désír de maÍntenir une llaíson normale avec une femme.

Pour revenir au fond r¡ême du problème fl nresE pas superflu d¡exa¡.riner !e

guestlon de lnatavfsme. Nous découvtrons à t,ravers des letËres posËhumes de M.

thfbault que llambivalence se¡¡Èimentale de Jacques est lncarnée dans ses parenËs,

donÈ chacun représente un de ses der¡x exÈrêmes" trlnage de Lucie Thlbaule selon

ces letËres, esË celle dfune fenrmesenËf.mentale, douce et imaglnative quÍ, malgné
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1a Èendresse de son marí, se vofÈ reprocher 1a culÈure dfune senslbilfté

inÊéríeure.

correspondance" tttlabsence me glace le coeuro plus encore que la neíge
en llhfver de ce pays étranger"..Avant dlmanche je te serrera! de
nouveau cont,re mof, mon (ma) Lulu chéri (chérfe), Les auÊres ne peuvent
pas devlner noËre secreË: persoane janafs ne stest aimé corune nous"..sr
(7) Tout, eepeadant, nrest pas de la mêrne chaleur et, cett,e letËre
suivante révèle tlaut,re aspect de son amour:

Un mot de ta,lettre mta, je llavoue, rnéconËenté. Je t¡en conjure,
Lucie, ne profite pas de mon absence pour perdre Èon Ëemps ä étudier
ton píano, Crois-moi, ceÈte sorÈe dtexalËat,ion que procure la nusfque

. exerce Ëur la senslbiliËé dtun être encore jeune une acÈÍon néfaste; eLl.e
åccoutuae ä ltolslveté, ann éca¡rts de ltinragfnatlon et risque de détourner
une femrne des vrals devoírs de son état" (8)

Malgrê les signes de t,endresse quson trouve dans ses letËres et dans ses

rel.iques enËimenËales, Le mouchoir brodé, 1récrin, deux bouctes dsoreílLe de fillette,

de vieílles phoËographies décolorées, 0scar Thi.baule se refuse ä lrextériorlsation

de ses sentÍments. Cette sensfbllfté conEractée se dissfmule derríère un masque

de rudesse qutltr, porEe non seul.emenË en prêsence de Jacques, comme nous leavons

déjà aremarqué, maÍs également en prêsence de sa fen¡ne" En voicí un exønple:

Tu ne rne eonprends pas, eË je mlaperçois gue tu ne mtas jamais
connpris. Tu mtaccuses drégofsme, mol dont Itexistence est touÈ
eneière consacrée aux autres!.,.Tu devrals remerçier le bon Dieu
ee êÈre fière de cette vie de dévouement que je mène, si tu pouvals
en pénêtrer le sens, la grandeur morale, le buË spirituel! Au lieu
de celà, tu en es jalouse, bassement, et tu ne songes qutä frustrer
à ton profit ces oeuvres quÍ ont sÍ grand besoln de ma directíong. . " (9)

Dtail.leursr les ttNotes pour servir ä une Hlstoire de llautori.té pat,erneLleft

que nouc avons déjà considérées, avaient êxê údígées pendanË sa premfère année

de maríage et e:rpríment un durcissement non épargné ä sa fem¡se,tt Etre féroce

envers soi-rnême, pour se donner le drolt drêtte dur envers buË.rr (10)"trestime

ntexclut pas nêcessairement ltamítié, maÍs il semble rare qutelle contrtbue ä

La faire naî8re" Ad¡nlrer ntest pas almer: et si la vertu obtien¿ la consfdératíon,
(i)
(B)

RoGER IÍARTIN DU GARD,
IBID. ,pp,354-355

LA MoRT DU PERE, tES THIBAUIT, (penlS: GALLIIfARD,l955)II,p.354"
(9) IBID,,p"355 (10) rgrP. 0p.362,
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elle ntouvre pas souvene Les coeurslr" (fl) nl0horune nta pad dsarois, Dieu le

consoLe en lui procuranË des ob1ig6".tt (12)

Crest ainsL quroscar THbault, ä Ëravers ces fragmenËs de sa correspon-

dance, révè¡1e une Índénlable tendresse eË sent,imentalfté amoureuse queí1

a pourtant volonËairernent mutilées, 11 résume lcambivalence de son être en

cette phrase-clé: ttPiège du démon - Ne pas confondre avec llamou:r du prochafn

ltánoi qui nous salsít à lnapproche, au Ëoucher de eertains êtrer","rr (13)

Ce¿te émoelvité a¡noureuse reste donc díssÍmulée sous un masque dllndifférence

et de pudeur eË il Èait semblablement son affecÈlon pour ses ffls. Son refus

de manlfester ouvertemenÈ ses sentlmenËs est une deo eources nultfples de la
pudeur de son fiLs cadet. Nous avons déjà observé cornmenË cet,Ëe réticence du

sentfrnenË surgit dans les rapports anoureux d¡Antoine. A parË sa liaison avee

Rachel, ses autres aËtachement,s sonË tous de brève durée. 11 se vante dsêÈre

rrss¡ fesfÍt (14) et de nsavolr, au fond, besoin de personne. Mals en dépft de

lslndépendance sentfmenLale dont, fl se vanËe, AnËoine ressent du désfr physlque

envers Rachel, Gíse, Anne et Nicole, et à ces nomenËs 1ä, fl éta1e fntlmfdê

jusqulau point de refuser de se lalsser entralner. t0f.nfluence de Rachel sur

sa vLe amoureuse est temporalre, eË nalgré son aveu: llqsssf, toí qui mlas falË

sorÈir de mon Ëroull, (15) en présence des femmes, Antolne, cornme son père, ne

srévade jamaís de lui-même.

11 est égalenreut inévfÈable de :revenir sur le séjour de Jacques au pénitencier

de Crouy Pour ret,rouver les origÍnes de ses rapports amouËeux, La perverslon

sexuelle qurll a apprise à Crouy ne doit pas être sous-esËimée. Mardfn du Gard

suggère non seulenent qu0l.l est paêsé par gne masturbaËion excessive, mais aussi

(14) RoGER MARTIN DU GARD, FgnLr,E SAISON-i,ES TITIBAUTT(PARTS:(rs) ErÐ. ,p.Æ2"
GALIIMARD, 1955)I, p, 306.
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Ðar 1çelsei-qnemcnt dr! nàre Lêein eL rit.¿1r:rthlt:r:*

Se',rj-. caprile g*.r on fj-nri n,a.r a.vçj-T rrn lei, ¡rí-.'iéeF cr.¡?on le
¡.1e..¡::¡.i-t na€-., . "Sr-r::î:nut gt.re. . "Aj.nsi. 1er, hj.stoi:r:er elti rrðre T"éon.
f:Lr. s¡:j.s,".ef: -l.es r:ies-cir$,,,1ïi-r ltí,en, a-11 fon.l , elelt lin nell trne
C,;-st::acii.on, tu coni¡reltr-l l? .lten :la,i-t ¡ilavanc.e, ' "l-ìi ..1-4. nu1t"
-.i 
1.' :i:etrense.. -.le seis bien c¡lli1- ¡a f.r_r.irr.it ,l.râF",.ìie"i-l. tolrt

Eeul-, tu cciin::en¡l-ç? Toi-r-i curs f:orrt lei.tl ' " . (1rr)

LoÍ5Çuo Je.ceuen enr: .:nnc -1:arnené d¡r.ns. son rai.l,ieir 3â.1iiti.en, ì-I 4F.L dé ìà

vj,ct-rlnre r,i.e rlêlyav:..f:j,ons r:;c,':lrêl-!-es qui coÍì:ti:ibuent nôn seuler,rent à:a tj.rnicfj.Lé

:r:re¡.rière, rrai-Ê þ 5¿ prrrìer:r ui.time ar-rssi,, ¡r ces e::tréríenees t::¡.rtr¡aticlues

sra"iouleront l-re:.:¡.é::i-ence dLr vir.te rlla.ffect:-on fa.r:,rÍl-i,¡:.ie et 1e renortr.te¿.11 de -l-â

rech.erche .ie ,.,;on inciívj,r,1ua.l j,sr,re et de snn anci:enll'-ci.té, 1lu ;l::e¡ri e:: ccn-i:act

ã.vec .l-en .f er,rrreF. i-,!- ai:;rorlere donc un ensen:bl-* n t ¡f t:'-tr,t¡lep confuees er eo¡t::.î-

ri j-ctn j.res. c:',:i- 1-e t:enrlronf; f:ou jertr¡ ì:. s¿,r, coJ-:'-¡'.1rÌe,

Le'¡::oh1.hi-,e r,rora.1 cuj- r.e rl¡;4.ç5,;€ r'l e-r¡ant Jaccuqs 
tr. lesi: at'-nnj- i¡¡r.¡i.p réso1r.r

en Drr.riie ä cer,uÊe rie ses r::e¡rj-bres e::¡ér::l-ence3 se,-iuel- J-er. et en rerti.e à ce¡re e

r.e $en ineertitrriie fo:nc:i.àt:e Êtlr l-ir:'L-nôme. q?eFt: ân.résence ¡ie s¡n ii::àr:e Ànf:o:l.ne.

'renr1ê:'lÍ,:,i-qr.r:: rti:oir.'ç ä l,¡. r¡r,¡iFon ¡aternel.-1 e^ cri.!e,Tâcor-ie1 4:iÐïj,trle i-a. l-rrtte

i.nfé;:ieur oir í...1- e¡se,ie.le na:Îi:ri.ae:i -l-eÊ forces ¡lont j..l- senf er. 1-ul- l"tél-an aveuq,l-e:

Vo:1 s-{:r1 " ¡!ntot:ne, ce qr,ri- esi effra'/anf, cIest nle ne pa.sì Fa\/.il: ce
c¡r-r-í- est,, "non"irai,.,lcn.merrt dí-re?, " "llle nes sevoi-:¡: Les eentinrents
ci.uron e" ! óorr ¡!-utô; l-es i"n-süincts,,.On énrcuve quelqrref^i-F .les eh-csen".,
on a rles erjDàces dlé1.an¡ vel:s cec.i, "orr cel-a.,,Des é'!-¿ns ctrrj- ja.il.!--l-sÊent
cÌr-r nJ-u¿ lrofo:r^" ".lltest-ce ¡e.s?", "l1L on ne s-¡iiT: Tä.s iri l-es auLres
ên::ouvent la rrrênre choîse, orr bien r.:: ôn êíit " , " 

nn rronst:le 3 Toi- ^ tu ír s \tr-t

t¡,nt cl I rl-ndir¡j-dt:r . tâni cìe eas, tu çp, j-3 5åns 'jol1i:e . toi . "* 
çtr-i- eìt, . "

¡reitûnÍj " " . 
qáìiLé-ra.]. , et ee cui, est e;rce:t j-on:ee-l- " l-{ai-s, irour noús autreé

qui ne savons ?as, c1a,",i-: teïr:j-bl.enent e.n"goisFenf n \-tci',c-ttt,., ,{in"i.. tri-anc"
i.rn el:tnnl-e: çrrend nn a f ::ei-ze " fir..1,.1.tn:tîu e anF, ce$ .1.és j,l:Ê j,nconnu¡ qr:rÍ.

nontent eo¡r.ne '.-'les 'noi-rf :lées, ce $ DânFéeg.r f;rorth-1.es art:i, \¡ôr-1q enl.teh j-rqent ser;s
clrron ."rrt:-5r,e s.ten ,1êlentlreo at dc,ni on. a honle. ql: oìrt6¡ r'! iç5j,nrl1e ¡lotr'l er.r-

re1!serr::nf corì-rrie cïnç ta-res".,-1t rtt:i.s" r-tn jou::. on .láco1lIrre et.!e rj,er'l nlepl n1-r'rE

nai:trr4-1-,. "lf- J.ie'1 , rrnili" :i-1- rz r, ile ¡r,âne . ri.as cho¡.:e¡ obscttre¡, " "ð.zg j-netj-ncr-s

,.,o1lj, se ¡lrcseeni" ". ei: -1{)11T J-esq1ie1F," ¡"â¡nq à nnn â-e" ¡\r':loj.n.e" rrôme ä r"on
î.qe" ".,on se e-enj.n'ie,. "ôn ne ¡¡ j-l 'l¡s",.ll-7)

!, 
,. 
.rir , ]- {:,J *! t:y?' ,

(l-7r\ tnC,lP lrl..jr'TÏrl J)Ti cr:rlrri). T,i\ ¡qO".ELl,frrj|,. tl¡S TllInAirI.T(PAfIS: CÄl,t,Tl'"hRn.1-955)11."
r¡.- "iì'5?:-?5h"
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C tesl ä c¡rre a ¡:ìe eetf:e i,nriée:i rion norai-e et de cet+:e i-n1-r¡i-s$F::r.cc l rráci¡e::

i-el nob:',Lel i.nlré::entr å sñ. ¡crs4n.:r.¿iLi"ïé e'.re,lAîo.rreF rnont:::e Lou.jcrrrs. r.rn.e ¡r-rdâur

ç:li:::êne, ¡\ ï-::ave:r:5 åcn ciér.¡e1oi.¡errent Íanf:i,reî.ta1 un be eoi.n nie nli¡:el:é Ei e::t.-tl:r-re

':iàs con ¿r.:ro'1 q¡¡c.fncÇ, et ccnt: j,ntle ir.isç.t.t1ä c¿,, nol:t, 1i .l- ? â."e 11 q 2Ô ¡lnr,. l'?r

Ê--¡îerì1rle, :-1- can,:':.¿ìir.ne L¡ìr vie innure.rje ]-l¡ni,el- et ::¡r enntra:ìte, í-1 mäne une

â-.,;i.sf ence torrl à c-i_i or,Ðor.ée: -

lllitntlre. .Te I enre cnnrte volis ! "Ienn.t " tt

Ce not, guril- hésj-tai.L tor,ijotr::n ä nrônôncer, r.rr.i-s att:i Lu:- r:ontaj,Í: si
so!1vent e,l-r{ l-bv::es, i.l" Le::ecr,re:'. 1J.åii-t å.\¡ec tranãÐort srrr celi-es rie -'l-a
-! eune fj-11-e" Torrtes les ¿¡.rentures ..Ì.e Ðaniel- éto.ieni: j.r'¡nttrer, TmDur:e"
¿.:,trsÍj,o la la.tsj-on rlr;\ntoine. Inrr¡lre. toltF l-er,,iá.ri::s cherneJ.:, (ln¡

Ðc.nieJ- fai-r:Ei,i-i ef'fo::t ror,t:: íroi-s,-rer l-a:rt.ti:jelrr ¡le gon Fj-r.!i tlalacô ñii!j-i ór¡it

,l.e vo:í-r a.vec qrrell-e aj-$ñnce .Teccrrel. iir.rrani rieg noir entr:erï * iji..T ::á-acf j-on

laut-ôt::e ¿r.rgËí conÍ:re 1e l-:lber'{:inaqe ,'ie son ;:.nj- - s? aißior,r,¡ori.¡.j-l tl ltrne e:ri-r,ten,ce

lrrerqqlle eh,:":'sie" llo.ni-ei. Fr\¡âjut nâne 1¡ n¡':i.¡e:é rJa e lea e-i-n::r,rer: et j. 1. ÊâvÊ.i-t çtle"

tarfc':-s, .-l4eçtiaG 1r:i--i-¿âüre stiir,qr-r:léteit rrt nllt rJe l,¡ col.-,nl-ei-t¡nte lor¡eur rì tun

te:¡nó::e.nent qlr.j., i;."í r. o rer'.b1- aj.r: ç r a.nnoncer * l uË e;;.'i-nean'r. tt (1.9 ) T,es cnn-:llidenees

.*norire1,l¡es rí. lu:inf:oj-ne suscitent en.Tac,:?t:es nême dése.F-,rob¡-t-r1on" Pl-rlr¡ Ani:oi.ne

j-aj-sr¡ij_t ânf:-evoir llét¿.t d?i.¡resse cie,ns l_eque1_:11 r¡r'-v¡j-t"rtn-1.tr: Jrr:ctrc3 re

rÉ:fuqj,aif: rì¡.ns rrne :rési stence hnrrtai-ne eï: senta.íi croît:t:e eÐ. -'l-rril ene soif cje

i,^1rreté. I-orsqrie li¡.toi.ne. DarL,Ë,nt d4 sôn ¿ìnrås-nír.1 r'-. $e r'îl1rí-f -'i-es r¡ots lfjor.rrnée

ql ! ¿pçr.1¡Ît, ,Tacelier eut un teL sursal-lL cr.l t i,1 na nll I e rél--ri-rre¡:, et ar: I r11 ;^,e

rôvn1 | a: -

tt-Ah! not-1I ¡\nt-ôj.ne" ncn! f,lanor.tr. cÌesf: auLre ehoi,,e q1,1e Çå. 1tt {ln)

,!êne r;ri"r.iLte. a_lràc a.\ror'.: cînnì..r r.rnê ¡il.t1 f::'-i'l- j-ci-té cilavenir:::es, ìl:.rf-oj-r, h j,øer¡:es"

j-J- c+nserrre-iÍ: en 1r.r j- cn vâr'de beno:-n r!.e ehar,Í:eté: -

,Ta-ccrrtes â11Gîi. 1l.q¡rrí-s c1t.:if:?e [.r'(-i ^ ,Er.rr-.i-L :-,'j-rie 6.r rto j,ns cé*é ä sas
ltentr¡.îner,',enLil1. n¿-rj_s jeriej-c " sâr'lF :f e;:.iol:.js. /i con j,lg:u . ,ìt,n: trn
cnj-n t¡er.rt-ât::e naL aérê r] r $¡r c¡n.:ci encê. lr,lhr:l-r.taj-t cl:e1íÌrrÊ chô.je

'('ia¡ ii;r",rrir Ñl ô,'tl'.n. úr p,lLr,r ,C*fSnri.'',+,f z

l2rl) .iliIÐ,.:r"3ó5
TnTn - ?11'"'-flç.!
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{¡e eeLl.e rli-¡tj.netj-on ¡té::j_1e entre 'i_4 ttl1iy¡il et ill1in,.1i.r-il, çrrri1
i¡ j-sait s:l s¡r,tr¡ent. iacji s 1 e.u c.r.n:s cje :e¡ "i 

j.scrrslrlenr, ir.vec
ilaniel " (21_ )

CeÍ:te 1lé5¡¡r¡9 se naaifegte Lo::¡:c,-J.4.iî.cr 1..\ei er,Lr::aFt¡ê..Tenn-rz rcn:: l-:" l.:t:e¡li_àre

foj.s. l-c::eatltíl- l-a o::it ch¿:¡teÌ'renf enti:e ,ler T:rar; " (ZL) nÌ\1ol1¡ er:isci.,.¡orr¡.

cflrlrl,e Ï:etis 1.45 ¿irrtres- " 'lt ilne orqb::e ria .jSvi¡j lrne Íìorf:e r.le riésenr oLr e.t ¿ie

1111!-f Í,¡e nâl-.:it å son dér-.ir,tr (23 )

La 'irese 
r,rôr^,e rle sa v.r-e ' ent:',r^,ent¡_l_e est aj.nri r.al e,ssrrrée " Se ¡erversíon

¿rìolescenie, sa r,rn::ali-té r!ann l?inrrorel-ité et $â: ilouïÊir:',i:e ner¡étueJ-Le cie scli-,

¡nul'l-nent conlbj-en j, l- ce¡aj-i: ír",¡ossj-b-i-e nor.rr.T¿coues d. se l-i-er ä un.e fer¡ne

d-e façon no::n¿l:!-e et nertnanînte, .&:::ðs s;r çorf:j-e de Cr:or-:,rr. scn:-.renrj,er eonf:êci

¡.vec -1-a fen¡.'e senble ':Tétrrri-re 1¡,: -::j-çni1 1¡¡tr.'le et -i-n¡jé:î:lnj.s r¿:T--l.e oìr ,T¡ccr.ras

s?éi:¿:lt enfel'ná- Il sra3,'.t r'anr":, riolrtc dlrne r'r;rehj-¡c.ii.on a;¡Äntôj.n4. er,¡ee l¡.

ceniniici.té de Li¡,lbeti-r I'rr.rhi.i,n-- rârrr.L¿- s:érlucr:l-on.ie,J¿i:cer:es, l.iai,r-- c.,rirfie le

5r.1r^e::e ¡,.¡, !l a1l¡iliÌ¡r-¡:q ^ ln ::enc¡:nir:e j_ns,nl-Íte ,-l r é_1-é- -..-- inr-r:r^ ln ::enc qr\i.i:q i-ns,nr-Íte ,-lré-r-énento or,,rr"t-es d¡nne ä cet

eci:e Llne .'li,¡¡er"-si-o:r. ncur¡el-1e be.:i.i.r¡:or.r¡ ,*'.!-i.rs trê.rte r:1re ce qur e.r¡;...iL cal_errl-ée

A'r'coj-¡e, (?-4\ )-rt:1'rn¡rÌ" i-¿ .riretó es1: :rrêrrerr¡ée jl:¡cr:rå. r,rn c4tai:â.in r_-oirí:,

l,o::sque l.isl-.eth $e ñenîhs j_l sl,ir j-rri., rtl'-,'l- reÍrìn-,,,raif: s.on scr.rffLe et sen fr:lsrrres

lrl¡, frôiej-enf: -1" 
tcreil- j-e. Ij- nlé¡rqrur¡;.,í,t ãrlcun t::orrb j.e c.ien fren$.. T1 a¡¿aj_t cônllu

1¿ rç¡r.rç31Fj-têt n¿iiG un ¡rlltre nonde lraj-ntenÐ-nt 1e sol-l-icj-t¿Í-t. <¡uril crer,,aj-t eléco1r-

r,'ri.:: en j-ri:'-. qr,rti-1- e::irr,rntrj,t cÌri.tn ronan Ì:éeerurent nârcer:rri: llenorrr chi:te. r:n

:ertlÍ-rent cle ir-1.éaj.ïu'lo l¡errrtir,--.e ei: "1 e i.ilietí:"il 1251 Pqrrlenî: Lerri:. ü;:,rite clictjrli.4n!r
t-

1?l')1es î:cnrl't:;f TåiÎlu.itt,,., ¡rr:: l. I cen,a,.é io,:e e crï¡q .i¡r.r4, i.ei !--.i:iï.!. ïeriar:.e1.1.t .?.-e1 2

(21) POGtir. Ìt^P.Ttit tìrr C¡,I¡. r,?IT: lal,/:(?1\ r.1-Tr t.qr.¿.",Ir¡. -,n71
f ?1) TñTño,::1 

^1-7a-i,|:",(.?/r) l'n-rtr,TDliiaf- n^.c:'.t",." i.Ç3

{?1),'.r,Â,Þ'¡T}.T rrri rÌina.- i,I ril-l.l-tiElltT:tì^ 
.(i'o7 rlr¡ " .-, ,21 |

r,-S Tl_ll.- ¡r'r.n f i: tn_-c ; nÀf ,T,Tl.î\nn, l. q,5 I ) 1-,1 !" 
".r 
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(se ¡
l?t.tn. Lcl¡::.1 te.Cl'.i:e_, Lírlteih ei ,T¡1c:i1r â.¡-í t',.¡¡+ l_ep -qrl. ¡r i,¡éd:i.t1_...
Po"r L:i"rlrltl-. , otli I'orlvcni oel.h'!- ',j.1 1.t.?.e. 4J-1, a âr.^ri¿:'_î r-,..n,: eFf orr.
:tit:.ia r,.r)1,i.j--.ji:.e.t:i.+r .l:r sei-r.c: e1rn7:äi i.a j-q.:r1o.F 

e!._1.. e o? rrTj.:;aj.i. rlq
.rr::etl:ì "''e ¡o6.:.i e, [,rra¡t i. ,1-l j. " i-ì. nt ¡,:¡ej-i: nô¡.", -¡i à ::^.¡,,,o-:,: "ef.2?î:"?.ii.r\?.,.1, 1:: -ráCi.Se: Catr ..b-¿SteS C¡.¡qqrel i:::.rrl.qai_e,rï i.er.i:: f_r.-n. cn
soi.; 1.ti.'1ê.e. grllel-l.rc ¡rrssent ât::e 1,^, r:yêJ-tt42 rl?;rri::ror ¡,::"l3r.n:" ne
1 s eîF1 eui:a-'lt nôre 3i:, , .1,¿. r1i.1Fôci_å.Í: j an êt.t.i¡-, ca¡lnl,i¡.o ôntllc :ôn
î.nq ei s:i nl..a.ir, ", (Z-ll

s j. crT:te 
':i 

;'ci:',n.cii o:l nl ?t.la ,..3 '¡1::Í,lanentñ esl-ca õue j_t. 
=6.11t:rî:j oll f :ín;_l q

¡r.Lqr.renf: r'h'ei-.crre ? Cot-f"e e:,:né::r1e¡,ce '-.::enil ule ¡¡r. l,9rr:: t..r-¡ho1_i_eue .ì+

ê--âtt"ôr;,1:.j. ^n r-.,'l:,:al_ 4 : -

/rJ-o:s:,1- :t snurr:,ni:- :.'-I îe l-evâ" lt r.rne i-rní¿t,i_:ii.h.!.e err¡i-e i.e r,:1,'¡
¡ì.uÊ*:ìi,!:ôf 4q 4r.1i f-tãT ..a crri. J-lli, :rert=:l.i: ¡1r r¡ôter",ent,i 

" el .le 't-,;zer i.
l::ân.:e eê.1,r. rreF ¡rerrb::es r,.of ten,. I,i. :,î::eîci',eur dir tr-rb I,¡i- . r.rr.!t un
ir¡-ntâäre" lncc::e ::rlj,¡rel-:nt" i1- ce rr.j-t i ll l.4r et ,.¡ri1rLî n¿r l.p char,..b::e"
c¡rrb::lnt lc: :ie:l .r-¡, na]-rì¡Ìlf: -reF i:rrþeF nâïvtttScr^ så\ peF.t! fraîche. 

"_\r4c.t,in tci;:-l- orri:J,:l- ,1.e cz Çr.!j, ¡orlr¡"i-t 1-rri rr¡¡e,"1-o?: .l{: hnntetr.: c^i-..? ¡¡¡nt!-¡i-
r.e.nte ç-fì or4Í:i o:r 4c +¿ nr:¡'I-'.'-té, (2Â )

I1 *lr,.hl- q. en ef f et , rîel.r1t:e u:r .t:cia_t:ll n,:rrf sr.::i J_rl j,-rrô¡re et ::1.rt: J.,l

it re:l' :

¡ro:-'e.l i l:í¿ l i, l

-1, e .Ìl l::41 el:

: t éiait .is ró îc'l:ie nrlit , 3al-Ì¡ nân-,e i T,i..f:¿¡r1 , -;_ 1n ân. er

. (2e)i11'ê!-i:r^ i târle et j-¿ chej.:: rru::..1.fj.êesir ìâ1- !: ¡1 n¡r a . t

co¡iRn¡l er

r.¡¡i1i^-¡L.i C¡ se$ ó1a::er.,ení:c"

1-+:. rt.rt-i.or.r_'1_ e::'r_tós: 11.l ian co]:¡ s drns

tlS¿r: i:éf i"écl-.i,r ',"::écí .,énent à ce crr-li.

se sení:¡.i.Í: l-c cnel.r:r:

Jacoues n?nse av¡'!:r-

recet-tl¡ré ron écu-i.-l- ib::e rr+::a-l- ä í:-r:ar.re-.rr.{ cirtÍ:e e:rnérienee Ee:i1:ell-e. i,l- nt elt

'lâF elnlci-eni de l¿ ¡-!..nifi_e¿.iion f.¡f¡iâ.:ô ôôf. :niô

..1 I u:le con j oireÉ-í nn

nC S1¿-:'-1 t nAs dlr,rnS)

cnr-rrl. eïe rl ? é-1-ér,ent¡

j.;r-tel- 1.ecl'.':,e\s o sÊnï;-r'-ner:lf:eil:1 îi renirrel e r:lr.tj- c.nFr'ìi.,'.:ent à r.¡ 1j,l:é,r:ali çn rrâ¡tr.:nf:á.nóe,

S¡.,,n¡ d'¡i.rte ¡\i'bert Cal--.rrs, tì."ir5 ,-;a rtP-r:ófacctt au:l TJr.:i-ba.rrl-t- qor.il-¡'-no-1--i ! 1ar.

cÊ.ïP,clàl:ç.jij-nc:rtn::frlnité 4e c*t ér¡ênenert" (3n) Cle:t l-¡ nir,','_i:. ar¡,¡nl L?enÍ:e::rennnt

rl e r,ra-nan FruhJ-j,:-... et l-¡. séd:reLj-on ir Líeir ç1 ans trne cha¡-rb:i:e Í:olrt:¡.-räs rìe -'!.a l_ote

ot': re'rose -'l-e cerl .ç" Ìfai¡ à eas ej-rennFt.rne4s sr6_inr-1¡q11i le n¿n¡::i.s.ie I,i. sl.¡tJr.

s i,n¡.1- e sei: i, ¡ f ¡ct i- on .i e s Í:,iens, ÍÌii,_i- Ê

-rzr \ 1n1n.",-, .2:r- lll l r-,1n
¡,TI'- nqlÌ/-,-.S" t^. pt,r.T.il , f - r.-'Tt.r



(se )

1e cirar::j.n rie Í¡en r,la::i-r;le f rrtrrr ,ì\.¡ec f eÍt oncl.c. ei: ñ¡i deneÐ.le ..je r:::.äre

4rì!ì1ïrilne scLl:a j'r¡T:rÂn FruirL:lnc. Et lornqlie T-,-i-sbeth áêyr'tl.-s 1-^ r¡¡:'Ì,Fe.r¡enf i,e

5n11 rl¡ j.ci f-únê el L:',.; j..ìe. il,Jacc¡1reF eLlt r-rn ¡.r:::âÍ: r\e rrRli::.lt,r. on " rrne 54çoncie

rje vet:t:i-er e.!,lrle ¡:1 e1..1.e +ût 9¡r'r.!ci,;r ,t6p,t.ir1.é. ctle:l.flr.je -,";,í:.ce rle chc-j-.r secràf e"." *

Å,1,o::s il- crtt en'r¡i-e n¡:J,,:::é 5a tiéf,11ôna-nqe.ìe haÍser 1i,,; l"lt¡l"n nal-p4e l:crir l-e qrléri-r.tt

(31 ) Ðav¡;nt i-le.ccent nl-a-i-ni:j-f ¡ie l-inbeth c¡uj. e¡r¿r'?¿ôe ie flttr:: ¿.r¿ee $..n oncì,+,

.1a-cques. trr¡orLJ-aj-i our e7-1-e fñt rr.a.l-heltrer¡se, L;.¡.¡t í-l- -eût¡-:',f: en ce noirent ¡,le l-a

n,l-¿ín.1re. Il. .1. 1e¡,tou¡:¿: cie tes b::an" j,1- j-a Fel::!:.î rie rl lre en l., l_rrc fort. ,Jar¡¡i_r

il- nr ;:,vr::i-c c4íì-nll Ð,?ïei1, soul-àv*n"eni: 1j + Ì:or1i: Fîn ôt:::e, f l (32 ) llt ¡en.lent c.e1

enirr¡.r:rer:rêntÊ- .o::scrra I-isbeth bai-bufi.e: lrP::i.onn ensenht,e 1oll-r: Í¡.ôrl.'].n Frr-lhl-inqfl'''" -'") "

f.'1.3) ,'l.reni.r_n-- tlnÍétej_t nrrs é-l-oirnê,.ìe eroj-re st-r?r'_l_ cr|a.j,L^ tint j_1_ r; ¡.y¿j_l rie\'- " J -

íerr¡erlr ilans s:eil crr4s'etr-tl (3¿!)

I.,a. ,r::erri-àre e:l'-.ó::i'-r?rc1 i:¡o1n:elrÍie crre 'r:¡:¡.vd::Fe '¡.ecr.re s ::é^vbl.e ejonc rrne

rencnnil:e s:'.n-uLlê::e ni I ôl-ér,renl:n coniî¡¡.i::er . 'nai-l:ntâs ,'ì t ér:cti.vítô. niri eonsri-::ent

ii J-e f ai-::e i::r'.o¡rnJrel: llnîor.¡.i-:r4r..ent rÌc na *rr-1s1.¡'r rro:r,"¡,1-e, lÍ¡i,¡ o:r ne ¡1nit l;¡ s

¡iéconn;.ît¡e l-a sj..nj,f:Lcatr:,on tnt¡.1e" -'l-e. vaiîuj: j.Ðte.l-l ectirel-l,e et Fen{::inentÊ-1-e

r:ionl.: ceï ecie eFf eha::qé. I,a ce,n,:l eirr iì.o::r:J-e cionJ; T,.i-sbeï:h so nJ, ¿i-n.l: ni eqt ¡¡.s

r¡é::::i-t¡.hien.cnr naîtri,sée e'c 1tél-érlar:rl cé:r:éh::,:rl- ct af F-ect:.i f rlnr-ri-ner:e trr1ri!. sel

îâl)noïts p.no1-rre1.l:l r,rl.¡:é::r-elr::s. -Qsln énan-c:l ¡¡,t:,ôn t:eÊ.f.e n¡-rti,ei,J-e,

Lt "..naJ-.¡se 
rle rton ¡rt'i:acher,renl å" ni 99 ¡ér.rè-1-e l.e nâ¡le enche..¡ât::erreilt rie

n:::obL.ànec orrj- tânen'c son ér.a.nnuj.nser¡ei.tt ìinnil::er,r:'{, Î"e rl.rrs $orr:¡eni cette effectl'-on

est évo{3r,rée conne un íj.nôrlr fre.te:i:n"e,l- énro'.rrté ':â-:!: .Iaec¡1l?s 1)our cette ieune fj I1.e ':le

çuatrâ ä:nF ll-r,rs -i er,ine erre lu:1 " 1l- La ¡léc.::j,t å. !l¡.nj eL e{: å. .-[qnn.' crìFrr:le sa nerj te

fioeulr: l11a:: i I ai nresc:iue Llne ret j,te F.ôql1r.

(31..;-" ir,.¡.1;.r rìu c,i:.., :_l _"_:::pl:.{r.l¡ ,-"itn
f Cl l rI'Tn 1a1,\ TÐTn

e é1-evé i. ,1-a nrai.son rrne"lla.rjenoíse11-e

- --n-i")--"iifÐ: ¡.?51a"



(60)

ñetj"te n:i.äîe A. e1,1.a" r.ine ei::rhel-.j-ne, Por.l:::-.o:,. eieri c.lrli1r-ìe rlne -Þï:i.La roert:,rr

{.3:i) ¡,t¿;-r':::éhc.-r.íii ¡..n .l.e ri¡(rel: derli rrcis à -'la.:l¡ons- f ,e.F-tj,r.r*e y,t p,f-f t.ce .!¿r¡ani

3-a. neT-.,e.cti_r¡c l'.t" 1.t= \¡i-r¡l:elt ¡,r'1,-.¡þ.r ¡!e cei ê¡rt ¡ri ç, et: t:end'.e q1r ? j-l ¿!.¡r=i.i

,:u1r".q r.rnq t"Ð,11:r: Ì¡ii.elt nj.,¡ir:: çrvlr.rne 1oe11l:.tt f3r¡) lf:ri.r cite-1,'l_ e e.r- 1-¿ *oi.l:¡:ce de

caf &JT,lr11r f::ateïeel- ? Ä la:',n-r:1s ïenïj-sar .Te.c.rr.!tl ¡errl-i-rne çr.re ln :r::écenle Ce

Cs:se óla.:i.t 1,¡ qer.:.i-e .-ìci.â crrrcí-l- ¡.:l.t cô!ìtrle å. l-e r:l¡:i.s¡n, lln;r-q l-,e.S-ry^e_!.J--:rl-11 , lâr

e:ier'rrJ-e, ii. ':êc::j-t s¡: ha^:1 ¡e âi Ê., ré.,'eil-te laçr..éec, a.ï7,ên:É.es ¡elr-l-e¡rent ¡,n-Ì: ,l-.".

nîê?,enae åe Ci.çe-" tlSol-:,t11.rie, dáse?-,i:" enfanc.e z.ó,r::or.;ée- T,ràça. åetr.rr¡.e e r1r

vqrir, 5¡,ns c¡tte Cr.r:l señ¡e ei-t er-rej. l- l.i crir rlne er,ttre l¡ouehe çtte +eil e r]c s¿ not:i_te

scllrï r:n r.nt: 4e dorrcer.lr nrononcé. su:: 1u j. "il 137) ll- sa con.f ¡le å ,Tqnn.r:-

fe çr-le -j1@:1r¡1lr.rgj-F -ou:t: ct'-Fq, cÊt'rj'têl'!r' l-te:l^j.ialta::?, ",l.In e.tf:::aj,ï. ¡n
altrr.it í.ncoll.rci.enl: " r,r.?.: e?:f ici.41r f i:i.L s't,r:lorrt Le Gotrveni-i:q rtr s.n.ta,nc.e. , ,
lion, ee n9eËi: irît ¡-sre.î dir:e. -i e ne r¡crr-.i ri,4n::enj-er, ie- ne rloj,s r:e
êire j.n i:rsle i¡or-r'r- ee ç:rj, a éi:é",, ,,Sa ,r,ïé ¡nce êta.i-t ne Êer1l_o jní.e à l¡
n....:l-1,--n",..|Ìn :reí:j.t cleul: che,r.r,:.T, :¡1,-ei.;.l rll¿;_11¡1¡.r,,.¡i1 . ".f1j-e ¡rrrr,í.1 ¡Ïi¡ i¡¡o nor.r:
rnoi conr.'ire une soeur, (3,",)

iTor¡s sor,.¡res.".eni;:.',Ìrj.es Þ. cei *élrairne:ies ri a'oonherrf ¡.:ri fc:,er r,les Thibeu.l-f:, /r non

l:1i:oiir r.l9 Ç¡çi.1r'r 'rpìl er:er''!ñ,.l-e, C:'-se i";.-'ie pe rolr-:: ,I¡lcrlres lln neti.t irorreitef: de

r¡i.oieT;tes" ,J.?ori s1éch.a¡i.e une ìranrlerol-e de n,-.rÐj-âr: srrr -l-salle,1.-1-e ej. l-e ¡.r.r¡il i::acé

en l-ettre¡ t:ir.rlLi-colo::es: rrPoi.rr .Te.ceirotrr, (Sç ) C r ert l_e n,.ôrne nesf:e fi¡r e1.--.1_e :¡:énélera

l-orsene,Ia.çcues s,era::ecLr å l-tljccl-e ÌJo-.:¡:,¡.1e, Cteçt elle ciu:L obf:j:ent l-q ¡.",:err,j_er

sourire de.Tacînes i.orlqrrf ,r-1 re'¡:.ent à 1e. n¡.isan anràs Crou.l . er. cresL e1'1-e qrrÍ-

5e!-11-e ren{t t:cLéra-irl.e âeÍì v;;câ,nces 4i1Dràs de s,:n ¡à::e ä }laisons l,affir:te: trDn

r¡rô:',re cqlt¡ r re irj.steçse sl en¡¡o1a: l-I rcbe tle Gisð1e fa j-ÊrÌj-t rrne tnehe e j-aj,re 
à-

trevelis 1,*s b¿sses lr::¡.nches cies pra::r:o:r.ili.¿:rn" P::às drel-1.e, í1. erti:1e senti-nent

çir,1 li I ?:etr:orlveriìl'-T: aLlsFr-tôi alrr qoûc ä être iel:ne et å, ví.¡¡::e¡il (4íì) Gíse ::¡.1_l.r_rr¡e

srìâ.io-1'-e d.e vi,r¡::e. eï l"e fei-f: so::f:ir,ie 3o¡"1 e.,-,:j.srtence r¡al,J¡-e11re:rse et l.istr'--¡er ctest

rr:éci,séneni cet e.s-'r.lct r¡i.qoltrer.ul de soir att¡tehe¡renl criri- le tor.r::¡.e en Ðr:o!1,1.àne

i:51' lninp, :tr,rritrt '''ri'c¡ip.rr. ¡= -cr'.i-ir_nl. clf¡-. l-r,s.q1iæiiiryr (.p,,¡rs"i C,u,r,r-ri,rn.n.i"çjs) ï.r"76
(3r'r) I'LïìT.l_t:t flÌr n.r\.rn. T,¡. ¡rrlL'l s¡"rrsnli"' l.-{s¡l--
(37 ) l.i/:\RTTt{ LrTl c,A,-.tt.D ^ L¡" SOp.lLl,I}ti," i¡L 5rr
( 33 ) t:iÀR?Iu itÌr G/,-p,Ð , î, i ¡,i'CE 

'i.'91¿t,' -l- 
1j. - n " t-r1.7 ,

(3ç ) t.JìRTrll r.tr c.Lrtìn " i,; 
-Þ,"i.rr,1Èì,icrrl 

. .. l-95
få1) ìr.^D..¡rì1 nrr e^ì-n. r,:t r-f,i,l S;:,TSOlr, n..3-j7.



(61 )

3e::;.râ-1, , .f .,r ol:i.3i-ne de r,.r:n ;.tf:t:ai-; ¡l1r'e1'¡'19 es,i <Jnubl-e, Cí-se l-rri î.c.cÐ.de

line 'ír-11roi:'canee qi!1ti- n?a- jFj¡.-.,j,F ::e$te¡,tie: llTl- p,t¡:v:.:i.f: t1 r.s ñencé cj11e san

et:Ti-,¡êq i-11-il::r¡l-iler¡.i i: å. ca t¡oi-¡rt 1¡. ¡¡i e cie cetie enfant, .1-u:', dent -1-e nré.ence

nr¿r.r¡:1îl iain¡.'i s s.eni-..1-é ,iê.Ljrêq.le ?ìâr.rìnna. 4t j-;.- Lu:'- slc tlnï r1e qr6 rÌt eatte

rléeou.¡e::tQ orrti-l:-.r:i-t sä ne:,n r.banrìonnée s1.rr i-lhe:*be et 1a c.å:î€tÌÊå,1t (lv1 ) lÌi1.e

éveil-J-e ci?^i1l-elrrs s¿r senç¡-bi lité ;.rirìirreuîe, eo¡¡Re .J¿i,ccrrea ,l-e äiont::e rÌ¡n.q

I-,n S arel- l- i-ne: -

l:rf¡.nf sanî coer.1r" c'L:l-ç¿.:,1ent-:i-l-s - Llli. qurülr ct',rr- dlan:'.naJ- hler,,¡é,
qltr un viol-nn cie r',enrli:nt " c.uîun Êîut:i-re cl.e siqnore cîo j çêe :orrs un
oorche dtéoi i.se, f¡.ise":-l sanlJ-oter 1e çoir 4an.s r.:on 1i.t ,,,.y'-nnef:+:¿,.
An-n.ettir.. sorel..1.:1n.¿ il'fir¿r.ci-e ertt el1-e a-'r.t rr:i fi-er¡.1¡ rl¡n. ceT:le ¡écheresr,e"

Soeu¡: cacletle, Soei:r cie seir qié.cesnoirr,: 11 r enf en.!: , r.1e seF ::éhe1l. rlonsn Iin:r'-<lrre
el-e.rlér rìrrLlrce f::aîche, î.orlree r::ni-sr':o ei¿nc cetile onhre ¿r:l'.rle " (¿+2)

11 eçt ¡¡loi1j- jli.ç¡r:tÍ,f qr.re Gj-se soj.t go-'-i',relt é.,¡oq'rée conne uÌl i lrrne í.-nj.¡r.al-. l'-nlrocer.lt

et ¡:,j,n¡bl.e qrrrl l:r,.rtche 1i corçl.e Í,:4i'rs;.h'l.e r."c -¡ctrrl@r, rrEi j.e éiouf f¿ rrn cri r;e i^j-e

ei se sl-¡1 $n¡: ccir-ne 1.r11e sar.iris. ':lane .l- l-'¡-nf:ó::j-elrr"tt(43) rrÐellr:ì une rl.*î"ce e-1-l-e

(iÍ¡*cier.oj-se1l-e) êiie::quf:" , ., Éi. n:-äce crri- bnnrlj-ssriì j-l sr.u: ::,'i-â.c? courr¡e i.r':r chevre"iu., .,tr

(4ir) nr r¡o"r--"r-,Ia.ceuei ri+ ¡:aior:;: rir: rénif:enej,er. lrel-le se jtta: d¡.n¡ ses'oras.

-tl:l-Ë $e ni-'',t à sF,:iif:êr co¡1r¡e r¡¡ ç6rþ¡i.,rl (i.r¡) tt¡; --à1e ne Lâcl-rait ¡çr.t.jorrrs ,Þes 1p. !ì1.ain

de Jircct.rot et eLJ-e se co-'l- !-ai..t c:l. l-ene j-etrseiì"ien.t côni;:e Ltl:i- , z1rêr" .1-a sens,traJ. j.tó

d11r.ç ¿i1j.¡ir.el ier.¡ire.rr (!a$) Ctest surtor-r.f: ¡1n¡jent L1été çritrl-i-s rìi.ì.s-:Êenü enr,ernbj-e i;.

i.la:i:lnrs-taf,íj-tr"e qile .Jacai,tei: esi sens j-l¡l-e å. 1-a io j-e de vjr¡t:e qi.rj- s g e:<ir¿1e de

fl-i.ne et alri- -1-e ::óch.ar.rf fe ir.lr -lr:.sj-qlle e.l: e-it i-.ro::aj.:

ILl-e ::il.i eî: se râp:rv¡¿1'to cie 1r: j- 1¡r r.1n .:.1. i-çser:,ent qt;:1 f¡l.i: l:e¡ra::,*îr.rer
å Jacques cc:lbj-en elLe êi¡'i;jt fLexíb1e, EL-1-e avait l-a sensrie-1- j-ié neti-r::el-l-e
ei: jo\,zel1s!e iÍrltn Êinl:.tril1 -ìei¡ne. ei- soîr::i-re de qot:qe, Lo:rsq,r.rtrlL ¡re faír.ait
nùiß ne;lÊer b" u¡. 3:ire d.r enf¡:nt. ::âtger,rbla:1f: a 1ln roucou-1-err.e¡î i:jrl!cr-n:qr.lìT, (.47)

(42) l:ilRTTìI lÌl C¡,Ìn. I,A SOrr-lT.1.IltA.r:rn"l-(:1r
/¿? \ .....i-oTìr ñl; 1añì. t r' ni'.iri-.1öf .- , - - 

''i 9 í

11:11) :i3it (¡:I) - r_r,r_n" "-,'fqz* (.t+¡,) rrir,
(t,ll 'j,,¡-ï" r' r.\-1. t:,\. ïtlt,i t_¡:rçnir,.*.?q..
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Son exhubérance le falË ressenrbler ä un bourdon rôdant auËour de Lul un beL

L

après-mid{" rrll esË rond et noír corometoi. EË même son bourdonne¡neng ressembLe

un peu au brulË que Ëu faís quand tu rls,ÎÎ (48)

Ctest donc par la compl{ciËé dsélémenÈs divers que lraffection de Jacques pour

GLse arrive à son expression physlque, Gf.se lui inculgue non sEulement la joie de

vivre mais aussi un senËiment dslmportanee de soi fnsoliËe. Compllue esÈ aussí la

sensualiËê de ce jeune anímal connìe 1¡est la beauté de ltambiance eseivale: rrle

solelt tapaÍË dur sur la ville.."au cenËre d?un Ëerre-plefn sablé, garnl drorangers

en caÍsses, mais, sous les arbreo, llherbe était resÈée fraîche'tt (49¡ rr¡lodeur des

pétunfas, dont le solell avalt rissolé t,out, le jour les calLces poisseux, se

dégageait lourdenene des jardinÍères de la véranda et plansft dans lralr *¡*t¿"tt (50)

Llexpression physique de leur llen masqutafnsí 1¡aboutisse¡nenÈ final de ces circonç-

jtances nulffples et ne Ëraduit en eucune naoíère lsattachemenË authenËlque de Jacques

pour cet¿e soeur cadette, Lorsque ce grand momenË, est évoqué dans ta Sorellfna,

la nultiplicíté des Ímpressions suscitant ceÈËe expéríence passagère enveloppe le

sengÍment, de son í¡pporËancee l¡émol du coqps ehaleureux et animal de Glse, la

ehaleur eË ltodeur parfumée de La nuiË:

crí de leamoun. 11 ne lta jamais enËendu. Jamais, jamaiS",.Et,
conÈËe lui cette détresse. AnneËËa. Contre lui ce corps jeune, volup-
tueux et plein, abandonné. Mllle pensées ensemble dans sa tête, leur
amoureuse enfanee, tanÈ de conffance, Êant de t,endresse, Ll peut L!aimer,
elle eet de son cíiroae, 11 veuÈ la coneoler, la guêrir. ConÈre luÍ
cette tíédeur anfmale qui L!enlace, les jambes soudain. Vague brusgue
quf emporte touË, eË la conscfence. soug ses narlnes, llodeur connue

ãt, ne,toe des cheveux"."Complicftê de la nuf.t, des parfunso du sangr

lnvíncl.bLe transpore' (51)

Ceest ainEi que Jacques ese entraînê, malgré 1ul, par accumulation de

cfrcoasËances conÈlngenËes, à ce moment qui ne se rêpétera plus entre eux et qui

se résouË aussiËôË que ltlntensité de l¡lnsÈanÈ sléteint, r?Amoutr sans mystère

sans épaisseur, sans hori"orr.rr (52) Lorsqu0ils se renconerenËe après des ennées

de séparaÈion, Jacques surmonËe facile¡nent lraÈtendríssement' provoqué par le

rappel du passê. OublianË t,oue, il lrpassa sans ËransiËÍon de la plus aggressive

malveill.ance au plus sponÈanê, au plus Íllusoire él.an de tendre$se"..Mafs très

@¿g) rsr¡",p.357 (so) r8rD,.,p"359"\.-, -:-rE---(51) Ì'TARTIN DU GARD. LA SOREL{"ÏSA", pp L74-L75 (52) rBIÐ'.p 182
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t¡-j,-f:-e. .'í- ¡ .'l-rrei.¡l j-té l-t j. ::e'.¡i-nÍ: " ent:"è-::e : et ianrii. r ctt l ''ll l- ::er,t r i. t

irCLj_ré A-r_r-¡ieiar-i5 ¡tel_l-e" l-e¡ n"::.i_n?G.-l¿n" Se.Ë Cher.¡err-'{. jL A!1 .:!.Cltt

t'Ìîfter.,enl cr¡Ft':e ::?í-i- :rc fût a-i- rlt1ln [¡¡¿-11-eï, Lróe:.lj-.¡tc.t-\F. å4 cetïe

ef:1;i-l:ai'!ce toL1t9,r'i1r.r'r'¡:1r4, ll 153) r, lilr-1[4 Jtl n.ri-?.1e ]-tefflet,i:re ¡lâlre.

rrar.lr, .Iaceuel erí; l-ór'io!1TF i-r-rc¡.-r-.¡.b1.e de sêcl:i fi er ¡on- nori., lLl- e 'ta1ltê

can-tcj.qncq d.u n::nb1äna er-li,..e !leî¡éii.,el:î ne11¡:1-rtr'-;ttoo,, ¡enr,ée !r.eirrte.

cr1.!îl-c1r.e c1-lore rjlone.qr:e" ¿i 1¡l-niéri4,,;-9t lln i-¡.:11:,:,nchj-r¡.alr1-e ol'sta.c.l-e" åtr.r,ç.ê

;ì.rr cenire rl3 i-111-¡',Qpa"1l (,54) Cet ôt::e in.ìófi:ris¡¡.bi-e nr i-nciéclri-ftrab-1-e

¡1r;!-i-i- s.e c¡:+,'Lt ne ¡er.ti: se i-ier: à ttne ¿ì1.rt:fe ñ?taFonn.e t¡.nt cr:lril- esf en t::lri.n

de r.* .1éch:Lf-l-t¡e":r"

-Ì,e lrro]ri-äLre Ces l:Ë-,1Ðort$ en.tre.-iacq:-les. ei.Jen.nrz.l e S'ont¡ní-n esf:.'l lilne

e¡r.r:rLe:rj. lé dcrt .|. larrteur l,'.:i,-nâtnc âF!: cr-.!'t-sc,"i ent" In r¡orLc:l r¡n j_nr.':i_ee Can¡

se c^.1:ïeF:¡ol:ldaaee ¡-vae çt',tle: fl.J€.eoucs fi.-1-!ie,Iennrr. r'rrt',s rili:ne f¡.Çon sj..l .l::-

l::ictt-i-ià::e qi-re r"c ne rrr:j-1, -rrà:i:e ilenter i; i:i.1tre ch.o,.ie ee¡ inli::q-ci-.. 11 155)

I,er.r.:t..i-j-¡"i.nr-'n ¡e fon4e si!n:11nî rij-tersj,lé,j.t besoj.n¡ '-ng.¡q-þ¡l-or',:l.crr+s. 1,-o',11:t¡.nï:

.ð:r¡--1. l.bier en er.l:. i..a-i-s ïenrl¡:n.l: l.e na.J.e'i1:en.l1r ¡le -j-eu:: r:el.¿l:j,on fin¡J-e:in.é-

.1-:-lcLabl,e" I,e irl-eir",rnÍ-- çirç rra¡ç4ni: .1 es ei:i. li-g11er. "u:r l.e n.¡lL1r4 i-ncení:uerrse

r:â(:. ê-rrôul:f. ér.T¿ceires l5ír) lqtrt s?¡;cce'it,er þ* ce roj-ïì'L rle notr:â éti'.:u. Si

,Taccr.ueF äe coil."lan-'i'la troul: J-e Jôs.'lr rlnîe:fltqtr:: évei-l-!,ant so¡ intêrãi õrr11r Gi,se.

c?Í.: j:e 4nn1i¿;¡1¡g¡¡f on :'.,o::a.|- o- nt qc.t r"¡a.L¿ir'l.q cul,¡.ir F€nF. lo r-J-ttt l-arr:e, -el i:â.:ile¡¡ rle

¡25 ér.rc1âtr'.o:rq r:rl!.ti-'-.LeF rlq Gíse cnrv"4 Êoltr-f ca^.iette, lr'iai.s ,Tâcri1.r^t ne noue

.liifa_h-1.oir1ni "le L j_en_ avec C,r: Ëq, n1' 1þr.r¡i.ç:1q. ni ¡¡,..'Xþn1-oo1'-çr.rei j_.1. S rl1nt t::on

rii f fé.e¡tÊ i ?rrn 4e "t-t erjtre. ei une eo¡'¡rêhe¡"r j-r--n réc j."lïôqr-le de '1. lrrr¡ ."¡êri í:ahl-e s

rrâf;r.!r:es leu:: f a:'.fl défa.ut, .-fenlrr', c4¡enr^l¡rnl-, est La ¡ri-::^i-r c'i se re"lror'l1l-r:f:

1rí-n¡-q+ de.Ja-cnue." eï: qn reco¡naí.s$enf: ?n e11-Le r.ln rîorÌ:e cäreef:äre" .'TU"nr,,*,

nr:ôi í: tLôilvel: enfi-n .l-a il,r.giq connilne Clune Jrqu¡:euqe et tirr::ab,1"e â$trcciâ-ti-on"

-(ssf l¡ìiï.i1i rii cl,1'..'i, ì,¡llf:f.'.''r11._".ït.',: "\li -'-f:?il' i¿in-.."..idi
{55) PCGIP" lL\lT]-nl irí: cAnn ¡\ AllÐl:.1,ì ÊTll. c0P.RISP01',TÐr^i'lCI" T" I 0CT0qlì'.1ì ^ 1,92?-

{:r-l toll¡r"T GTrsoir, ltç,:L L.?l':liril _ì]: Î/*1" ,1.¡. "?.1-?1'." p-'r,lri:ìLq trnî-Al:" P.lcnlì

:1i,.Llll l.i î¡:{1, {P:ttIS : iln.rr}JTr¡lP"$I!Ä]--r-]ls, l-?.57 ), ¡. 96
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l:r eJ. 1,e .\r.-er.rttcr. t¡ci.r. ia'--oerjl¡iLif.(),', lrrnj.:': l.¿ 5rr¡1:1 ¡.f!r.i" i l-a errrrí:!nensio¡r.

l-¡ rrtraté l l-1¿rrr'1t1i-u i-e So1"i-'l ¡¡-r:i.¡:eî à',.-t, rnLll ,--rrdl, n?est 1ln 1.'!S¡1 1- ffi!e .Tq¡n.'

rer::ér¡ente dreb¡::,1 .-etrt. 1?6¡rrrç a.f.f.ec-t; f r.,-. íj.:rs-J-e-r.rîni ê¡,,nç L-e ..!cirain-e"

jnteLJ.ecl:rrel-, !.o::3cr-r¡eL. l-e a1,.er''t:,4 riren',lre:: d¡ns l¿¡ n4rlr¡al,'1_e r.ocí.éi:á 'irr:ta

4f; rr.trê grr? r'_'l- r¡orrdra.:t'.t coîqlït,jrl:e..

T.a n::q¡i à::e -a^¡^^,1ti:o -1 n , r',Ccrie¡ nt

,4rr rréni-'Lcn1-j.e::. fei.r, l:essôltti-t: c.lrr-'z .Tenr-¡

clnni " ä. se¡ r'9li:t: 1í_l- ra.r-î"1,¡ lnrrte i.:

'l n nnnna.j_iT4. eL 1.e l_e rjétei¡í:å_j.t, lln l-

õoûí:cr , a.1.-1-e ¡ ? étr-ii.t Êolrveni-!e. La-1-3.n:é

¡eall,.¡l-t.te j e1.!t:. FOj-r ¡.-ïä! --1-a lorf j-e

lr.¡ noair¡l d ré.rroti oir.€ e.ricê6i¡t' r¡ec clli

l:esi:.'T'Gni;;1 fnnr.l .ie Fa. rc::scnnaLj-té, S<-:n I-'or--Ì:j-tjfô ef s¡ cïrrâ.rrl:é enr¡er:s

l-lat,ri- die ion. ¡î::à:r:a télroi--nan¡ cttt.!t't ¿r:¡,r¡5¡¡r.ç :r4r,^,t,Tnt.t.¿:'Ð].4 chez rrno ierine ¡!jl-I e

ri.e çrre.f o:¡:z,a îJ\:" I11_e l_:.1_-i 4?-Tð" f:o¡'ï r¡rlrc i:.n.eu.le.1 a I n-¡¡a 1,in ì. :.r1.::lei. l. l_e

Ìle l.on-rre ti¿te. r,"ns

î^ j.ï- l- ¡ , ¡"r .'ólrrlt i''

¡;ir ? j- i_ _1_ tr r::

rr (57 )

F:i f. ã1'

se coi"rrl-¡,ît

¿r.¡a:'- i

i_ii r.e

å. l-e ii.rqer Lai.':i. r¡âr.re r¡ul-1e.-j¡.tîc, Cette consi:år.t.nLi.on s.:-:v:î.flcilne et Êa

ia-'Ì-olls j-e envqrs ..Jacaue i r-rr¡ j- î-rri r.l- j,5:rr.lia:lt uÌ-lc i-rri:l:i {;ie il::ei: *::ne1l- e 
"

ì'ía:11 l. r ínj-nit j-ó qu? e 1l-e érrror,rr¡e ncr-:.r ,Ieeflr.res tel, L çnent cutei.J-e fe.ít

nr:éså1er llaitj.tr.rr-1ê ffnii,,¡ac:'-¿.J-e. flirj- ¡e riével-o1l:1 etr. en e,!-l-e, í:orlr:ne 1e

rJ.n:,t. f¡.í'; n1:lr,::i-.cr{:e quoi i¡Õ1rÌ: ie bLesser arr vj-f. 11,?.n1 une ne::\,ro¡j.fê e:rrrârle: tl¡\h!

e-'i. 1e raeonte::åj-L trrr,rî: à Fon fribl:e. irol,u: ar¡1j-L cessât.ie fréqlrente-Tî ce n¿l-ot::rr!

Il-1e l-e haï¡srait: . li ":.¿. dé:¡:o],.óe" elJ-e 1t;.r-re::çui " r:ôlrqe et rìi-c¡rre " Son ¡i¡J-or,rh

recloubl¿;" ELl-e charcl.r.a ce ql1 tej--l,e ûorn:?:åii j-nr.¡enler afj"n cie 1e hl-es¡e:: davantaqe,ll

lsfì ).

l. sI )" ilinCii'r nii c¡it.n,-'l' p.ñr,rrl.rcr-:i,¡.. .';.'t|,u,
(5s ) T}1l" .,:,î/.1,

e F.t



(6s)

Ce;r!o3t oile:r1.t.is:¡'-etirr. r¡ô:-s r-,.1-il.',' Í:l.r'^ì c:.te,Ienn-'-rentr9.Ìí:ns

l-tíni:r:l'-gire¡ni';-i-o ç1 er-ii e5L Fenr,j,bl.er,renï: acer:ió ent eâ f:encl¡nc4 à 1€

îeti Ler r,it r,roi1¡ie 4r.r ¡oj-ni aie \¡ue nlr.,ei,ç',1g qt tror*-l- , Cette l?f: j-rr'-rl ité

s¡,niì ceîFe en. l-lr.tt e con-tTe 1t ¡¡¡¡qr:eii-1- - et fl1tj ,:ié.cénére-it nr.:rf o j-a ei'ì Ìrn1

susceñf:jbj,j.j-té e:;trav¿:i.qelliert (.5c,)) ie- force l- se lenr'-r t.)1r'i llu:rR it 1îéce::t

El j-e nr ar¡ai',: ì¿.n¡iic r¡or-rlln ail¡ren.:ïe l; danser t,r.nt l-e e¿:nteci cl lr.in
'b::as ól::enceï Lui seni:l-aj_L ¡h'cj.sr1srr.?nl intolé¡:ahl-e" €t, 1cr:sgr.ilel-.1.e
êt¿rit encçïe un.e toute îetj.Ce- fjli-e. ttn ar,.räs nieje arrîe,1-1e stétaí.t:
f.ouLê La cheviLl-e au T..i,r,-renbouro.,. ^ell-e ¿:r¡¡,il ¡,116?.êtê. nlon{:er l-tesca.ii.er
et'l trâ!î-n¡àni son îeir'r Il¡eLlrt::i. llutôt que cìe 1a-i-sser 1.¡. ccneiel:qa l.¿.

pl:enri.?:e riens ses b¡6.5 1a1t1¡ 1a por:ter .ir-tsrlu! ä sen êi-a7.e ' (írn)

Ce snnr- cia nïenÍ-ers i.n¡li-ee$ ri.l1 se'¿lí-nent,ie sal-i-trlde çiri- ¡¡¡n'r¡¡riþq

sunerfi-cieilemrnÍ:.Jennr,'rie,Tacçue¡,. fþ,qs,T4n¡lr. ia aoLií:rlcle est vol-ont¡i-*

l:er1ení: ¿r:cq?iiae ei: conli,nr.rel1e,.¡eni noLrr-rj-e r1 -r¡ lJt1ê ¡qul:.:inarT¡1a1e de'¡-a,¡i'-e

ei: j)-ë.T Lrn b*soj-n rle sa cl:oj-lie rr:,.J-heti::eit.ge, Le rensenf:.i-r':-ieirt aitre.'!-Le ó¡t::nt:-,¡e

cellt::e 1e bonJreu¡: de rre coilr:r:i-ne ì:li.ecie îrcverrì11 e chez e-l-l-e un ria se¡i rì'{tl-ii.ni,.5

éinns rro r¿:-cuTle i-n,:Li-f-f êre¡T1.ent '1 i,¡i qés c,rntlîe f:nul:

rtì.f¡¡lr, f:onôÐð:i.t-el-l-e" , "llce b¡n'!ierir: l-i-., , .î'ioi- ^ ncntf " . . Xt âripur,r[¡ ¡.1: F1111:

riu iErriin. ser::ani: Ler chi-enne snf;l:e seF i)re,F " el-l-e é¡rotlv¡ii rtne s.Í

nciqnente :¡éJ-onc^1" j-e " ta,ni I,e lî¡.r'lcoer.1l: e^nll:e ei-i-e ne Ê¿-,v¡.ii qrl.'i . i:ant
c1 ?er,tré::ance Íiåns b11t, cr.llell.e leva i.i'. tô;e r¡erç 1e ci.el cons,iei-1,ó. e1:

fîor,l.hê-i,te- rtn.-ient qrte,1-(ji.reË secon,-4.es - ,ie r'iollt:j-r e.r¡ant *,'? ¿rrei-ìl esla-vé r-le

r¡i-vre " l6L )

Ce{:te incir-r j-éi:ircìe r.i evanÍ: l- t e>: j-sì:ence esï: r,r-n tre':Lt bi e,r :,; -- j f i c¡t j f a'f çrri

1;l ¡iâme jrn:r.nlri.frlrie å.

el-l"e " ,f ennr¡ ne :ral:i¡.qe

¡i I ¡.r-tirui- en 1.tne att j-i:rrrie

' ri!r.rt),ï.|:er 6rrlon- 1a iouch.e

:râs ceiìâ1'r.ia.:"lt 1 ? esnni-r rj l une irn.té-r;rî:i-on-

ï.¡çl ¡j,rr,rr¡i nir Crrnn-, jJ n;"1irq SJrTittr,i, ^
Ieri) TlIl. .:r'r "372-*?7.3'
{rr.l-) I¡Iit.,rn..37"1

rìe iréf i,¡;.nce et rÌ ? orcuei.L . ¡ìl-l-e nt irer.!t reF

rij.stí.niri,re,Jenn.¡ rie,Iacclue;,i, S:1 î:cus rieru.i narni-liesieni

sr¡Lnfétrer à. 1¿ì. $ocj.élrá et Le nâr¡e reiìr,e¡"tii''ienL eônf:re

fr.itilre "

51/.

ce qrrí eet ¿.r-l centre rJes
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¡:ér¡altes rie .Taca:-tes. ,I4nnrt re!:lÌerclre çue .Tacel.les e:r'¡:rÍn¡'rít i¡oljr¡ent

celte r: anerrnâ i-n-r\êt+-r:ni.nêe " trPor!rtânt e{:. 1'ia cô1e. Ccr.,i1e i 1 cli f fé::¡.i t

i.l +L1:-e_1, - fi¿: :¡oj. en l- l.l,ve:::',::, a¡ I.l-11 ,:r+nlieitf fi;li.tr, r-esf eit ér¡í.1 ente: à

cl:a\rel:F ges ir¡nrécautj.an¡" ei-:rcirl;:.i-!: t:".r -.¡:n-élue,l- sô1-rl:f1e.itesnér¡ince. de

ceri j.irrde: sDn airÌ')'.'¡:f:i on ':¿i::aj.ss¡:r:f: dóii',egr.rréc " n?of :frr'.r er.lcune 'rrj,$e €rrt

rlcr:te-rl (.52) l!.i e:rrl-íqrre san ortj-ntj_Èîr:le. ¡-1-rrs ta.rd:

ttpor:: Floi ^ l-e t¿,s:gé est r¡assé. Cheqrre iour '¡écu tontbe r'1,¿nr rrn

ï::or-t noir' Jl ei tott jorr::-". e'.r -1-es t?el1l: l¡e,ïa 1- !,q"rani.¡,!l

Ces, re.::o1î?:Lâ. bl,e"¡ai,eni nl.'.1r.. arr?ei-'!,e trrolar-ï'l-c riire. a1-!.e nô1!:.

tl;.r1i- 1. I rl:éae.tt lrrr.¡taj-l -qu" e t l- t;¡.¡înj-:î ¡¡-n ,ir.t t')r.1f: I el-Le " rt+nt
1. a,¿j.-e j.ntá¡:j-el..r::a ca rrr'!rîrj. :sei.t iïtt4'.!e l.:îc 1.rtti,r¡eneri: 

"1e
;:érinieerctl " 163)

Câilc -t-f--i-r-1t.le rét j.c.ent e a!' ¿êþ..7.cþór ar-r:'- i.-.-1-r .1e.¡r.¡:r' rì?¡.1rf-¡11¡:- r'Ì,':rl,f l- ^ ..ê.. rret

,-.ì111Sj. -l .:1 .Tat¿rr:ep, et r:F:i-Tâ 1p fi-r.i. l.j,¡rrrlq 'i^ -1.41.rïr n¡t11a:ac) ja1lTao .,haz ot:'o

rl1 er,¡rn..-ihj3 ¡f¡1l.rfcctr1e" el.1.ê i-ra ñii:Í: i¡:r'¡:-.ç rì3 ¡a1! ¡ì-,r-? crrrtei. l.I hrh:?ïe "1¿lrr.rj.:,

9ôn ellF,rîce, 1.a.. ¡.-¿..i.è:tlp f en.i:,t:'..'"'tr la .-i¡¡61Ìea rrllr:a i-1+n f ,i.re Ê.r^ti.r

.t?enf f¡.înt2l q1..ie :r-ln l:1t'r4:.-t:. r?r-Te-r j-f "lrl :'rînd4 4'r.i-âT.i 21tï" Ì'rr':.¡,1:-ri 1¡ rq¡r-

1r2iii.r.r1 dr;ir¡cj,r i¡ 1r¡¡...41¡i,.i î;.r .-'7Q",21n.q -en'l ,1nt: 1îâï6 el. 1.e- l1ótrj.e'r! I.¡ni1-i.

r-ron étá ¡'¡¡ol.rr¡1r.n.t: .ât4 ,tt (.,t¡1:.) r.l I e J,r-i- n¡1 rr4itt .¡'r a'r-¡¡-. j,ï qi,r*' j-$+á 41.1'. ..e to-!-'l1 lrr.le

el -1.. 1 t-.ô!¡¡e ::t:'. ltr-r.oþ1.¡t rit,. i,:- l-lrr.:¡ï çn¡.iL-'i.,.r1. l1.trr/qnLi.nt ettl" j.ïôi; oii?'i.l-r car¡rencent:

à "e frâqr.tenter: lrT,e¡ t::citr r1-térée .1,2'¡1¡¡.e, 11 c lJr:ni¡.'r.lî.n. '!.¿ ,',rôrâÇ-1"e ¡'rr.rarf:1

l.r.lr l.¡ t-1¡i.e" l.ou1 e-',¡erÊärt:l.r: ,Tqnr','",,[.! I e erti: 1-e tein^s .le rlrn"ar' llTl- e¡t

ar,ri.'.tí: o'.1r-le'.1? chose" ,le n, léia|r :res -1 ä, C?el.i; '[.i f,.ttt:.e d1 ,.J¡ç¡;i¡q¡!rr (65)

S*-,:::er¡,i.àT? acfj-ôn eFt rìf. Fe ret.i.rei:: a.1-1..q rltt.t¡e.1 + !rrti.l:, ¡.¡j,r n. ¡a.T\¡ie¡t

{ ír2 ) l-:T.1" ,7 " 
h1.(:

(,ar3) ii,'r'l1lIl: rìIr cr".r.l-\, I:t-Tr. !-Q,1._lr, ,r\¡, -.299
(.r¡t.j ìi;\trTit .lll e ¡-.', T:t- _ll-l:'_i" -.ÎÂJs¡_l]. "r,37?.(ír.5) i¿I|,,r".?'13,



(67)

rtF ¡. OC..1tñ4?: ?.ar. t-q1111 a, n?ajj-l,er'::. ll.Ll cla'?F.¡r¡.n,ì!srn<qrra1.i.¡ inrll 11

{rii j. l-r j- ri:rie.!- .! ¡ J" ¡. f::ói4nCe ri:: .Trqcrtçr ¡ lîTôrlt3 :,: ¡¡¡ 1"oni: ê rq r.en; al',t en.

r.t¡. e9r.tl- lffn:,:t: ¡¡1 se 1î1rve-1j.ï r] n pia¡!11 ((.'.,\ i,e "1r':r¡er'!i-r 4.r, 1)?i r?.',:a riii-utr"!-é

:t1ti:1-î r,lr-:a j. loþ:à¿q jar.r:r et n1!j.i^ l-.'¡jrr e!-1,e ét¡j-t ¡:éç.J-i:e.1. l.r t¡i,::r. 1r¡'opnrÊ

5i-. en .l-î crnser-.T".n\ î,.i..nfi, e'r'-¡t,*rr¡.ê alrn. qoi". a..q1.tr, e'!, 1-e 9.q fût r:óre:rr;é 1¡.

I-jb+:¡:iá rÌç 59a:1 fej.?:e 1!f'r- trr.',o-f. i lhn:::"':eir:: ort sj-nn'1,e:0eni: .'?érnoi.tt (.57)

T,4 c¡r¡i n::lbl.¡ra r:ri Fe:1ñ<tr eFí: ¿j,¡-j_ eatte irgi¡r ll4nJAJlreaÍ:;:rl_e^ en

Jen:1.,¡ rJ"r llnnl¡-nj-nt ro,lr ¡le l-a. rr-í'Ê, rra.rt..1.r¡.r-rtr:1ij., ârt11l: ¡ltel-1-e-nrêr.e, S:', a+.tte.

¡.rrn¡[þ3¡1j,on icta..l.9 €ît t'1ÐÌr::j-î1.ée ¡a-]: .J:ìcflneç 4:-r::rql cette onnée r1 e 7.a ?1\?.Te.

e"i,.!-e ::llste cerendant Lr.'ile nÊ?:tl',e i.ntêq::anf e da nri lel:sc11nÊl- i..tê tt1,'i:iûe a Slrr

ctlroi sa fon"lr-'.lonc J-cnr l-jaison? llor,r.F ¿..r¡oi1r riéjà i-.ar:1 ê ie cefte q:r¡nrle

sirrí"1.i-trrrie ei 9 ¡r.1;r.4.llïo rirri 1,re atÍ: j-i:4 l- ?r.rn r¡lrs -'!, 
1,',r1.!tl:a, Il-I Í.e racônne.j c.'enJ;

drnl .l,1i,r:'raqe * réci,¡::notte r.l.e -l-or.tt:Ë canfer¡F:i.cnF nltirre!,'!.q¡rr.tr,,t* me cenrâl:s

j-ncolll¡:jsJlr riécll-ã.1:e-T:-jl-.,"i tl:l'.ncr..i1.1-):::i.s.ie tÊrrr1 r:âne i'e r--ôn fïðl:e¡ nôr"'.e ie

i.ì¡.;n-j..¿:1.. Snr.tr.reni,l? llll'¡¡1¡r-qirenf: cOLrne rrÐj- rlt f.e al j_l.r'_t-e'!-l.6ll llll6¡i1¡¡1e -¡rnrltj 111l.tF

::essenill-onFlt t:er.1'i?:ol¡¿-Í:-e1-1-e 5¡rtt4nt-r'r. a1/ec r.il:r Fentr.:r¡enï: dlér¡jr] en-ee el rlr 
-.i 
oj,e"rl

l(r9) lresìi si.t:j:^r.rl au res.eELlr¿1ï!Í: ner¡í.si-en or-rq eei éehani,e ðs crnfj.¡,ienre¡ :i.n.é-

-rr.ii-ra.i..l.e l-cs f::i.t le Céc"+rrvri-r ni ¡a¡:ei.l.¡r

Tj- ne se La.nl¡.ient 1:as de ste:rr.'i-j-çtle::.!.rrr¡. i. Lr¡uti:e, !. 1rrn llir l-1ar.rt::e-

e1:. J? ï1qr.r{:ai.ent jttsç'.trau fond .les'.'qu:i, dlrrt raqê,"të îcu--1T1¡:nr'l et l:å\¡i" Cha-etrn

11 !eil.'¡ a.ttenc! aj-.f:- corr'r!-.¡e Lii'!. al¡âu, cerùiire l¡n téno:'-.:rele rlécj.¡i.f .:l 1.c1.lt: en-tenle, que

l-e $or-i;:j-r:e e-ìe -'1- 
r eui::re r:ênenCtt ¿rr s j-qn., Si-r::1::enanil , clé-1-ic j-ei.r:¡ irroíl i.ie) riq se

FânTi.r: s:1 ¡.j-sén¡:nT: lénéiré r:ic:r l- ? j-n.f:rr:'-t.r-on .je i r a-utre et da s.e 4éeor:¡¡ri:r si

"areij.rig 
(71))

(ó8) r¡.r¡",r."1+L3 (69) ri:ll,.r,/+.1..!-
(7í\\ , r;\ÞTrrr nÌr cr'\nrì , -t:! 

T,Tl 
_1, 11á. , T\r" n,f,i



(68 )

L1í;..¡e:l ¡:1 e i lun e¡.a.ira.î-ne 7-eî tant¡.nrents 1-.s '-rl-r:rr ,i_ni::.1¡..er rl e !_ r,i,:ut::e:

,.!î-ce'Ja..t ¡i'rrnrj. å Ja¡-n" s;:. r¡el- j-ti.rel e cr".,ej-i-l,ei.rr.e qr.!j- eFi: rareiJ. l e ä 1-a

s:-enne et l-erl:: i-ncir:.i-ólrr.Íe cc!-1ìrrillne,

CeL échanqe rie corrfj-ier,cef.,fol:irìe l-: h:-,rie,tle l-errr.l-i-en": iL têvà,:.e

un* tel-l-e gi-rri.l-i.trtde ci¡n'" 1e'.rr eetrå.ctàre so,'l-i.iai,::e çur i1 r1 .c;s l.g¡6rrl,ret1ï

-'!- 
lrrn ¡or,r:: 1t¿.rr{:::e rrile Í:r'riina,Ì:hie j^rreslérée. Lle"is sj- 4 t e.çi:. }_ä ,.l,¡ !,.as,e cle

leiri: é.anouiçf:e,r,rent eriioLrrei.r:r ll-céri.eu::. e ? eçi: aus.si l"a r¿:-Íoo. lrirrLorr]i¡.1e

r.le ia fj.n uifine,, Ða"ns ce besoí-ir nuf,r-te-'l_ Ce solj,trrde^ qiável.orrré der,-rj_s

,qj- lnn''ter,'.-s, es'c imirl-i.e:Lte l-!in..nossl'-bi-,1-i"fé rie ce fi.r'rer à a.r.rt::i:j., lJenj-r^

]ìcalc sor:l-J-3:re ee ';oi-nt |!.o:rsctrt í-1 nor.r¡ iîai-lÊel- l-e cue l.¿ ::értol-te ccntre f:rrule

i¡- socj.éiê esi; irn t;r¡:j-i: ie.l-.1.ene¡,f: esqenf: j-el-' a. 1"a 're::s.onna'l j té ¡te .i¿c$tirc er.le

.l-a rnsr.:i-l:i.i.i-t¿á cle sln ¡rariaôe er:r, e¡t i-ncntlc.e:¡a.b'!-e(7ürr,,cerres; rlïorÐnce Ër irrîel1re

lonr_l¿r,tn_At i.on rjer/Ê'nÍ: .Tennr.¡ : -

Cqs f:.r.:rres , ee l-.esoj-n .!e ine L j.ìlé::er oir l:r:í Fiini rzrrtf-. c q e3Í: 11ne
ehos,e Ier::ilt1e7 C-te.Ft cortr',e rroe na]- a-ú:a.,..T?ajr ;,.iri-.rê, f:nrr.!:e rl¡-,
t¡j,en alt n,Êl-na, ä.!.e sérón":i'.té! ,Je ¡i?:lr:a.-r1n.: tor.l''i orrr¡ cue je rlri.r.
-l-3. l-.r¡í-o r!e3 ¡:ut::esi qTi9. ej- je l-errr échar.rl*-i ¡, si- ie n¡:lr¡enaj-:i.
ä.::pc.onqeneel: al'-l-l,e1.r:iîs! loj-n, rllêi.r..r. une r¡i-e enlì.àrer.rent neuve,
'ie l-sattencl::¡-ie enfin)cert4 sé::énitél (72\

fi- ar.¡¿lj-L forräuJ-ê cer r,lônes atrnréhenrj.ons der¡a.oi GÍ-se, l_e senf:i'.rirtnt Crâtre

rléna-r¡sé r.{rtôrrf:, .-i! âtre trearré ¡e.:r teute 1¿., soc j,é!:é ef na.r i.J- ne s¡iv¿il c¡rroí.

lrqr-ri- nenrbl-a-i.t ¡¡+ni,r allßsi çle lrri-nôrìê,lr (73) Par eons,ôqr-rentu ap:rÀs. le honheur

inj.tisl. de na liei-son ¿r¡¿4.Jqnnr.r, Jace,,rel corïrence à çe senti,:: tr¡.ar.ré l:ar el-l_e

aussi, T1 reiâtte I¡. ::esi-.ansr.b:1.1- j.tá rle s¡ ti-ócler:r rér.'a1.,.ra, nnnai-re c,rr el-J.e ei

s ? étonne ie s¡. f ac.i-1. i tá à 1 I orrbL. i-elh¡r:.¡.,.!- er¡enf :

T,1 Ll-ri en vorrlrrt nreÊqr.re ätevi-stel:. cle lreftendre, cle l-ia::raeTre:: ä
*- n*lîS i¡õX{."-leOn" l;i¡n,i.i Àii C.,rr¡ .-(n:.,=,o1...,,-äi}if,i,llnrr ''lld'S,ilO.i¡..","15q.rÀÞnrl' nÌT r'_.\r)n.- ;,1.1¡ L2,l tr^ Ir.r. - .1rj :i,

r{AJ,Tïlr lrt ç,4ta.t. T-:,{ il:O:{ nir Prlll.I. ,_.".341-,

Tzt,t
( 72)
{73)



(6e)

son ení..,¡:ranl:e sôJ.:, lt,,,i4,ll Si. e1-1.4 m9ure'-ii f;uhrj-terl?nt., "l? ?*T..dQl.-l- jl- 
"

lÌ; " nan"l+.,n{: 1tnê 3'?cond:e, ,'l-t-¡.'::á 2.''..\ $"?-Tq¡r4nle {+ son r'¡r,6.cj.¡¡- j- -i6q,

i I ç¿1¡.r11ïe. 1rr l'1é.L e.11.ç-a ë:..t.4T 11.a a)le.-Ti..?. ?.f. 11t j-nrïó'rcadalee l:eccncÌ-1-i lâ " (7L.\

T,¡¡r,611 r' 'l- ¡,..¡ranrì 6!!.o .Ta1n'r .a? ita1.1-l]', n i-r.ls ¡irt j.r er¡ac l-rri en Flli s,te. i ]- e¡

ê.,i-',¡rt to, ltn se11tt:.i¡?nf dâ i j-.[rórali on qlri-1¡l:¡.trt4, ltson q:lnrqssÍ,4n f..:it4l:rée e'f:

j.ncródrri.e n,e reJ:l-éiaj-'i rj.en. r1... 1-¿ rr;1en:1..äiîe Ðon:rée fttl--u::anÍ:q çrri- l"uj- éfai.i:

r¡en1!e rlalc:fé l.rri: niî.L !.tj ssj,or",,1.1e r¡oj,e:!. i j_'l-.::e!f r (75) gen e5nïi-l i:est.¡ j-t

j.:trrh j. l- j.¡:ô ria:: cze rerolls l.ibé:i:ei::i.cen $::o11oncéeF ':ê.r .Ten-n:'! l-es, ..itr¡l:i è:r:en

eDl-Tevel, er.rlel-l,e !'.1j- rrosi.i-t f;e i:r¡n;r¡j.el.,:.t eÍ: r.,or.ir! aj-¡. to11t ét¿r't í.'.:''i:,^l-ifié. Ðä:

çr.rfi-tr s?é-l,o:i.qne.l .'^nn.,-. j. I ret::or:vâ Ll?1 nolrvel rirai-âer¡eni rno::¡11 cr.ue 14. nré5enee

lhl'nj,gue .ìe ,Iennr¡ ne ûe1,!t nl,r-rs r,2n¿.,cel:, tli.lai,nten.ant" j,J- rei:t ¡a¡-set: à ell e Fp*ns

Foilffl:j-:f â1..!tanl , I:i-l-e 114r1ô!e sl¡rns ßoit 5jo1.1'!¡enj.r: 1-1ne lro:rf e ¡ag9i-onnérnênt Ê'j-Ij1ée, ' .

Il- son-e å. Eon aii-ror-li: c{ri:'i!rle à son en-f¿lncer cûr¡-ne à r..tn rr¿-ssé rér¡ol-r: qlle ri.en nc

]r4¡-tl l:elr5t-!lcjrier " 
tt (7ó)

Ti e¡f l¡- rlerr:l j-àr.re ó1ônan: -i-n,Ítel:ven¡.nt íi,in: I ?.t¡roltr enlre ,Ticorret et 'Ienn\7.

ei: co!-",re 1tén::or:ler',reni: ¡i¡: l:cu:: ,¡:âr.'e ri:ii,t 'Jc Le',r:: si-:'..,'.1.1.r'-Lrrrie lsj'eho1o*i.çt1e, :1.]

esf, e1lr,i j- ¡¡¡rìrr j-n.ér¡ii:¡:.hJ-e r.t: cef:i:e secnnr!.e r.ì.onnée. Tl Fl."q-'i-t cie 11i,dêr.íi ¡;-t:lon

/-yt-t,1 e.TÍie¡1i.j-::e cltri, r.Tencl ,Je ¡lîî.rorti.ons e.:lce3rir¡eF en 11-!å.crri1 rilerr:f, Clecc r:ne

:'-r:iêal_iSa::j.on io¡ent c!:¡¡¡9¡ 1ro:lclfe i¡¡l1,rz--r'q1ro et rr.r'a¡-.ol-o.io:.re. c:r1i. en iìrêr.¡¿nortiS-

s41.nf 3 iiéCrui-t en r:lâfle ï:errrs ee firr:l- :¡est:e .,1-e ,i-eur aflotrt:. Porl:: ,Iennr,', son i- j-en

¿'t¡çç.i¡.ccruas lrij- révä1e 1lirl nouïce oii e1-1.e r:ourr¿lj,i nui-ner 1e ecui:aqe cie t¡j-r¡::e'

În 1;rí o1 1-e ::eÍ:ro111¡e 1!nt er:nêi:ance t4riì$or,îi.re entevel,ie rleFili-s l-cnqtor¡ts:) '''

Le rlrrn iilr::" ctéta.j.i. rJlât-::e ...'er.1ie, terr.jorrrs Iorrle, ",Ahi crar¡aj.Í: torl.iorr¡:s
élé trne 56rt jlf::¿nce" rìe 1l a,jr-:-,ejr tant ee 1::ån'j f::ère. et ie n¡er¡oj-:: ian¡.rí-n
t::orrvé rí-en .1. lrri d:l.re" ri.en ci:j- rût faÍ-re tnnr]rer r:ne irnnne fojrs ces
cloisåns clrte 1a. v:'-e. qrre leurs nî.t'rres, çile -i-e r.ir fr¡:.1:ernj-ré lellä-âtre,

f.ltlj iirririf ijti c¡rn. ¡,rrrr ],9_,--.1', 
rri, .n "379 

-

175 ) TI_r..1 . ,n "t+2? "{l01 j:l_ETi .1,.91.-r¡",Vo r"8.



(70)

é.1-er,'a.í,ent ennÍ;re e¡t..:! l,lon. ei.J-e nÌ¡,,,r¡¡,:ll ner:onne ! çr_r_jr

:e ecnfj,e:¡:., Personne" ,i¿,!:,Ì¡Í.s, na ltav¡.i_L écor.ri:ée" Cnr¡n."-j...s,
Pertonna, :âr..a:-E . .ne nouï?:âj i l¡ coi.¡-rrÌïei:ì{j:ie, . , person¡a? trI.,1.r.i,rr,

lor,lt-âi"':e" ",ÌIn jotrr? (72)

Il-l e conï:ence à é'r¡ç1.1-7q¡ rtn ¡1ai.s¡lr i: se r'lé-a::ii,:: rle pon hn'bitrrel-lie ::écer-.,¡e

tr1.li9qlle j,t-r:-i':l- 3 Ì1 1!:sanne nq f; I ct;Í: r'lnrhé r¡or:s e1. -t-e ¿,-vec l¡¡r riés j_:: çi_ s-i-ncà::e

rìe la conl:aenCre, 1t-t.ina ti-é.rli.eur inconni,,.e lrenr¡elo¡¡_-ati_11 il- 1r-li s.er¡-b1ri,f:

(¡.1-11 ej-1,e,- ;,r¡¿ii',: irr¡¡<ru ? ar 
j-o:i:c .¡écrr c1oî t:râe. et Gire _.1_er,, l- j-níi:es de ç¡i el-ôtrrre.

::ecr,rl;nt nr:uri¡:.:-n, Liri décoilr¡r;j-eni rln horj,acn, i.nsorrnqonnêlr e\ l,teçoér¿nee

'j'on"t eJ-.!-e eÊi: ôînfl.ée en vi-ent a srisc-:'-ier Llne 1n¿rye j. 1l-useire <ie n.ìn. å.nj.int.

lll l-e ér'rouì/4 rïàr¿ rie Lui- l t Lnrra4slion f í.rrsse. cl r âire tf en jlj.n danr son .¿r¿-*,-

cl-j-r¡rattl (79ì,, nt¿j-n 'r'Íe.rÍ:l'-n clrr Ge,r¡j ne ncr.rs l-âiFse tuè::e d.?rll-l-r:çj_or:1.q" rrDolir

j-1un et t oulî -1-tautre. créta.-,,t lrna f:eni:iìt:¡ion r¡oj.uirfuÊuse. ä l-acr.leL1.e ils

cé'i¡¡j-9ni å f:ottí: j-n'rt;-',nt, tie se senïir à lr?l.rirj-s:,.cln, rie se -::ocl.¿1:e¡ j.r!4¡i jclreË

en loul:tt (31) llrrant å. gor act:'.r.zi.¡f,':r1:l-iiqrre. el-.1-e nre¡1 s¡.j.sis:r,:.r._1:t i¿r.rrj-s

.. 
" 

,.^r-.¡-r(a r¡¡.i ¡r(.; :.,,,.1 ;ç:) ric;r;:, t;or-l:: .jl.tsLj.:frrots ron iÌirlô!rr. ei_1e lieçeit'_i .Iecqr.l4Í, i:ràg h.aut- rlÏ.']l,e

rre cirltlÍ::r.j-í: î:rë,S cue $eS hr:f S frrr;f eni nohl-en: c,", r_le J_e5 ltoir-eF r.iont: :L_l- Citri.i.t lsS

norlÍ;" , " fr.tsl¡ent di,qnec "l 
1r:¡¡? etï;i_r,ls exceîf:r:,onnei-J-e.. Ler.tf S e$.nn:lfs rtq1r.3_{çnf

âf-l:e l.éoj.t:r',iles^ i:r-li$fl1.1e,I¿,;cfir.res r'-eJi i,..i:irt.ô?erL,-i, l,rr ftjl_)

Ll ¿ì-r-'r-orrr do .T,x.ecrre$ 1Ður .Ten'n.r, se fon¡,re é-a.r-eflent nr!r Ì.i11 j-e,!és.r- j,sne n.,st,,i.q,1s..

lllie r+".",::ésenie ¡or,ir -'!-¡,ii rlt¡-horiT i.lne ón:Lrile ä rìéchi,f:i1::er, lrEL.i_e ect:rnrfa:i.-,:er?"

sonqea-i-f-:ll' rrPa::fn:r-te. nai.s indéch¡1 ffrabl e! llCa nréte.i-t ¡rês r..rn ren:r¡qìre:

L lattrect.-,lo¡. çrr:a ,lennv iì.r..ri-:i-lj. r!e ï;nr-ti Í:q¡lr$, e::ereée sr.tr L,-ti- "r.rlél¡.i,t-e_l_-l-e ¡las

f ti'ie" e¡ la::i::-e. de ce mvsí:äre? (r;Ð E1.l.e Lr-r:- êsi 1.1ne îLe en¡nl-e j,j-l-óe et

-jr-naCeeSSib-'i-e, et Checïr-re foÍ. 1- q.rre .Tacciireg ér¡oC¡e Lerrr Ar,¡r.rr. ct eít terriorrrs à.

t.rir. n,.âne niveei-r r¿lrstl:.qlle" llsr¡híL Çtriit ì:tnq ér:rs.n-äre. Sl,'ltj-l_ irr.éel- l.e er- laj-nta.j_ne

cÐr'{le une hé::o'-.,1ne cLr ? ii arr::ai L ;ri-r¡,êe dans r:n L:lv::en , (.gj) rtsr.l,i 
-i_ . sr¡b:1., 1 . e€.ri

hl\ t,::.t.T T,"r:r"ni' lllÏ ¡,,¡,rtr "1-.1iÀ,ir'i,::,3l.i,' izr,ir,rrr.i.l"9l{i. 'r-ri.--l¡.¡'-.-
( 7?) Tr,It" (1.) T.ï1rr- l-."zrl, - (sl" ) 'rTìTn" 

.:-.:, " 
t,,l-t,.a-,.

{1?) T:...t!,,.,t"r;? (15!ï1¡'aTìl tÌr ¡,.r.rr,n, i.r, sciir.r.li¡ri.-,-'-l_ril.



(7r)

r lrh-'1:i - 6t ztnq1, '1, lrlcni

:t,61.i..¡:ê. -lct j.r¡.tj.?:.t a i

-1, 1'_i.1'1 j,ria . ,,t7Ti:,.,e

r¡þ-.-.i r- ¡111, I arrt:ra?rr

.:1 rrr.::c:-å ¡ Sl.lb;

rr lt"i )

( r l ') ?1r: â"ê 1a.'¡: .

i1! oti- .'ctln i.qr1p'i.1 t1rr.aÍi:i e¡ rÌ ?ttlïtCt-i 1Ì'ì

it'Ì"t ¡r¡..a1il: t:4,!rf Í l¡7 ^ rl1l j- écb.,rt * I }, 1. Ír. t,.rtli l-'! rt::q ;1t "'þ'li(' -

.1.] 1_ t 7.j.r'a. å 1r.-rn a:-,nlt:f lf t.t:1,'1"17. o¡ !l'rr1*!1- ?11 1Ê.i r.¡^Ì1i o1!e j tl jn¡.i. a¡:!¡rre 1.t:l-

i.i11:l:" " "lt (f,6) '--1.1t I iri. rier.¡j.t'¡ri e:".fin 11.n i:':fin1,, F¡i¡:'ni¡r.:'¡l rli'le j,rl'-ltLt-in¡

à- lel ::âr.¡tr ¡érr¡,1..1r¡;,ar..rîta.oî?î'" 21 1.? .at!'. i¡, ltcrliìï r1.r: ¡rt'.6r,ratr (?.7;\, c: 1a.r¡a:a¡''le

en -'l- 
t âr"rÊ.¡.j:ï ol,qi;¡l3r::: q!.1 t.r:-l : oirt ìr ltât j r ei'lr4f.f:l e. r1Pt11î cet et',r4!.1ï: Cr! j- el-aot4 j.t

i;1;..1te f.¡t r-¡j-â, i-,1- ir.r,l.it -l-rr-c nl:e j¡ar,r.i-s htcnrf.n -i t11i1 R¡n4c- n4'!ir¡eê'!.'1 . 4".j11ritjce

ef .l - ,rr.1t.rrf;fl"11 trÊt) f r"i,-., c.:t i;t6.a.1,:1.:-..¡¡.r t+l--l-en^nt Sr€ni: j.âl- ¡ l" ?ér¡.r1¡1¡i.csel^1trlt

rlr l-.1u,-:: ar'¡î1!l: el't r{e c^r:--ft1 ,1tr,ônl J,¡. -l:1.9tìï.1i1 /ìït-i.^n el1tl:e j-tr.rri 4tnS¡ ¿'p.çq g¡

-1_".r.i::r 
rê¿.,.i.,1-5¿i1i.c¡-c aor¡janl: rln,i.j.bl. 1 ) i?rll et \ -'!.ri.rttî4 en ñir.!.':.e f:Întrl., r./oi.ci-

,Teni'1.¡. a'rJ j. n¡r :¡arr{: !-1 F,! Ê I $J.o-'i,c¡¡.41' ¡:^ .îF.cnrl,1î -. 1â. traîn¡.nt p-r:'åc J,ltj i- l::¡tte.r::

i:-r.:i: P¡.::i c. cl r:r-,r.? *órrri'i.n,l 'ftttjl.. i, i.t¡-t Ê1tt::e- l¡,T?nt1l7 c1.r.,"nCe!.3 j.i,..., 1'i. I a ét..j.f,

f A.Ëj.^r.iée, T.,e r4 j.r¡1. 4e S¡':-l i¡l-r-i-.-1. I ,it c::êre. I, rn'Ì'rrii: i¡ lej-nttrj:e õr,1':1'- çr qn i'Sc.71.oo¡'".{"1:

å l-.1 eh.¡r1lr.r:¡:. lr.r j, ,'l¡nn¿ j.ei-rï: rr¡r Ç.¡ì¡¡rçlll.'i'qut ':1 r-'i -l-rin,a. l.l.J-l ¡e centej. l

"1[¡¿..,1¿ig. r] ::r.s ¡43 1rQí;o,¡lni:r ¡! I ¡1etij-.1.. ,ìarr.i Cer hoftrleS rlnl-r.t 1,-î ^11!:- ¡ïrl êt¡ri ¡'nt

1n i:en11e {9 ia¿-',2¡:'j-1-,11 (¡ç}, ler¡*¡t Êel; Êr"'ri1:'c cocj-.¡-1 j.r'teF,,T¿eql:en 1a t.r:¡'i.te en

/re
cF.itr¡j::rlrei 1.¡::iail?í-l-s -r*t::o1.1\tent settJ-î qt í:!1.1e,Tîir.lt" 1^1tj-:rIle l-a etnr¡e::îef.:.a?,. c?5

-,û.:.ítres in-éni.rel., rlqrri. lreÍ:t.âj,ant iqt:i: h lrtlil Fltr l-e r,lônc ni.¡n i léte.'1.:r fl r'! l¡i'¡

f¡.. ei.ir j. sta . L crì ûrob.1- i¡1ç.4 4r-rreltéens et i..= tcniré.r,rituT? Í;.aî:1-t-i,a¡.t ì1T1. ne.r! ,T¡'.co114P '
..'

T,1. ,:es¡.j-t a j,orc e¡1ir ..!,r. ie1in4 €.:"! l,e iril. :.eÊit:.: ¡l.nrl j ilfó::ení: ei J-cir::d'tl (gC) Àt-'::ès

rl-l,rsj.e,l::¡ -i cir,':Í., rin cn t::ai-r-r ile r¡io f:i.ór¡rert:'" l- t:1.'!-J.r:¡j-oi] ee t?:ån1f':¡'r¿ ì¡j.te 4r.

rjée5ti-on et n-j_ ,.1- ?rrn n:l 1. I a.rlire ni 4ntl:eÍ:-r,enn-eni: Ê11b1:e I.a ::â.¡e dr l-ell:l aveni,r

lS5) iíARTT¡l n1l EARÐ, r,tfTl J,?11:, T" .n.tt1-J
(.tÀ7) ¡l"fl.TI i,.9.1j1, T¡1. r,.l-(r7 (¡ìßI T,,rr'n' !-Ç.Ì..-lt,T-r-T^-.tu?-1-

1,1ç) i,rlTrr l.Ç1.1¡, liV.-.¡"1"9':l-i9!. (ç.)) l¡lr!" "t"2-59"



(72)

ç1¡r:1-ìrr¡, ,-]o1¡rr:-,?e9ri.::e eìrt¡::rerlret{ clr.e? e1"-1.,1 . i. l1¡l, l-onîa:a:.i11"1¡¡- !-q1

¡:î'fì!$ins..T:rcrri¡eq" nre:réi:atl çl'.r.1t l. lilÍ:á-::e¡: à s¡,::'l,ritr¡eJ-l-^ o+cjótê ê.-a1 i-

1--ii-::.e) :e :^r.t t"li.:'ê.fê rle: entt:aveir ct1.rte.T_l.e ,1_rri_ lclrort¡i_î:. l_¡t:zcirrel l-e ¡n:ìa,tce

saîì ::1flrf. ;e 1. I a.c.a4rr1r,t4n.cï en Sli.tro-

Ctest ainei due 1es él,énentç nrincila.ult eur !.esquel s sréehafande lranour

de.Iaeaues nour Jenn.r corinenccnt ä eh¿.nceLer ttþ^ r.ãt, T-a ri:rii-1i.iu¡le.le.!-errrc

:.erpo¡.na.i.ifê= en\¡el-on-râ l,^rir ¡ó¡er*,ti,c11- fj.nal-e et lrai¡en.¡1.:: j.ri6-,:1- çr.rl:rlL n q¡¡j,9¡os11y

tei.tn ¡1 qii.":4Ft ¿r.is.lti. r.¡i-tq cn¡nn::olni,s, ;\q.r.cé raj: La r!¡ltrtrroi¡n¡:tj.nn- ent-¡:e La

lrsoetrr ,ìe ce':-rbai:lf ei J-a '1 ei;ne fi Ll.e érlrrsóe et .f-i-êvrellre qui, re tr:cîne ¡¡-.¡:äs

l-r'i.. rîi¡¿i1 rr¡ l. t ¿:.¡ect ::h'¡sÍ,er.lç .-Je l-eri:: en¡rur: qr1j. ,-!,-e,. ¡-h¡.. j,øÍe au n1ver,.?j rrdetr

ior.tF tlln¡ artirelll, f9l ) .r:1at:q3 ve;.r1 a.e t:e¡lerire r4i:'!, .ì 1-a reehereh4 dc e..o

5ôJ.irf: j.ôn iìn r:lolo!,êr're 11e ,l-¿ rri-e. Gj-bron $clr'1. j..rne erre j, ?p:banrloir ä 1. ra¡..¡o,rr nþr,s1'.6:.1:¡

ert rréecgia:i.i:e t1^ilï tcL!i. l..e: re¡¡.¡',i-'rl'ì.lqeÍ:ì r: e l.í¡-rÍ: j-n lt Qçy,1'.. r,rc:i.n <lrrr:1.-'1.. ne lerlt

-1 ¡.rr.ai r l-e:: .ì:i.si:.yajre .1.en.f cn¡r rie l.er.ir arrôte îon..i;j¡-nr-1e r!.4 l-t i,:,rv:ó-r::lté .r1 1_r

r¡êri-tè, (9?.) T,¿l: sj.qn:Lfj-eat,'i.nn r.:e c.e ¡o:Lnf: c¡,¡i.ï¡.'1, a:iJaê^ynî_r !j. nor.tI nolls. t:ê1)neLcn¡

l-eE c,i-rcoilitancet hi,r':l;¡::rl,cries .l e i- t a:f f :1,::n¡t:l..on å:,rnr.!-1:erlsre ¡lc .ïâ;cnr.lt.r eÍ: .Iennlz.,

Cor,nre l.a lé¡.incr::i'ron ciâ i,:l S.htth ,:l l.:i.qil nr:i:äS !-a r¡o":ï Je :¡ iinteJ .e.,L:iq l.i.ai-son Se

cnn$Ðirte en:-iSfggnce qie l-i. i:¡.orL eÍ: r'!¡ 1-a-.rie::::e, Ces ci.rconLl¡.neee rrl-éai-ses

g réf eient r':.rtrndtt'i I e? .i6'iå ¡ans .,rT_qql E_g-r-qi 1 et r:ì anr j--a,s.,T.\i-h_aru1-,1 |¡ ¡¡nr,.or: rì tlir-",.¡o-.,1"*"

Ìlot.:s nciis' r:eilrrel-ons ai.re La n::er.n,j-à::e ét:rej"nte rle Raro:.-r-:: et.l e Cécil,e ce ì!ait

.-r,'träs l-,r ¡r-nrï rrir:-.i¡q, 1t c:.rç lla.roi-:. enl¡ïanrqe,Tr.lli-;- Loi:rorrgil-:. sonf: ¡]rrr3i.çrr4¡ent.-

flenac.éq rìai: l-?énct.ií:e(tr.r¡ 1çó:-¡.et,rte). Ðar.rqnnnS ór.tr..Êj. arr,"1ébrrr-.lac.!-i-âi.r,'r--n^5,-it;tnar.t-".

a¡.¡ec P.aeir.al. eÍ: Àn:te - J-¡. lïer:l.à::e rrl j,1: l. t ¡',naqe rjt J.e LrrLta ,.nu¡: L11 r.¡í e .lo La nef: j-te

,lé.lette. et 1.e. rÌ tu::j-àne r¡i¡:rï e.::àç i-¡ rziFj,t4 E:uîAnre !¡.i-¡ ¡c¡þs 1-a ni¡rL c1 tllFcr,.r:

(4t I r?L-n.0,..?î-ì
{t2\ 3., GIISoì1" P.oCrR li;\pTÏlt TITT ê/'Þ-rr . n"9?,
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'h:-h¡,,u1-t, ln r:e ort:1. Ca?-..f.iiv.Q, .Ti,ctt1L':a. ï1r'iiÈ :-,ô11ï?-ñ11 s e i t17: -rnî1 rEli.!.-i-ef'r4t]f:

i 1e.::qr_.r1.a <iC l-¿ 5,[.:1¡q¡i_n1 )a i,!i.-1-.qil-. " rría":t'_!-t i_].l.rF-t:¡- j.e Cat +ir _i_t ¡-on.rel-! 1: 4.e

j-¡ r¡::¡eli-tiiée éi¡:t:nq-l-ée qnï: ór-¡rrctié. t^r,iT l-i-tj, rt¿r l-a:tl:ésana4,i+ C,i-,'.e-. Clest

ce sì¡1-Ì1.renr:r: qr.r j- ai.ràne J¿r{i-t.iê5 a.ì.; trîi'r3?.l: ele nl.r-tr¡ al:en.1 s r;éEr'r ef: .:'-T:í-é t+ur

e\3.e" \u¿nt è" Jenn;', el-ie se r¿;lrroche 4e ,Tacqtler- ¡!t 4]¡n¡:,: en l- ?órierti.on

91t"cl-fê? 1,Êï l-e ehien a:r:i. ¡?éc::a.re d.eve.nt er::r^ -T.etlr "jel::j.àna -r:err^nïLe , q31-1,e

c',:r -Les l-l-e ne.tr-rÌ"ti,ti-'r.¡areat. a. 1.:,:,c1r a.r-.r nor¡en?: air ,Térône die Fontan,i-¡ etf: e-'r

1:::a.t,t.t. r'l e r'.cr.rri::" Cttlt ln !:..rf!-re¡,ï; ct..ri, ¡-tt^l-"îni:e -l-erl:f r,11tl:" lettr 'beroj,r 
'J 

l.=-,ff1::nar

3-cç l,roj-r-¡ rle la..¡:',e, et 3-err:: l-,ra-.1-¡,j-tc å ne Fentj.ï !:crt-inrrrs r.e't.1.s" flCe ¡ojr

¡4:.11 q¡1nf . j.J- eonsêni:¡:-t-t à nravoua:: i l.tj,-nâne c'ile1-l.e hrrr..:11-:1té ::eóe:-.f:¡rlte" errel

1¡q"q.¡-i.r {4 '.4.¡rl¡rl eî: ..,l f ,ânr}r.rr. J-r teraj 1-.!-a; erf- Ên F,eci:et .i t*it:f.. cr.le ,T4¡¡r' l-r¡i,

âr-¡rjt ¡S¿1-¡¡.¡'rç," (9-?ì Clesi rtn.l é¡cti,q¡ ¡1rri. l-er q¡-ne l-o::q.crl1:'-1s (e i.:ô1ll¡qnf:

en nJ-ei.ne .iif¿î 4t1¡ç¡[+irnrl " oil ,Ttnnv ltS'¡(r1]1¡[ì j*i l.a n¿r:i-frlle r'i e cel:): <f lri lzoj.enl:

al.:.î't5 tln t?:1:.,ìl j.eneti: rle l:t,l:::e " eTrv...':,e?: ¿rllntiî .'lt4i1'¡ 1, 1:r r¡rtrn, I tr- 't¡ j.f c. ¡ortr:

q4 o?1i as!;t::ei.t "l:toilci:1:-û:.l j 1ó.c'ri:i-{:é " et ü11:;. sei"l-."1. aj t i¡.r1 +rtrr-1..f: j1¡1 e"tt 191r)

1..,¿ r:ô.c.ttt:,té (:lrrtel-J-e !'¡¡¡¡rlir4 Ð.rr,.,ïðs.Ìq,T¿^.crrrte: l-c 3.i.Il:1.^nt i- si^î t^It:c. at r'. 1- re

' 1ì ' ',1t j-.n 11ìll t¡å::. ri$l 9¡rl .."nia ä l- I Qn¡rc'' dd l-'li-. Fnf i-r " 1,,': eolSor-'rat j c11,ì^îi ^ar1ìf ¡e -ücr

rLe l-arrr ¡nr{:rryi êil rli.recïer¡1n.í; $rol.¡^ctt{¿ -;,.'¡ J- ?eecàssínat Ce J¡ufês:

Tl-¡ éte1ent d:,.n1 l-e t-iâr,te êr^e'c ttt 2.n:',,!-êLâ et rie r1'6yva-'.çe-, chofll.!é¡
iarrr"ìe S1i.1f i,'ena¿j-enÍ-: {1[çl¿rr:4r i,. rrn ¡.qc.i.-r1.ç'1-1. iÍaj-¡ C,"ti:e r-zoj.!:r::!:e

l-rs Í îols j-f e¡.f-i.n de l- tirn-j-r.¡e::rr hot?;il-e." ,Ta.c¡tr-r.es Er¡n-rlt ¡:lj-,î ,Ïennv
da;rs señ b:ras: i:- Llét:r:ei,q¡.,rLL $:vec fo?:ce: er dét-"i-t ðe r.t: l-a¡si-turie,
j,--1, é::rnr,n.¡:,.j-î:l.rnn s,c::te 41e::a.l-i¡.ti4¡¡;r¡i3¿rln::i'.J-en r1n ?oût r!q r¡¡'-lr¡Q
¡l-un r.¡,"-ol-îni: cir,te jirnei-1. (9-ì)

Ca;te ¡ì.n-ti¡'tiâ ¡jÊs r¡.-rorts ait.,er,!,ïatt:t nÎ I iacq'tten Thi,belrl-t ::enfo::ee l-qF

Çrnc,l,u.sl:ry1ìs c1.1.1€ n.ô¡l€! 3.vonË 'Li.l:éeri ri¡nl ies ¡l el¡:: r¡::er¡i.e::l eha:¡ j-LïeÊ i ct ?-r:.t

.-j11e. r!¡1Lõ:ré Ees ¡,rrrLij.¡1,e1 tan,tai:it4s rie.:roq::àg, I tt:¿..'er:: s{ìs l:(ival.teß cnnti:1.

-(b¡I 
ir.,,r'l'.fîti'lri c;'¡ : ,tuäfî tqt¿i.r.rr. :r"1-¡-1!;

(a/,-\ T.?ÎTi I o: L! r\¡ '¡ ^ty2 (951 JÞT:-r" -^,277t-a
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sr- frli i1-e. i t:rarrel:¡ ses F:r'lli-tj-ós ei se$ e:r¡é:rj.ences ê:lol-ltîeu$.eÊ" :-L

eri: 'i-qlJ,:ot-rrf. re¡r¡cwé ä l-;.' cr,iôie sal- j.t:ri-re ,:l+ r.cr lì.o j- errtl,..e¡Í::j.ç'rn, T,! ¿¡nsç-

jíoi:Ìi,rls:ei.ra.n'; tla ca,s r¿.1)rr,.i:!:l rl¡nne n¡. :-. 1-e:'-:te si-.ni. î.i-c:.i:.on. ¿r¡:¡ r:éf 1 exi oirs¡

cié j ä ci.tées cill eoLonel- ¡ie líau::r.n::i:.. i,t:r'"iié¿l- charte et ialii: an ? i-l- ee rìonne eL

rjr¡j- r.¡nt:e L.ììr,le l-i,aj.gon å. é".lltc nr,iît 4à¡,t scn erf¡.nçe. nc,ir Ferilene.:'!T: ¡:1e$ -i-nf.!-r,ren-

nen irérér:.-'.'i¡.irar. ¡rai'-s, é.,¡;:leirenf ciar j-rr;ujlf isanceg n'e snn rril-íe'1, 1r¡L e:r

qljeßtion srlri:otr.t ce r¡j.rie ¿.f :iec"t j.f cr:i oi>lice .Teccr-ies ,1, l"e ::enr j- j r: ä ï:nr-r:: ¡'le

::Âi-e ch^z lrni-e1. c!-ree s.lerì cer'l¡i.r¿.ieF, Eocr,ali cte¡ et eh.ez T-,itbe th " Gi-ce ef:

Jailn.'- iiaj.s. L réiénerrf: er"rñ:j j, esîentrle-l- ä se, ¡crr,oonnal-ítê r;r-re l-e ::esse.sl:.encnf:

énatif esC 1¡ nðcessj.tê r:ot.u: "T¡¿ec:rec riî sn cñf':rrt:en(ire at: ûlr¡-qj-r a-uihentj-qtrenent,

at*r.t rii-re q'.re louie l-i-ai,snn doi.i cei;i-sfaire å. eelte dor.rbl,e e::i-qenee, rlle.i-s qrle

1e ,çr'f-"sf a^ct j-on ¡l qn ner:t êtr:e qrre 'r¡:::î:j-eiJ,e" ;i-'í.nll- oþçq¡rze-t-on L r:Ln¡rri ss¡-rnce

rJn Gi-se et-,,Tenn.-r' à suff:l-re ä ia s¡:eisfe.ci:i-on c1e eer r'rry heso:i-n.s er ¡..ôr-re f:an¡s,

Si Gíse ::énonti à i¡-,. san.s j-b:i l-ité ,:1 r 'rc.lrc¡ et ral-J.uÌ:re .ì.ìn qoût dn v:'r¡re. e!, 1-e esi

iota.7-er'en.t -jrnca.rLb-j,e rle con.rep.d::* l-e. cn¡r-¡1e-:i.té réei-ie d" s¿ n¡trr::e, 9t si-

,Ienl.' reD:r:éllenfq ie nj-roi:: qi:i refl,àfe -1,es þesoi,n5 äÊ"c1rol-oqjc¡rle¡ rie.Ti'_cgrrei-.,.

e.j.-1-e. nx i:éilsti-t c¡14 te:.rñore-¡l-::ei.reni: ! ¡ ! ¡¡¡-ì¿r-rIe:: h ]- 1i-.;éal- ic:r:trl'nreJ- r:rre l-e

sac:,t1r:-rjns. ei7j,te. Itai-ró lr¡.s.-tnitvj-ssei-¡tnt é,::loi,r'f et ¡hvsj.cile c!r,le .¡q¡n',, 1r-ri

Ër:fnç¡¡9. L¿. rij irrj:ûno::î:j-on entîe let 1:)esoj-nn n.e J¡.cclres et ier-rr s.ät j-a.f¡.ctínr- ee

frestlr:e ãilr s&cl:i,f :.ee r¡:énrérli-f é accoi-rr-.,.1-i ner cellri-*ci:

T,l f rlS4 .iri iresci.n çr1141-.1-e ¡ r,ls Ir-r-j-, 1- l:Lcìóe tie Lt iivenil: j-nce¡:tai,n auq.r:e1
iL 1?aì:ancìcnne".i.ni- sîn{:r lorssutii l¡ son.Îe, inlo]-érrii:l.es, iîe.:l-s ii r¡

Ëclnqe 1l eu, Le secri f i.ce cie sôn ar,rç1.ir ne ir.lj, ailna:a¿-..ît ît s cnni¡e rrnc t-¡¡.h j,-
$on: ll.rrs j-1 se senC f i¡ià1a i 1uí-nône. à celuj. eir.re .Tenn-r. a ej,r.é " rrLrrs
air con.l:::,:1.i.'tre o j 1 t?e sent f ir:1"ð1e à con â.äror-1r, (9fi)

C ¡ est à car:se rl,a catte f i.riéi i.f:é È aoi

st-l:r: non :î::àre F::e...d r.tne tei-l e ír,ro::L¡::.i')c€.

.'i r1o6¡1^;-rr; f i np_i rie ije.::t j.n clrr G¿¡¡ì '

l-1 í;} ìrr'rÌ'.l'r'Ì.ï .rli ç,',lt"n I.rt.r.; l-çiir. tr - .r,,L2

que i-e -l t:qerirerlt oorté ¡rar;\ntoi-ne

Ses r-rois résur¡enir çâns rioi.rte Le
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Tr es f on.ciäi:en-ent j_:raltüe ì:: .fajr::e io bonher:r ¡l ?rrn iilltl:e âtr:e,, . ,

I¡c:2cj.àrerlel¡.i1., ,j.ícj_s. en ce i¡o¡:ent. ìi.Loi.Ð¡. g1-re jrna:i'_l.i,.,l,t- r,ue.rre, " .

1Ì[ ar¡ec Lts i¡!écsl Quferit-ce.]!-1ê tr? v¿s faj-::eo Ç111ert-ce çii1e ti.11 \.r¿i.,,

rieveni r? c r eit l- l i.ncnn¡r-r" , "rla: s j.ie:: ;i¡. ¿r-ltre ôL::e l ¡;1. ¡Ìga¡.i.¡f e. e,-l
L!1'r Ì'1c!ìrenr- l:¡lfai,'-,1- ? C t eg'; l.ìenSÍ::t:qri¡Ì. ¡:.L iOnS î. (i)7\

¡ccl.res 1l: j--r.têr:ro 5c'¡i- j--ne j,a- ..ofcÉe .ie c4í--,,:e cone_j.rrs:'-o¡... -

LsrLr:i:értrahle ¿:c.n!?5-ì-i, El-le étr:lÍ: r,ienne: ,i-1 l-re:rtr:r,înr.j_ì;
¡l¡,;.ls. son s-i,l-l-ar:,e" Vers c:lei redr:lrLabi.e j-neonnu"",? Sr¡r lrlj.
¡ra"ill:e¡-¡.itl - e-LJ-e rc ¡cr-r.¿;,:ii: r.-,1_lis trollve;: rle sjÍi\¡ê.11T: å. -l-¡r. vi e..
Ìil. ar¡ac ,.1-tt:i-. r¡er¡: j-t-ei.-l-e her;rerrne? Ìlr:n" T.i- j-e f a\¡¡r:',t bi.en-
rinÍ;c:i ne nlav¿iL cl.!e t:::n¡ rair,iông lj, r-r. léta:'-t ¡a.F rÌe ce'-r:i qi.rrl_

¿ilrrrol:ì:en,Ê år-Di atllres 1e honher,rr- lt8 )

,.r-1ír+nie cie s.es ef fort: tÕLlr lreiiver L r 6¡ncur eí: l. ? intôrrer à:, sa víe in-Cirricue]-1e

ne 5e ë.ê':¡i.rr¡::e a-'-í àr.e¡ren-f-- qlt t ¿?::äi,' Fe ¡oïi . at ec,f: al-cl:n cr13:i:rrrJ: errt !, ? Filteltt:

loi:l,iln-e.enhi-en..T¿cettef eit: i-nrlirtbl-a.j 0erl-.e,::ier 1r 1-.rnJrar':: i:.r'i::¡lri,. ,Jrn:1.¡

et Gi.c;e I rtr"li..sleni' i:zrq ,l,e

¡lç!f¡¡¡¡þ ralt ,.1.r! .i-i 1rrt:í.c:.:.ii

T,=qtLref" I'f:jS C!e1t r.r,1 q¡irveníï

nrli. nt ,1. cr.rï r tj::i.i f: ¡r:.1 ? q1 f -i r .1:ò 12

li1r'f'r i1''rñ1.1f n ¡ CÍ:!11:i,to

?.i. -1 el .í-¡láarri 
<_.f:

Tâ.Ctrttai-,. -r¡at¡éon' it,::.i.::e r.¡i^p'írroñí. ¡-ir.áer éo

;:lliln:e l- e 'i,.or1rrt.r:,: ,l ¡i¡-rrl:ti.ri-.

::é*.-l i- sa er I ¡l:ti e "

1a, t¡n t ll¡-r ¡11.1

pçi¡-:1.¡l- qni; i ¡ !. nrr¡i + 
^

aôe1rr. -l a, r¡a,tva¡.lr (99) tlnj,c" nâï :1. 1a::or.¡: :t.2 .Tg,ç,¡11114c l.,a j-i crri 'j j

h,.i,¡2 êI i3n":t:t':i4, rrlt t.r.l.f: c¿ fej,f rt:¡. '.¡i.¡1,.¡,:nï r.él.rn..l orrj

à rl e l. t ¡trt'r¡rt.":,1r f l, lfl) 1,! j.¡-r¡i rìe el,tt ,Ienn'., q.::i4 r:^ .Trqn11ôs, erf-

¡ac c¡.-.h1 o,-l'i ¡,]¡ 1 4t''rtnt

¡n1 l.q¡rrrnI jeléali-náe

'¡âl: l. ?. ?,t¿]7:.j 1- .irr Ttr:¡r el:!q- 1-nl:scr.llel-l,e r.i'!f e ,i J. 1t-j,. e1, l-e -1,!1 nenr: l. 1il¡-j.|ll:r:

fç.1. trr?ij. :eî¡lt'-t, :.::ós¡.nt :

llon: î:i.1!r:. c.'ü1 ir¡j-nïcn¡nt c,:r ':?naêê é'¡^clre.if:. ^r ntóta-;-t r,¡" l. lôL::e
f j-ér¡-'r:nl-r:l - cban,tei¡it n r'u? tJ--l'-e ,.tr.¡e:l,t c{ìi1nu; c t átai.t ...¡n .T:rcelier-:: j-rrnnbi l.o
at fj té. aisj-3. rlq 1:::c1,i c..t;ìr:rts, rrnr n.r ,-ln ---t:T 1-1. 11lj,¡.se. 1¡ f::cnt r"r!¡.!.qp-
f',tr'ìi éal ej.r:ô '-.¡:f 1t:'Ì r,riil¿-c3 ¡i l¡f t.1.i.e::¡ .1"e ,T¿4¡1.1o3 drr ra::l.r:i.jJ: ci,.rtlJ. 1.e

t.1¡.îj..i niri.t et iâll: qolr, Ëeai r.7e1itt" ¡1 nl l

Lo.':cottlel,J e i-¡r.:*i.¡4 .Ticctles brr,tîgire!'r?nt ¡Jç îltai!L. c¡l qrrlel--j.a é.ror¡r.,o 41i-- r'!i:nnt

in ^fina ot.tl .'^ i¿_-:lo, aï alt nôt!. eLl-a ln:'::::r:--4 c1.1e-1-oite ñêr!. riir rrl-i^r?¡. i.e .i¡tA-

:-,¡.rrr.t { ?Antr:i1r.â f:¡.!.¡n 6rri. 
"

êtro heu:¡:3r-1.: ni

1','.::ò I Ê¿ì- n4::i : e,.rl- rnrent I e

l9r) r'Tn,-t-."?61
i,sr {r11) r}rn

vî31.1 F{rl.iÊ-en.f:1n4:.1 ûe
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,l4l!l!lj-S -T-tl.l1è,T,r.l:T i S.A: l?:I.C-lr:E."irl-F FT.llT-ol !1.

Lti) ¡alr:t,"l on f-:l nal-e-" '!:,crjl: ,Ja'cctrep Tjrjh¡rlì'T:, '4r¡ :.'::ol--j'àr¡e de l-?e:lj 'r?nce

?r. ,^n r:t^rtLj-éj.:-sr:ne e-vec Lee ço.l.ution? :r.:ïii +,1.1.er +n,têeé:ien f:ec çel-1i-ci toirl

qlaj-nï:en¡qf; ¡+tre ettenf:íon, l.í;,r.j.s lol',n ¡1 l¿r¡¡¡¡1.9r une cencl,usj.on ä cltte Êr.Jj-te

rlI Lenf:at jtt+s 4e ¡:roq::àq, !-la.efij,vj-té ¡oj.j-f:i-cr-ra do ,Ja.c.ot:eF nla3t suer-lno

C+nfinuAT:j-on ¿e toÐ effOLt tlol.lr Ll:Ollver un cal-Lrt 1î1:1onn21- " i. ïT,',re¡s cleE

rraÐnôrts snci-arr..q muli::ltl-i.és" Conne i-L a 6r-é. à 1a reeh.erche Cllln'r ¡al-ur:i on

ñersonnel-Le en son âmif:i. ê e,vec. ll¡.ni,el- efi ¡l¿¡¡i see li-ai,sonr, pFìô1rr^e11ses.ì e t est

tou.ior:rs cârnne j-n11. j,vi-c,lr¡ qr'te .Jacarres ¡-dhère €itl nål:f:l:. rìnci al, iste, ¡ourni:j.r¡ant

¡1._l.o * l-a c¡âf:e:l.e son ¡noj. ¿r,rfhentjque, Son i,naotitrlde h er¡n.omner Fon,Ji.¡oree

e\¡ee 6on i.rjentj-trá rée.!. l-e est-- iei r,aror:ée Der son cho¡.1r1 r1 e nçetlr'! on'rnecì en

sa cir::j_àt:e sclcj,¿ì1, j-çf-er l-es nons de lllack Earrl.tr:hr.¡ll tt.ìott ,Tacc!tt,r¡ l-e Felali.'stert,

et: dq tt.l , ì.fiil--r1.enl¡erott sorrl-i-qnei11i" cul:1 l. ne veulaj-t ;:i-s ne:!:.1re l-a ti:açe de son

ôriÍÌ-r.',ne f¡nr:l-l,j-al e. Cenen':i¡nÍ: son arihé¡j-cn å l-a h¡urqeoi,si.e eet de eêrectè:!:e

*onpi-e>le" C+r¡¡,.e notls l ra"vcnF r.ií: jà obç.4¡r/é. r'-l- n?esT.. ian¡ j 5 e-tl-id:" j-::e rlu

l:rìouventenf: rér.'olrrLionna:',re, non eet:l-onent å carrse r-.,e çnn ql:anrl egeen'la-nf- rroraJ-.

nei-ç ausei- en::a,r'.Êon.ie s& conc.eDti.c.n i-.iéa.l-i.ste e.f-. i.ntel-1.ect'.1e1-Le,1e i.a rí:r¡oluti-on.,

-r,tapirrofonri j-ssement de son s*ocial-i,er-re r:e-rsrrnnel rétzé1e:r:e ses l-í,ens å. un. hérr'-taqe

þqulîqeois et son a.bcut¡l.ssernenL Loqi-c¡r,re à le niorf - T,e cercle oil jl- comrnence

ä stenfermer.jàs son a.iol^escenae, lâr Lln retol!l: conîf:anr. ali.-í j,nfluencep a.ta'¡iortesr

ne se d.epse::re nas à cetfe mar+-" Lial-qré son ínsi,stanee à nrétendre éch¿nne:: à

ces linrj.tes en râal.igani; rrne nol:t conçc.ri-ente et e:{emrr1e.:lre. .Iecques qli-snaraÎt

san:-; Lu j. c"anf-êrer la l-uci,Ji, t6 et 1a sÍ,gn:i,f i.eai::l-on- 6r,r ? Í,1- ar¡ait e¡rérées " T1. ?:ecte

a,'-tF.si soli-taj,re eL ínconÐrj-s qutil- Llêtait rJen* scn arjoleseence: l-?é¡anorri.Fserirenf:

rêr¡é ¿.e son êlïe rJans l-Ê: rrrÕrt s.e tl:ouve 1''rlisqr'tenent ¿¡:râté encore, ¡r:i5 eette

ieís ð.äf i ni-tir¡eraenl,

T-,eacti-vir:é 6oci-â1i-sLe rie 'åcGues esf ¡eri:i.e',-l.l-i.brarnenL bi-en étudi-ée par

tíartln r.ì.11 {lB¡ç.l " $enî .icilie à. çeuse de çes c.onr¡j-rti ons Der'lonnel-l.es" .i-l- sel:å j, l
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Ïntá:ress;ni r-Íe f-a.íre irn l¡-ir¿l-1-äLe eni::e s¿l .'';:'-trra-1ïj'on ¡ri teirne ¡e 1a-

dei:;<j-àrre r,.ueTTe rnoniliaL o. et c<:LLe õo, T.ct'r-1eS r¡^uri cr1t l-¡. ¡t-i:e,^.j-äl:e cl:j.se

,iLerjrcÐéenne. -altti-rr ò.tt Gar,.1 r.ra,nif esLa. j-i une o:rienf:ati,on ¡ol" j.L j cti,te netteneat

r:.ì.e qauche d.eÊi.ri-c l-la.nná*^ L9r?-, a.!-oï:F el1ei1 faj,seÍt son ser\.¡ice'¡í-l-i.r¡.j-i:e l.

Rouen" On s¡,.i'c çrr?iL se t:fôu1.¡ej.t au r,lj-1j-erl ¡ìfç¡ clroune ¡i!¿Lnrís otìl fi-ortr¿...¡'-ent

Ì.i.".1y'ç¿l ile Coor-'et, Grrsf-a'rre Vel-rrront, lr:lchel Flcrlrj, " ,Tean Ri-charr"l Rloeh.. F.obert

Siegfried et i'fareel CoÏre,n, qrîollre dnnl leç ten.iences éÍ:tjienL -1-:'-bérr-'1es et

sîcia.li,steÊ. l)taj-l. 1er¡.rs, Schel-k soitLÍ.tne ¡¡rrq l.f¡¡¡Í:r',n r-ln Ga::d ¡. aÍ:terlnÍ: t,r:ès

.jeune. ce qr-it íJ- ¡,in¡el-le rrne ttsocial Consc:! o'.rsne$slr (1), et rlent j-onne en nrâne

tefi.ìD9 $on refi:s cJe laisee:: entrer Les cÌorir.tsti-oues rJ¡ns s¿ ehar¡rbre " Fon

obnt.í.n-¡:: tion à f¡.rl.r:e ron i-i.t, ":;. ir::én¡lrÊr g;or! neti.t l:eÐ¡s et à brosFer lr.rl-¡-rQ¡4

SeS ch¿-ruFsu:!:es " Et Sclial-h t:!:oLtr"¡e Sict¡ j-f j,c¡1: j f ¿.r.¡.ri¡i- c1ire. ¡l an¡ sec Soqyqnir¡,

j_¡r.9.t.-o_b*]-_1tr.r,a¡rhj-_c1_qqs, l'iarf:in rJrr Gard soulítne qlle l¡ nâ"rtierlle llrlrrrl d,'ns son nont

ne in,cÌi.que Das une ori-c¡ilte nobl-e (2) , Ceçendant ^ rna.l-qré les $\¡L1l)athi-es onur

1a qauche, ì'ia-rf:rln rj.rr G¿r¡j ¡^ttri.br.re å ç¡- forr-,, ¿:"r-j an hottr-eo j Fe Êr\n Êel:ls ri4

jurt.i.ce, Êon rr;:c j,f j-anre ef: 6on hor::eur des :cér¡oLuf j.otr-n¡ii:en, i. I ¡ip'rr:éhensi-on

qr,rr í-l l:esÊenl; à 1er:r éqarri l:anneJ-l-e celle sl14 'rec'rtles f ot:r'lrtle i r¡¿íntes reÐrl:scs

rJe\¡ânf ses c¿nâre,cl.e5 sîct:alisies", Vo:lcj. Lln 4Xf:râj"t cl.!rlne r.les letires Ce l{arti,n

¡'ïr.r Ga-rd ä ¡'él-;-x ¡sa.rt;'iar+: oir il- reeonnEît 1- ! iriìÐortanee cle sôn orj.qi.ne botlrqeo j-se

,Te srris vê-cc j-¡.ê contre 1a contegj,on cles trf j.èvres rér¡o j-r.iti,onnå.1'-re5t1"

Jtaí 1e qoûr cl e lrorr1::e" de llèa.ui-l-ibre. cle 1e. sécr.rri.té Fociãr.J-e, J?a-i,

besoin rie ir,rsti-e.c el de *ai-::",,,,Te ne suis s¡"ns ri.ouf e c¡ultln sal-e barrrqeoi-s".
]J]ou.$ ¿:r¡rrnr besoin Ce jultj,c.e, T1 !1:t a vrainant ctle Çe gtti eonnte' ' -
Rêv¡lrrLrl.on, clest ¡.6r.r.jours confre Iti,niusti.ce de certej,ns L'rôfite1!rsr m.ais

ell-e ne se ciél¡el-orîe et n.e trioaÐJ:le que nal: 1t ín íusl j ce cle ceu:: cruí

usr.lri,e:¡l la nuicsänce- 43)

Sept e.ns irlura tôt. I'lartin d.u Garri evait fernulé å teu orès la ¡rôr¡re iejée en

l1) ÐÀ\¡I1l SCHÄI.ri, RnGlìR liíARTTI'1 ur çAR,n( CnFÌ\]Fi.,r, lll'I'I\IEPSTTl¡
(.?-) T 

".',tr
43) RnGrrR i.f¿\RTliN DII GARi-) A Frt-1..1..{ $},llTnrl¡Itx, T," J-8 ,lIrII,T-llT"

r.nBTDnllli . , oqEìì Ì:rrflt,TÏl i-rtl .G1!RD-Ef L4-"Rllr.l1r..oìr. {p¡rrtS
cPi\ilfiEs ;\il9s ) , .+ .3117 ,

PIESS,l965) t"i-9"

1_9¿L¿t (Q\TF pAR l?ll TFA¡!

AtiirrEIì Ça!,1.,. LlrS
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é.qríttanr. ä lía:¡:eol- l,aJ-l-*¡:,'rnll: rrPl-';n éau,'l-t¡.hl.e clle iai,-ls not::: l.e lli-ds

d.e bcr¡::l:eo:',ri-e 6r,re ie t::¡.în"e c¡:.!1ê å r"¡' ¡earr, -ie erc:iq., "qìre e?er,.t ä

ce i,-<rí.1 ¡ çt:e ie ..lci.¡, e-ï\ tTî:.",1-4.e ¡¡:Ttt.i-?, r'ron éar.ii. l-ib::e, .Tq 1241.1:.: r! 1'-¡ç

un ce:¡:la:í.Þ. FÊi'r.¡ ie 1,a neÊrrre ^ i. !hor:r:er.r¡ r!çs errLrðroe¡ - " ,ef rrne c,e:ll"ri ne

,:li.slocition à l-¿r .ir.rcii-ce"rr (I¡) Son ¡nf:.í--rii.Li.tari-cr,:e qst çoul,i,.r.ê nn,

¡enLe¡:erri rri:.r irne a¡*robar::1 ctn tot¡ri.e .!e l-t¿¡¡,+. 1¡¡r1 ç ir'¡cifi-fÈe, r'.1:ic ¡rls"l',

i.i;).:i: so:n ye.F-t.,.r, r.:1¿ë,1p,Qyqy a.u ,:ioai:rirt j-sr¡e ri riin ql:ntl¡tg rn1-r',a?:ç1je, Con;rre ,.Teceuqr.
tJ

,i*i- est car¡ebl,e cl t enth-ertr.iar¡ne. ¡ra j.s qrrðr:e rl e fci. (.5 ) et .1 inr ces nots

écrj-iç i' linci::é Cirie , lfe::t'i,n dr.l G.:.ir¡i Fe r:¡.¡rrrîoehe éf ::oi lengnt de .Iaeolrer¡:

't,e f:j-ffie-'..'l-e, c1e5L ,1.e ¡.arrier J,a r,-,esrlre ¡jan,c ira¡¡récia,Í:j.on dçs
f ¿iï:s. ÌrFni-re en Fr:rf:e gue 1-s.. qénéro¡i té rìu coerlr nlohnr:b j l-e res
l-e .iuoemenL"tr .Te srtj,s encore ¡tn5 Itant j -rlj I j.tarigtetr nrrr anl:i -ee-¡ j-te-
i-isfe " (.f.t eîent c-o flrji r'rîer:inêe'he sj, fo:ri dtaec-entei: 1¡,r ¡:cJ,j,f:jaue
réa-l- j El:e .lI.I corrrnnj.5rile.,, ) ,.T1en arrj-r¡e Lot¡.iolll:G ç1.l1r¡ nân',eç côncitrrions;
.je nuis -l-e contr¿iire d lLrn crol/an.f:, ilt dan¡ ee nonrle nclrrreâ11 " clui, est
né elq !.¿ ql;erre, je ne 1-r.eurte 11 .,1:tôLtt ä ttla F.oj,tt ^, ",Je rer¡a::cue cr:r,ibjen
'i e ..'ni-s 2 e-r- îê,Ff.e. I râ".ç..rt:.i.f au:.r écritsi .les ênatreh:'-ri:eri,,,,..Porrr cìeveni::
lin cOril!'tui:ti-ste . i ?aur¡;.j-S touíctli:s ä ne battre l.el.. ¡îl-anes et. b. f ai...te
se¡lhlani rie err-.j.re. T?ou.r: qevanir anã:!:ehj-si:ee ie nl¡.u:rais qt.r9þ. suivre
ma 1,enie , (C\

Cet asnecT: anti,-rni1i-tari-ste 4c l-teuteur: resçenrl¡l-e bi.en eu soci-e-1,i.crae

ira.ci-fi.ste rìe .Tacr;rres, ot, ccr.1r'e son héros, ,''.ía::ti,n 4.tt Ge;rit ét¡¡i-t ra.rl.ic¿:¡T,frrient

atr;as6 à touies J-es euerres, Son na"ci.fi.srie, en:re*cr né en 1r-ri .ii:o se leetr-rre

en 1915 de l. tcss¡:i. cìe Bor¡ai-n Rol--1-and" lrhu-rl 4¡r$ilc .îa 1a r:ô'!.éart, re<i¿i-i: intéqral- 
"

ttI,,es rráfaj,is rJe 1-a soci.été r:at:j. la'!-r'.ste. l-re-.:n1.oitat,j.an ¡lu nrnl.¡'.ta::i-at" l-e

rirj-sàre ri es cl-a-cses r.lar!'\/r:efr. f:nu! e4< i¡r.:.ltr que ie rìénonce dt nân.,a caer,lï q1!? ê.ul::!:4-

fni-s, Fìe ñarâi-.q¡e¡t hí-en l?r¡n¡'-n¡ìÌ'asltalle l-9F nar.Jr-: eilf engen.lre l-a ni;erîe "¡¡ (.7\

(¿+) tlçq.R trA-R.Tri¡ lltI c¡\pn 11, i'rAnf l-iT, LÀLi,rr.1nui-r, 8- 7l -37 . ltTrq. rÐEcpt.ßllt . j-9 5s ) n ., l- 152
{5) PncEp. ì'fÀR.nr\ I.)rt cARn ¿\ 'iturE-ÎrI, T,Af.,L1ÌrAr.rn, 19-5--36. I'l_¡.8.T. f nIC:r.r"p':" 1"95S) * ,L1.¿+¿'.

(01 R.|GEP rARTTl..l ilU GARII A ÄÌit¡Rq GIill.l.l-1n*35. .îoRi?.ESDotiUÀ¡"'tiI. (l?¿p,rs; GAT,LTt.f/,tìÐ"
i9írE) Ll-. n"¿."3

(.7 > T-.Ì.,1ll " ,l, , ()Ð ,
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Sel-on I'lertin. r.lr.l Ga::d. ::i.en ne Ð11.1i ât::e eonr--e.ré à 1a querre er: ä taut

ce qutel-l,e enqenr,lre: Frêrne lititler était nrêf.êt¿.b1.e ä lÊ gr-]eïre , (ts) z\i-nsi.,

tolii: en e.rirrell-eni ct-ltÍ.1- ?:::a-i.t¿ril ãr:v€c l. tt. r6vo1.:ti.j-on dir.1¡ 3r.r.j âi- âr-:clel i1

nrenïen4:: air- ie.aj ç r:',er."/lSTtIt?9.9fl, ,.rne ér:,rde r,l,.r çcej¡r.:trne nac.rtfi.rre

itt ,\e.cc.ttcf crrj. esl r¡í.va¡rtq, S!i!, c+ntT:rrrj-t. tcrrf l-e ::o,r"rr .rrr l. ti;.$n fã1tq¡iq

clrre J..':t ról¡ol-rti-ir.4"tnâ"j,râs l!a -1.Q1, t:. êf..¿i-e:rt dlr Tì4rl¡ .JarrlÞ. el ¡¡ri j-!âÍìr .d 1'.rre fée f stance

eoûte qre ccûte contrq l-a -r-re::-r:e /g). il- ¡, crran.i rrôrre ré'.rs:i, ä e::éer rrn

¡-or!::¡:¡r:'-f: rle Tacettel rê¡on:ì¡:rl ã 1a ltrr.-.r¡el- i tâ *n.t.êrj.e'ri:e '1n hérno r^r !

seF s.Ênr:j.neni-I i, Lr::i-, .f"a fairte jri-.a.r."¡'¡nna1..1.e dc rlvorrJ- oi'r ê¡.rir4 ð4 4¡ ¡1r'¡ î¡1n

(10 )
r.e ìî:j.t iìa$11 s.â ll:nu¡¡e aj-¡r¡ j- rê,¡ar6e en. r¿r1:í.e,

Si Le Fcci.:¡.'l"i.sr¡e ¡¡,::li,crr'l-i eyia ,Jaer,".r4F thi-barrl-f l:anî4.1-Le i-l,i :'-.iéeç

rol- j.i: j-ar,res, iie r'rp.rt j.n ¡Ju car"j . j-1 enr¡el 4:-rn4 l.rtlfci. l l-rc cor". levj lés ef -.l.rs

e-¡n-l-7lr].i Cti rr':lS dcnï .l-r. rlqrsoÐn ¿1-jt.â en!: í à:r^e d¡ iAr!n.e ho¡rr"e e-t C.rnrôrôâ.

Se. tantatir¡e rle grrgc:ilq? en rié.f .:niti.\.¡e ra D-rañrlye nôït. i_ni:!:.r4rrj.t !ln å9Õeel

¡,-1-11 p ço¡n1î:-:e gc.ns .ioutâ ie scn sne¡1¡.1.i,:rr,e " r'-rr'1'.g. .l 7-¿ ç,.çi.r l.or:"í orte et. nê.c.e.r-

se j-r:e , T-,4. nro,':l es'l t-ti¡.o oues.ti-on er.râ L I errter-r-{ ¿¡n¡4rf n¡l i r-. o-r:' atr j, r:ef .1,ête ar..lF.i,

t,t" j-nférè.t nlrlcnneJ- " i-làS sOr. 'rl:erriet: CÐrtë-Cf: ,îvec j-rr !.ìrCliL, ¡; I ¡¡-rÞs 1-C

téneiqna-e rl..e Vôiqâ.n !ahj,r! orr:r" lll ) c?esi: L1í-.rr¡re"f.iôn 11 eô,t,r:e ir€rÊônnel_l.encnf:

e,ttej.qt rF-r l-E rlinner:l-í:i6¡ r'i ¿tt ariCT?i', crri. a ra"j.tij lie'.rli¡1 ril 4a::d. Cetle

obSeS:--, j_o-il .l'r f l.iAr¡aj_¡ 1r-ì.ri_¡.rll " .'l er¡:-elt tle'nS to'.ri:e irnn rialt\rl:e r-rl leiËnOtiV

inra::tonÍ: et -'r -l- en est ¡:.i,nsi. ,-''!rti 4rrl-i-år^¡'11í: 'l ,-nr J*9,:'. Lh.ib-¡¡',]-t Tor:t l-e

Sîcl:e{: ¡le sa vti.e. ã.Ì.¡oile- t- j1- " j-e r:olri,_l,e rle tlrrs Fef. ef f ar:t1, -l-¿ eortl:ce 11 e terrter

geF éfiôt j,onß., csêta:l t trl¿ 1-rrt:f ¡jt ia rÌcï. t. Li, Ltt.t--e- cant]:1 -l- toubl-i. 1-a rorrsçière"

'I a iarrqa tf fi?\

l¡l) ' 
"on.-n 11¡i¡'r'7" 'nr. c¡ln /i :í;(.r'î:-T. i,7tr,r.:.ìi¡,"¡.g-1-.?G. ìlt'_",t rn'nD:fqlp.l_g5r\, ," j_1..5n

19) l?,nGFp. tÍ.\p.,'i¡1¡,1 Drr c;rtìD A tiÀRÇiil. i-ALT,rili,i\irD_l-{r-5-3(-:,lt"r]i,l(jtFC*tjÍERÌ.195Ê). n.111+3
{1il ) r?-',TÐ " ,'¿ .L\1+?,

111-) PotlIlryt(" tnGFR trtir?Tfl.l llir G¡\T-?t ìT T,Ä l?lli,IcToq, .a"2F,
{12) zncr.p, ii.\RTïiì nÌi ¡:'¡.'.,.-.'nT'lirr'Ii,sclfrrr D* i-.lts. CI'ì'ER p¿R JAnQlris RqE}lj.lER"

lf/lqrlì.I llÌi cAR1l . (p¡p.ls ; GÀL,f ,Tìí,r\-an, i9 í,.1- I , . ".37 co , ci_l 
"
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len.denr- l,¿ r'¡nb:l'-l j's¿:tj r¡n', liarrii'r d'i Êerd E'r¡cj-t- s:'rf €j'sa.nnent l-e 5en." rlrl

{)ê.r.aer lrot.tr lavn j-:r cuel ¡a!:r ¡i¿rÔr¡ei: i l-e' vj e - e I e¡t b' c' rl,nfllnt là

çrr 1 Í-1. êcrj..t ..1Í'; rrota e:;ei'¡-'-1- ej i:cr' :

',t¿j,oy8 Ée cloriJ-e1ri-41-1"1 r'téb¡¡í:t :1'nîé::i.er'lrr" io- n1:ìi- r'tt' F^i'tq itl'L'1 e'ettlo

fojrl.ou**r1,f:inplt¡.r"n5.enf-i.tl:efFi';1.¡'vri'sétråtr'êJ-|*l-r¡1¡tl!eûf:ér-ó'
or-r tl-ei-le l?rér¡ol-lelr, 1-n::i:':::é r't.1: i-I ¡1¡-9$4 rì41 lj\'rrÞ'r' {1'1e ie r¡arr:¡

écrj::e 4t l:re n¿ vie ¡l l::r.rti, liile sl:t"r i-t'lr1qnt. j'ni:e:':r-or'?re" - ":e ':'e vorrL¡ j-¡

nesla-j.çi,;el:e11i;l-an¡i¿¡-r¡i-ecoi¡"--et'..t'ée'li3)

lil- est | êl:ti-er1 1i-àrcrtenf:

S.r-1 iei et ctr.r t:i.L j,.nncr j,l:

nå.s rì. ther.t-re " ' , t¡r'.r ,i e ne

*4n¡j.nre:nt ¡\ lr.lne ttér.¡i¿i?:rCîrl".,Pa'ff:Ou-| , 9n r'¡'rrSi-te'11 anÊ r1Ô'1'¡ bAj-n' rlan"S irna

râij-sce::ie" s.itr la banrJilet. le 'irr-in èrrtobrts' srib¡1 let''cnt 11irl.ée ne 'ri'anr!: 
lrlt

sj- ie r¡iqrrrrr:aj,s l-:".?rr (f4) Sj- l-¡' rrort 'rlFf:e trorlr lÍa:¡t'ir rlrt Carr] l:nt:¡er'¡:t:

r."orl¿¡.enl.l4, l-e dévaL¡1-rn4¡r1tì.li rlo ce Ll''är¿e cl¿:rs 'l'e's Tl¡i-bE11 t n1$e C t a-j"l-l'errrs

1-a rlrresi:i.o.lr p1-rrs 1¡.ri¡e ¡l.ri ßenr¡ r..ôn're cle J-¡: vi.e" T'ec tel:¡ìeÊ åe L;" cirrestj'o¡

Font ei)Dori:ée dans 1e lrjlj-seor:rs de Sf oel<hoJ-¡rll" lorscue ìra::li '¡ rlrl C¡-vd

ra¡relJ-elÊ$noÍ:s¡llunrieslll:$on.neqâsd'eThonas'¡'1¿¡rì¡':

tl1.,a- vr¿rj-e .¡ô,Le,¡:: rle 1a r¡ie lui serihl-aj-ï âtre noi-n¡ c¿ l-re¡'':'té

qr.re Fîn tro";..rr;;tt, cel-a ré,rn¡11s:j-t en nr.cj- ä lrne inLr:i-tliron' rrof ônde '

én::oj Le!-jletl.t i j,ée- à n¿r voc¿ii;:''on J- j'tléråj-re' l--leÍ'' eêtte éntr-c!.''le ' i c

!]ansai. ç ri,ê.iå (ce çile j1 ilenSe enacre): ol'le !e n¡ì'ncir-¡l' oìl't o¡ rlri

tîon1,F-î1 . ç,rqgtl i.?e-:¿'¡:lj-r¡er 1e traÔier're de l-¿ vje' Tterinlrï:er¡j- ¿ìi1iolll:dr]-lt'rj-:

le tt:a-j-çl:e ¡1 rttne r¿j-e j-ntl j'v:|¡:rr:e'1-J-e' f a r+;toi'qi"r':e df l]ne rie:';t: jnóe en treii n

,ìe ç1 ¿iccorÌll-j,î" (1"5)

î¿:etac ?j-eûn con.nj-,iàre ç¡r.r.e cêtïe qrtes-Í:i.on,--lit tçen.s da l-a v-jr4 elt ec:eni'i-el-l'e

ä l-roer.rrrre rie r!a::fi.n ci,., Ge:ri - ¡* qrli- :Í:aj't r'l e ea.tte (t'tegt1:'r:n' n1'ltË qrll''tn

r::oÌriàr.re irteilectirei" .l.tt'- j-1. cresi: l-t j-nterr¡q¿r'tion rìa ltâ*re tor'¡Í: entj'e::

pançí-h-1.o a1i)i cr¡i ntcs qtr l î:rr¡rtli-'e ¿!¡''lré Cí'"1 e à ce

¡ians seÍr l1o-le.c êttr ¡.':*.11ré, !í,.r!e: ltlles. dl i ottr ' -- ÐÊqtla

senle à. ria r¡o::t , sans nttl ro¡t¡n?:i sne 'l 
r ij'1"i'e:1ïF: 1"e

r, osôe n â,1: i Ê. ¡-'rlrl :

113.\ Ðr\n-R tí;riÊrïor'nli r:,\--- T''F-P? ¿\r'r''i'\pcFl, lÌr?F¡î'. l-rr1l1Ì? nlrÌ Þ^1 -'lTl^Ìi'l .op cit.p 162

(.L/+\''ì'OGr?p.lf¡\P.rIi'lnTrG^r-.i-r"l:jnrnSSTilì':r¡':fiì-F'FÎl::'lEl''\-nqSenìÐI']ìTES"
ln7:iq15: CALT,TIf"Rn^ l'1.fr.I.,i955) 1-1. r:'139f

ll,5ì ROGCP, Ì'i¿\?Tl.j.¡ r-r1Ï (ìÅlìll, riÐIs11lltÍ1 llll sn^cr''r¡TnIJIt ilFF - (¡¡i.¡l - l'!]-59 ) - ' '9"58
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1,a t¡n::t : Ì-a 11-i'r:; i^:1.:i¡â . -1-a rtl't-rs in¡éri etlse é¡'¡i'rience iie l' a vj-e '

." ]-iql.. l;¡,::"oin i.. l-¿- fjn ies "l'híh¿'ilit' -l-er;' sehno'5 rl!¿'-¡-"ì-e l:-de stlcc'ä-

denl . F¡¡n;-¡ni: 11.\r? -,Yr,r a.-::,!:,,-!,ii1L j-linteLl:o¡:¡1-1ê " T'l écl-;'j-:: 'Ja l-¡' ::'¡or-';

ré.¡àie I r ¿.h5rrrr! e e,l.onl loul e \t:: e e¡.il nenacée - ¡r'tj 3çrte i¡'-. c:¡îo"t¡ì¡-c'e

re-¡.. j.qj-er,lîe r-r. 1e9l i,ci- qrrlr!n nenr'onqa ccn'nJ-eteirr' (;L¡)

l:l,eon 5¡r:l j-rne 1 ! j-¡in¡-¡llx.nîe d îttn Selg ¡i11 rtr:i 41r¡1j-¡lt ('t7:} c1 e'v¡|-'t 1'¡: vi e chez

Le* 1réros ri,.,. Tq.,ta.t¡,: j-e :.eneii-.elrt L.e ¡.'¿i-r'l felle chez 0:t¡r Thjborrl-t ar'tt: j'

lt:i.aa q,,.rr a,k?7 1e" rlqi.¡;1 f i.ì,,î, r.,t n,':j. ¡i,,.ï.;t:.i,r:: 'tvri-j-1 t't.1..j òr:t ': 
o 1t..?1t?' þ tqr'

ô.-:,:i, -le.í.t :,.-,.i, 1.iî11...ni: :lcr11 ¡4i41i ¡. ¡l .i: iCn '!- j or1 tr.1)' r.lont::óer 't::é"'l ''-hl qir^nt

:¡n¡-i..rLê.xâ.t: , l]e 'i lt'bl.e -r:i¡h1.Þi'"e ¡i 2 l': - '1'¡-;1nl f i'i':;'l' 7 11 2t¡::;ni' 1 s -"rn1r-!.ir¡l

it l,tC:.itt3r,îe ?ï.'. !... riîrl:fj.¡:r.t'i+1.' r-i? r? r{ìl''i- r-?acl r'in'1i' ctrie'!-1fi1'3yni772-

îf.ai ¡r111 ,:rc1)1 A¡-o :1-.'¡rta; c4n"i:¡ll.l ,Ï¡-':ar1''- 1'¡r¡1!¡'a-+-; t 1'' r*¡^ictr14 ¡le 1F

1r1 a?

ï)a)1!'!- .-¡rr, c::.ôri caT 1.a io1'í.a.!.:' "tq a'o i¡46t'e" . o¡ :lc j f; r:¡+tt'ier t'ar':r ì

,:o¡r:- i|.:t.j.J-:.iî11:11-i.¡. €..i.3,at.': ¡l+ !-r|i lr,n ¡i1ro1-Trtionn¡jre h'1!ÏqÊois" T'3¡lt:r11fl

j.î.r.e1,1-.øçlrlel, qt- .l,e côtó soi. j'tt.jre et l-aeï9'ir¡?'Î- 'l+ ¡o!'l cn+i =J 
j' rr-'e s4 f¡rnt

en ef faf. genii.r à t::ar.¡erF {:.1tll;?s sec ê.'f:i onÊ, r¡e e rlrr'ri ci'i Ôi--s ltun¿n-i' F|.'¡:r 
"l'

1Êc:!.f i..r'f et, 1l est 1íarti i1. 'tt' Ç2T è' aLli- ?llecf:e 1 es sî"'l:'13< 11 q 1'r: rrol'i ti cjrl4 11 a

sl:n hércq, llen¡ 9a a.aïreêi¡on¡l,¡nce ¡11reç l'î:'tn'l' l':'1-'!''Ìn?n"l ' ! 9;-t'-ltqrtr rádli j t:

Le n:-obl.àr¡a ì 9e5 ter¡rer L.ts ¡l,rlc sjti-.. l. 1l:

r..Iolrf r'i f:ef : tr.Taefir-têc aâ itôllì.¡e lC¡r'lt i Celt'r d t'v¡nt I' I l?ó''¡n.!-r'1ir'¡n ' 1l

lr.lon.,,clest ll,r.r¡ ç.!¡i¡rJ.e çrre cel à., Iìavant -l-a nlen.gce dli-t.lt c1iî!:î€.

errroléen¡e, crr.r:li.. hó::i "¡e e¡ l-ui. s+n nrìci. f 'í ..,ne ¡âiul:el. I :îan J";i¡en j-f:a::;,:¡le

.lt ,ie!lne 1-roU:¡:.ie.Ci-F t:e¡l-1:?. Çr, .1-irj- 'l.nne llir btlt '1 9¿¡'r-i¡n¡ l-1jJ:tCr' ?'4nvT4

La .,re:::"¡: ^ ê'r¡to:. l- \hê.c¡i{1rr]-:e i r:cril -r:l :'" T1 ;: I '1 rr rlfl'9{Ì drn:

I !int:el J,i¡enC¡ ¿o .'iâeõrrec, . .Cre+f r.ln j,'liel-l.ectr,i.el- rì a-T f .ïrtf: j an at -ar

ßôûi nai:ul:.eJ,. lt rr¡r f .{,1.r .jr !lv¡¡¡'i.'l 1 e - grrci.. erilr i-1- f ¡sseg Trrni ¡¡ç r1 e

jJelsrrs " ",î.1- ne ragut ¡ r r,{o'¡en:Lr 'lout I cer'l¡ sei:hJ-¡1¡l e i' 11n 9¡'F::rt r'ïit

¡qr.trì,e, qlr.1i-. f pr i:.2-. na,j.onu.r.r"" n.ôrne ei S¿l igl:n¡"çe" cleqt trnr'lvé rtnOtlf'l:'i.lt

rläs l-e bet:eÊau et nre elt or.1l[ ¡yanrlír r¡::r¡-'!. ]-.:n '{.enÊ. ' "Troll l:: j-sonneur,

t::o¡ hal¡ j..trré à va j-.r l-e ,:nr.i:: el l-e c¡r..1::e r'.e f"avt ' T !" e3l !- e f i"br"

rîlintci-ne! lrar l-e çan'¡! la.:: s¡n ¡'a'sçé! flB)

/1 1-\ cÁr'T.,irv ÞTanl,l rrirOPTlìi\T'l' çT -cTTllATl0}l nI Þ-OCII? i'ßqTÏll llll
!

].:-."... \f.' rrD.Àlrnr, î^n1"¡-.'¡T\¡. r19;tì\. 1-?3"
¡/17\ TDTl-}

iio, t;¡.np. l.Ir\RTrr'r! ITI cÂ,Þ-l A tlArìclI, t,AT,Lnlflr'tllr, }-LilTo. /n-nnrmur

cÀPn 11

lqq'l) ¡.111'-1,,.t -_
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I.,e sacj,r:.L-i sriìe i_nlel-l,ec'ruel r:eínl *¿r lia.rt:in- ltt Cp.yi. c.nnotite ¡rn jriéa'!-i qne

¡rÐnnncé qur'. s!gzr."i:rl? nôn selrllfreat r".T 1t-ê ¡¡^rrìj.fri.cl*,e é+ TzcatJeq, r"êís

¡iuFF j. denr. lLîF rar' conc ca çnn- er.lh6.c.j-on à i, t Int4::nât j on¿',i, e" S t o-.r¡J- j.çri¡nt

4er¡ant .fenn.7" i. l, .r:.i¡rel-,'l.e .l a .:y49.11.q ,aét::o,çqe et l,¿. ¡cl.itule û,1r.:1.a r)rnq

lercuel.j.as j, l. 5te!t t::cr.rr¡e ar¡ant rÌe r:'end::a "a.léci!'í.on" rrlh hien. ctçFr.

1?:,rl ée. 1. rér¡cl-r-rtionnaj-:re ûl.ri. nrt¿ s¡rrrré. ".C1eqt l-l j..1 óa1 ::/:r.¡nl-irtírrnnnr.r:e otr:1.

a soucliir il i-uni.né rûôn hc)r:.r: ãon" i¡nné ?.rnq r:êi-ron de r.¡i'ure ä cqt ãtne rêfrr:c.-

taire et i.nuri J-e srie is êt.e.i ç cl.erui,s nlon erían.e"tt (J-9) i¿al, ¡rê ç.ot¡ í.r¡:.1-enent:

dr.r q::oiri-.e eôs!-nono1":1te ¡ies ::ér.ro1r-rtíonnai.::es. qlF cvr-rnat-b-i"e5 n¡.¡r.tre1l.e9. l-e

Ðo?îteient vetrF un qrôLrDem4nt e¡r:e I'ia.rt j.n 1tt aa,rri r!êsi qne coi'rì"le cel,lri. llql ? ¡nfi¡v¡:<tl "

n Il ae sent¡lit sn4ìnta,nén.nt à l ta:'_ce ¡rvee c.q nvsticrrlee -éné::err:¡ dçni '!,a-

rêr¡otte ar¡¡.:lt f ¿ ¡râme ot:r:qj-jte crrre .l.a cienne: Lrne nat-r:ve 6ensj..brî-l-i té i !. ?ínirlc-

ïi-c-eo Torrg ¡Q1'¿i,enl ccnm-o l.r j- " de con-stl:uj-re Fr.!l: l.eÊ ri.r-r'-nes .Í.tr non.le a-cf:1rei.

ilna Fcî'i.éLé ir,rG!:e.ll (2C) l.,tor:ganj-satj-on noll\¡el-Le aur:il- s.or.rha,j-te. de'r¡:raj.t

ÐerneLt:re ä 1çhor'¡ne non rrluç Feul-?nen.C do sr-ibsi.ste::" nta:'-; d.e vj--¡re. tÌTl, f e.ut

Ten'!Te à l l r:ntli,vi-rlu non setli-enenÍ: e.â r¿Tf: mâf:é.ri,el-,1. e dlq hénéf i.ces rf ¡ travai- !. .

r¡aj.,s estte n¡rrt r1 e l-i.he:::ié, de loj rj-::. :le hj-en-être. ".tt l2tr )

I,a lrançfor.n¿r: j oi'r soe j al-e à l-aor.rel!.e .Taccr.ies aso j,re ne se r:á.ì1ri l-

,4.onc nas à r-lne si.r¡lnl,e mtrt.ç"!: j on des j-nnt j-tut:i.onc. Tnrorf:e a.r.rss j-

1t at:irél_ j.c::ati,on de l_ lb.on¡re rnâ¡re. 1],î.r l-e ._ìéve.,!,o1-.!enqnf ,-4e !:4uteÊ Ses
f¿rer:-l-tés et d,e f nun 1es senf j.r-,or-rio 

"n¡1¿r.rés 
,r.-r 1a s.¡e jété c¡¡rl-t;:-1- j-çte,

T-,a soeiétê. i,n6a\.e tcll-e qrr?-Í-l- !-Ìenr¡i-se.qe se conßt:::ui-ri Fr,u: deo
nrincileÊ'r¡,r¿ir.,ln¡"raienenl i:Ffirrrés dans r-in- s..'süène Ï¡erlroeoj.F: -ô'¡'ér,:ervi:fj.on-
i! eF v¿:rl-eu::: r:inrales, :-¡:trn::Í:¿;:nce cles .-lrcJ j-ts de l- I i.¡ri¡',r¡j.rl11 . r:l ign:'.té ¡e
l-lhcr¡me" 0lest ¡¡i-nsi crle l-ri.:êel-i.îne rîé'\.nl,rrfi.onn*.ir:e ré-¡ond ä l-a.
jloi.si au:: e:li,qences nîl:tonirell-es c1* ,-T,scítnaF. eL all:r ð,6.f-ej-1..]-a.ncer i'ltine
$f rii..Í:,!-1re soc j.å-i- e . ctti, a tent de f ni-s n::ovocr:ée çr: Têtra.1.te,

{1-çJ) POCIR .rjÀRT:i}l illl G,rRl-¡, j]lr.ll.Tl i:9i,/,,, lfS, JllTp)_4il]':T. lP.\l?rS; c.{I,f'-1"t";lr?n"1955)ft1,r,lr3"
rå l:roTlp.: Toïrrls T,ls cTîAîIniTS TTPij'lls T),:'s Tl{T!A1lI,T Slifï' nF LTPDITTn¡r ¡i ?nîllÐ)

(2rr ) itrrPnlìl nìì G¡\Ê"n- L_t"tl 1c)!1::t. r:!.T, r."37
{21- ) i'A}Tr}r nTI G¿\]lll. LTITF l-91.1¿, \V ^ n ,i+7 ,
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l.,e rri.ef ¡¿ jer.rr :je ,T;icqrtes à l, î êncc¡llre d9 n3,¡ri,.ial-i.sre eFt ael-1!rj, .le

.-l.tinirrsti,ç.e conri::L9e i 1?ê.card å.e Llin.lirzi-.ìi.r.. Le n?est r;ls ï6.¡f 11 a l-?jt'ìirls-

!:,j ce éc+n¡¡¡í.er:e qr:? i1, çe. n1.e.inï " qr-ie rìes ei,f qt.s j n!,c.l. I ectuel. c nia eette

)"¡..é"a1,ité srr:r I ?i'.n,4irzjdr.r, l.e r.'lond4 cânj.f:al-ír"te å át-ebl. j, entre 1-ac þ4,:r'nrrr'5

ftrì eg r¿n.ôrÌ:Ê abÊr,\¡.r1:e^" 'i.nhr.ri'¡a.i.rf. I ".,C!est rrn ¡rn¡¡ie oìt lnr-ri:¿:s 1-e? ,"ra-1-erli:r.

sarrí: f aussêes" où. le l:esrcef ,le i-¿ !rerrÕnnq nea :-l L1E 6.l¡cl1ne nJ.aea. oil

l"tínttárât e$t l-run1qge nobj. 1e. orìl le "rôve rie.lol¡s esL rie slenricÌlj,r! i.:n

r¡Lonrl e orr Lti-ncl i,r'rlriu,l.c LTe-,¿e-il-l-eur. esí:::édrri-l i zó.o1,..r? (??) ttr,e

Cîî.;-t-¿,.Lj-çr:e?" . ,Ce nos ioLr.TF r r¡er une rnaLch.e f a.i¡1e " i. j. esf: clq..¡en.r-r rrn cié1'j.

¡.tt bon rìenÊr t::n léf-i,7 1-a- itr1Fi..-â, r-ln dáfl: å 1a Ci3nité hrrr¡,.i-ne?lr (23)

L?orrr¡i:i er" dans l-e F-¡çcäne eaci-te--1":'.sÌ:e" e.'r'l r-rir:::!-¡:-r4 ¡ilrrn aîseï\¡i.rse:¡ep-t

,nar¿.7.; 1e svtt-àr.,e, en faj î.¿Lnt" de l"lr'i Le domesf:iqrr*. 11 ertnt rnachinc. l-e .!ênos-

gàcie de sa ne,rFonnel- j té" r,¡ni1i1 ¡nt!î .Tacquee 1¡ l::ard r:r'!.r¡a eani t¡:.L,n.'. qi:e.

trT-1- a dér¡or-'i1. 1"1,ê L îâ;-:r¡'r'i er 11 ?, trìut 1ìt ai-ri- f aj e ait .le lrrí. r.rn hnn¡ne " ., .On l,9 a

fr:r.rof ré ð? r.¡t:to-,-q l-en sai:i.sf act:l,nns nobl e$ qr,rç 1e néf i er ¡r1oe ur¡"Lj,t à l- î a¡:L't.s,ên.,

La séua::alj-on v:¡:air¡e¡t i.nhrlrr¡:jne crlj gtest f¡ i-l:e anfr4 1i t-¡"r r"tanu.el!-e.

r¡écan:Lcire" ^'u lvar¡ai l- " el cer-r',neeí: ii;:e?- 1a rtl:r-' i.rtel-1ect1!el-l a?.,.(.2L\

Co¡-,-r¡.enl .l-e-::á.;olrrtjon rreul-el1,e ârracher.l. lhonr.e à con i)ccer\¡iscìer¡qnt n,o::¡l-?

îe qu?eJ-1.e 6r:r*6¡rnli.r¿ ¿¡rr::nf t11.rt" s¡l!-nn-.T¡cqlrln" eieçl 1-:'i ni¡rli.Ê'i.e¡?:i-on 11 lc

cc,nrji.tjoos r-¡e l-lhcr,rnre:rÊti ïÊ^-¡:rorf: å.1t ¡yar.rr..i..1." En hu¡ran-:ls¡nl .l.e r;::ar¡¿:¡'L e.L1.e

rjnnneïå ;,rit !:t:ål/aij 1-1.ø.tty le i:onr--,s Ce s¡nl¡r ã l"ui-n-.ême: ttr'lerzelo¡lel: ;,)-11 m¡:t jr.tli.,.

sî:!.on çes Í¡.ntí¡1t;des, sa c¡-leJ.itô rj?1¡nn.r€ì 'ie\¡enir. d¡¡' iâ n'14Ê!.ì-1:ê- oit j-l- l"' "'eut. "

¡ln¡ vê.rj,t¿h-l.e netrcônne l,.rrna-:Lne"ll f 2îl i¡oi l-ìl c^ cir.le .i¿.cttl^s ¿.rl*e,i-1. e l-e

¡_ié.¿eLcrz-ar¡enl rie 1a rl j-.n-rli ê ,1e 1- t1¡.o¡.ne . Dng,F j.b l,e Fet111.rn!ìnt: ¡lFr r1n1 ôrq,iìni-se t:l-on

( 2-2 ) ì.iA?Tf t¡ DIT c;\LÐ . I", r nT! L9L1+ , ¡ "1.9 
L-

izt> Tt-î.q",r"1e-1' f/¿ii ri:itl ",r..1e'.-Lei(25> I¡l!. ,ar "2()1--2Çt?.



nor.ir./-â11,e rle 1e snci,é;:é"

(84)

C s eçt C j.r-e cJrre l-¿ çart r'.rtéri-el--1.e r.es ìrénéf iecs

rì:.1 f ¡¡.r¡¡j-1 est 11 ?'.lne r;cj..nrÌre irr--o:rt¡',1ee çi1e L !érr¡,nou'i_c.Ferianl; ¿.1¡ cctie

Fectîàf1 ef jinr.l.as!:r:rrcfi.ble tt¿¡3,r-rj-rati.oi'ì -r¡2ttr1 -1-¿ or.=pd4r1vrl (25) otri ê1,1: en

L llionrre . T""g I¡r-lt que .f ¿rccries Fe Ð?:ônû1ê e$t ¡' a*i. 11e so:rJlf l-er srtr eet'|:e

tlr'eij,ie brerice enfOl.lj.e 4an._.. Leç C?n¡:res, nôrr-¡ -i.r1e_i-i.e r?ailt'-S4...ûou.r

cjr.r ? e,1-1-e :i1i¡,nbe " Ð?ut-être. urì joir¡tr , (Zl ,l

Si- ncr-rs ¿p-¡rfonri-rlgçons eet ¡-$r?c!: .rt: Foci.a1i çne r'!e ,I;:;colreE. son rlþ'F¿rrt

"le co1i.¡li,té a¡':ar:aît auesi"tôc " T"a. io'¡l¡le inei-dence Þersonnei-1,. et socl:.r.ile.

cles valei::is soc:i-ali.stes $Lrrr'ro5e::a j.t une comli une e::o\re-nce en 1e Ðerf ectil)i. 1-i1:ê

r-le l- r'!.'r-nnlr.e" Ar: ni,vealr Derso?rnel". " le.cqrres r.orrscr:1t ä i- t Tnte::nEti,onal-e ñ¡.1:

1rn1 sol:f:e r.ìç ¡¡r,r¡¡i.çi.s¡:re l-tr.rccàciant å rrn dése:nci-r r:rof.onri" t)ur;-,nt tcrite G¿r

vt.e i.l a été c¡nr.¡aincn ,le l- ? ír,reo$cihi 1i té ,Ct ôtre vr:¡r.:-raen.t harri:eir:¡. de ennlaî-tre

tra fraternj-té hrmej.ne ei ria t::oirr¡er Ia. jr:rtiee, Ì.ía.j,E ni 1renqaqement i:évol-u-

lîi.en-¡-¡¿ii-r:e i-r.li. r.ì.er.':-enf tlne f-acon á:.cti.ve de c::ni-re eL1 triornnh.e "le l-a"'î rrgLi-ce

et r7e La, f.r¿t-f.ernj té, i1 n.n '-.eut enti ärenlnf é1i,rr-.in.er un ¡loute srrr so j-

,traf_anrl.ênent ancré en ,TacnueE. De roâne " 
j- ? i-rjéalr'. qna .l_obel st.r¡.¡esé rs:: l-a

nol.jt:j crre soc-j.a1j.tte rloj-l se f¡n4e.": prrr 1-Ê- cro17á.nce Gr.1e f 1þ6¡r.ns esl e¡tla'lll.4

ile s:.ç e-r-¡étr'!.o:r:e¡:" ,Taccrrres. ee,-.endanÍ: " s.¡u-1-i-ne à n¿ j.irtee r:e¡:'ise¡ $ot'l scerti--

ci.rine å- ce r:rr:-os. Ses tentati-r¡es rour: Lr-1tter c,-nr:re 1e nesei,ni-Êne n-o rérrçsi-e-

sent q1rðre ä le d6-raejn-er- tll'í¿Í.s i!. no fr.j-t n¡$.,..non,, "ncr.lÊ ¡l¡',r74¡5 ir¡.s

l-e r!j:ni.i rÍo douTel:.i e l-rhomne.",Ses t"¿1:es" ie l-eF r¡^is hie¡! ¡íais ie c"roiç-

.je -ve.1y:, 
croi.:r:e. qur e1-'l-es flônl: en crî,i1.r'te nÊ:?:t j.e n 1a. enrtsêer,ienee rja l-a. nnc j-êté

actuel !-e " . " T1 Fpu¡ Lr.rtt er cñnrre les tantatr j¡-ors riir nesr¡ j.nj-sne " iJ- f arrt e-r:rír¡e::

ä croire en 1?hon:¡el.",fl {28\ 'ffaí-s .facqlies ntarri..:e .irr¡rals- h se c¡n-.rê.i.ncrq

( 7_(,.\ lf¡\RTI j,l
( )'7 \ 'i-rl r n
(tr.\ rnin't- /

nTT C¡.T)r), T,9',I?r|ìTr l9Llt_ T\/

LC t,Õ, )! r r,È{ ì447

n ,119



(Bs )

'le 7-a".e:cfeeili,hil-itê. ri o 1;r, i1.î::t;1yc,1'ri.rnl;-ine. Tl- nc n:'rr/i.eni rês å es¡érer

{.tre le în1,11¡e-l- .,::rlre ñoc j,ð.1 renlrlr¡ei-i.er¿:.j.i e.irs.,i j_ l_ l jrcr.ir¡e et ef f ¿:"cei:¿:j i

lntt+êd .ã. a'.:Èâr.

Cetie f ai. e¡ l- tho¡...:e 4r rlç¡¡1.3 j_¡. crr_i- étai r l-a :ra j-Fon ri r ôlre
de te rér¡n-1-i.ltt'-on, l"e r¡r;i. t::erlr,i-i-n rlr tor¡t l- rél-a-n ré'¡a1r:t,i.on;:ai,:¡:e"
c.1L-{:e fni ìrél-as! 'T¿:-coue ç", nc Lt îtr:.i.f: c,re '.a.r: bràrzes i-nf et:!ìriitences.
1íÌr contå,îiôn nîplenta¡ée: . , . 'IJt, rl anr¡ 1e çecret ¡ìe Snn ê.Lre. i, 1 ..,

å:1¡Frif 4e i:eftiS tt¿r.LhéL.'.',grre: i-I n-e Cl:orrâi_¡ rr¿,g. i.-L ¡e rL¡11vgi,i: ¡¡g
ß.-rôj.r:Ê vra;'-nent à L?ínfai"1l-j-hi1:ité 11 e c?.-l o-me: 1e ¡::orrÞs r¡¡-¡:'.rjfre1
de lrhrne:n:1 tô, (2.q\

'lIn eril-::a f¿cterr:: j.ntelJ-eetr-le1 c^mr:i:onett 1i; f ernietó clos conr¡tcl,i onc

rê¡,¡o\'ttti.annai-re de ,Iaccues,: sã !ìlanie '1e d; scllter re,,tionnel-l-ernect f:o1rs l-eF

:r:ri.ncrl i-'es fôn{fârìerìf:år1r:{ rJrl r,i¡ur¡enont, r!re>:ELni-net: l-efi fai-t.--; ét¿bl is ei rle 1,es

.iu¡e::" Ceest ce qì,ie l'iif:l-.oer:q anrell,e son esrrri,t nrelealanf:: rrle l-ib_re

esn]:j-l r!?4;1¿¡¡j.¡ai: 1e lj,bre jìiqerlc¡r.t d.e eonse¡1 enee.,.rr 130l T,ç r.r¡¿¡l- révol-r.r-

lia¡.:r.ni.-¡:e" ne-i.on Èfr'.fhoer.q. est eelrri qr.ri. nt rirr-!le nêr;. eelui. cur.l etf rrinllt

en!:íef cTo,¡i.::r'!c€, âå,nF. t'i-s¿r1s5i_¡1¡1tt l3l ) r,;. rli.r,ti-¡r.rtion cllri,l- étahl ít entre

re7-tj.!t. qrr:1 c::oi.í: et cel-rrÍ. qr.r:r' ::åfléchi,t sé¡;:¡:e Tecgr:es rioF r¡:!:¡,',jrs::éi¡o..1-r¡ti.¡n-

n,ii.r.:es.- llTIt es q',ie.1-cr.rluir. ct.tj- ¿:.!es Õrli.ni.ôns;. tlr nre-sf: 'le.[.cireLcr,l 1,r.it'l qrr:'_ e

\11aî cYqa.í,):Ìlce1..,.Ce ar.rj- te .J-a.îi. ä foj.. clerì; de ha-l-i:.nce:i: i?êìirrr:¡] .l?r_tn eôié-

flt ensL!i-Le cì!rl.n. Ë:rltre",,,Tu cirercþ,es. trr riorrLes. Í:1r rr.Lione.!,ises. tu fr;.il:r:es

í:cin nea à rLroj.ta, )- c:,tt*h+. r,-u: l-4.: îonÍ:i:.acl:,1cr-ironl c;r.!e'lir F:b.-¡i .r1.1.4:: -11.1. li.ytet-

r:111fl1,! ?it; cc:ic1¡+r,tt (??) T.8it¡Õrr.=11i: eii fittt.T;aerte:i ¡e r;¡irri.er1t n¿r ¡ry¡j,¡.r1¡!;

å arlhé::"': i 1ti.'jêt 'le 1.¡ ::ér¡¡¡1tlj.en ¡-r!lí rail:,eeîi fai:l e:-eîr rrl,r ,{¡¡.,.in+

¡.i.:'j.f ,tc'! tt, l3:Î ) t,e¡ a-T.l\7?t-.s i¡threi::i cr.re: I .j ? ¿.*.-;-! li:',thee::^ =i l.îq,rno<È¡n-'l

:5rj¡¡r11 â11 1-r.inr¡-h3 ¿-. 1^l;rr1.i¡111 11.1j.j: rfir¡n1. 11¡"f ¡-r,^:rl_:-r'¡ 1a. j j.hór-"!:jc"r re

{?o} lr;\r.-r'l
/?.,'r\ Tirn
/ 11 \ Tr'!- ¡
1î1-l îrrr
¡q11 7l¡'ir.

n]r 4¡D5 r.tÈñF lOl1. TTT

'1 ¡i1
1 trl

,...1 -jt-\9.-2-49 -



l, ?l'r,¡rnq

c..t ç1. 1 ^

j¡ i ¡n¡-1 a

^11 ,i i).-, i t-

¡r-f_ ¡'r1_:.i

ia È¡:1f_ -?:1 l- 1..., î:rtf., ¡I-1t

(86)

r¡rol 1¡1r- I?ianç¡11

râvn1,ttf-i4q ¡1li rtFil.Fe

1ôn¡jriþ¡4 i-4 F9l'lï c¿i 1.-o:

i:i1li, ("/,.\ Þrt'ttt1 'lê,.r:!1.., ..'ii61^ :-'.trr +¡;,e .1 r-. r-,.,r''1'-re'r ¡1a 1. YT:la¡¡¡-

, 1. .ìi rf ¡'nif i..?, Þaj:T? 1.a ,ti .r:1.1tt1] onf-r.â lr rzjoirrel

o.t 1.:, rcn*:ri1l-a11at na 4a1¡r¡.','-i: r:¡9' al'ai..aai: a¡ 1+1j¡r¡i::q,. ìf¡i-I 1- ?¡nrr'¡lrrl"nn

rr::,Tea.ii¡rg r!rlt'i lof, n1.1 4 lii.n¡1:i,j,-'-So -:)T .e1. <r::-:l-t11,¿-'l.,ilnr.n'i.-t1(! :rô11î

l. -:1.. J.-.7$,¡a-1l,.iio¡. 'l ryii- c1¡'r1 ^n":r'1,i. 1' j11r1i-i.¡ a at .',-¡! l-rl €.fal¡y:-.i.t.6 
^

5..i1: ¡cjna 'le 1jì! êï.::e øu.ru.?a í:lrl3c.e T6',t1...j.1.-, rti-1hÕrrt''4, e :r':Ì-:1.F -ln aaâ l¡i:¡rt-¡1.'i¡é-

¡¡,1+.1j-¡,¿¡i.1es" ql:. r1 + Lq¡ r.l:e'!: d'.r non di: irr¡li.ie, c:î -h¡irrìe-1, 1." r¡-ict{ìîiei!'r-.

n? ì:Ê1j:r:)1!1-¡1]]¡" ial:r.j.q l¡, ¡lrïeté..

¡åssi^n ;,r6qttt.tê. l-a l.i,be::ié ¡l:

f on're¡ró ¡-r.-! ?or.l\¡c'i.'. ñ1.\+ i I ¿c:rì r-n

r.¡OiC jr f:l 4nC, Sal..¡r Þ¡iirl ¡Ì¡1.1¡1

ç.?, .:,j..,.:¡j.tâ" F^n ï€€!:?1t dê -t f l11¡¡¡¡il. 1ê

¡ôÌ1r hi 6 Ëe.r cô5în er-,..:j-t" Ct nleet ïâq

þ 1-.¡. 1S'-r<-1.rrri n:1 ,lt (35)

le r¡t j el, j.çr"re .l I .Tr,.ciler tt¡.r1 'lrn¡{ .1 1 I théréqi,^rr

(.-¡.6) ,.lacar+c ä irn? cônlenti ¿rn t¡r.lte aeliq^nne - le ¡a^

'l nr r]¡-¡.1â tt 1,::î ?|nñi:1:a:.t j.orr, Tl. l:t"é':i te t411i11il:G

"tr? 1-i. ch.ar;. té ê.:¿1).: 't-r\ c.a1.1T

.i r 'i.1.1.J;¡¡11:r j.ra rrne ' eq 1'rtf 'í ôn

tln !e1.1-l- err.Si'lt ¡l t I,tr-r.1 tâ1i.étê

r lr,s i.r..ri.€" Si" iol'ì ,1.í:r:i.f:t.I:le

î .lË .nrl1,'!-.- | j.''r'1. e s r:a- j.. ¡ cll S j ¡'rt rl- 1

( 11,-\ rÌ Tn
(35 ) r''1ir

1-

êl-

Cant::? r1 ¡ 7.?. -nj.'í- j. c¡19 eani pl.i cip i,¿ r1t1'!,a 'râ-i,-uln ,i!n-1r{¡q1 lt.tt 'le11G

I ti¡léal-Í.rrtl 'icl¡.1: trp .n:él¡nl.lrï{ô-'l- ie ::éC1.::r..o.. lr."i-¡. a.rrlr} nnlli l- 1,"1¡r'n< obcel:r.¡ê.

l.e ::.:¡r*1_âc1J-ìîn..: 5rr3f;[r.r.,.:i:,i e!11 d lirn.e thé¡:ri e éeon¡¡¡ j nlte et 'rn1j.ti.ç1r1 nt]l: rlnî

/e.re
î:tltTt, ¡nr¡-ri¡i moins ic)l:!ï ..ltrlcr-ta.q '1 Íi,n-i r,tt1'y2li nn .'io- cet i-r'é¡J.i-611e êf: 1-1¡r¡i¡¿¡¡qnl

.lc¡ 1¡nnr;rac Ce å ßrroi. ,TEcct-re1 -.¡i Ge '1.le e.t

tr.¡j:aL î ¿r1 sqj.n dêr fin¡.,-4.. flIt j. '1e?:¡retl.c 1- a nâi- c1,î-1)1'q

llej-'l"l.e1!l:e5 I'r¡.r:. I d?r.lno;.ee.j.í:tó.1.r:r' 1=i:a-lrr:nel'i-e et

face- à 1a r:ór¡oJ"i-rli.on rqL.f.e rrl-r-ri:âi r¿G:i,rro. i.nr1-1'

qetuel.i- at, 1.e rt.tt..i.qi?!11ent 11: 2 7." 'ì1re-'aïe forl::ni.t



(Bz¡

1-r,. .t6:i i:¡hl,e ir:¡rrl-.."i.c1 å <4n ¡41-ì-rri rI Ì'¡ic f^-'--., .^i ¡-1lrii-irr jîif.i.il. I

ar! it',1trr¡ôñtll; r:lri.::îcr.ie ccnb:ri.ât-ì .Tô.cri.le:-: :t 1ót',ci--ne r1.2. 7(¿tz"t1.i,rl:i.cn-aj,re. " .-i nl-1:.

SOi'ì ra.î.1i.fj fn+ 4¡¡l-14¡-4 i - -,tLi'1a þ-¡-r-'4ç rlrr o're tlre. l.iafi'i n "iri Ci¡.,r .at11,j.nn.4.

i- l in¡e:ft:n.ce "i9 C.^.i:f q ri-renaC? .:â l-r .Ìr1e?::q alanl 1,lno 7.oï. '.T? å ll¡l::Col- l,¡1-1.3¡1¡nã.

..'le r,'oli-c h j.en-est11@¡ j-çrrerrtnt - 1rn-1 1.ôl:le .le rró.! j,ta1l-i-on ;e .I ecot,¡-es

ê.Ll 11ábì!i: le ce Fec^r.: r¡¡-1.unre. l.Ine rér1i-.tai:i-on, oìr. 51;.'1¿.'i,:zç.¡nt j.J- ,'¡e

di-r¿j.L: t?.Ttts<lrtti-ci. ¡ton e.¡lhénr'-o¡:¡.t: nil:ii rê.t.rq1.t:l¡-i.anr¡lirl nt¿ élá oirr'un.
iar.t., 1'-,¡;l-"'ré i:cirl . tln jlrr Í.nf:e1-1,eclr,re1-, a-rtc¡r.iel, .r,r1¡ 1or.r.q¡é r.on dósqer:oi-,'.
r1.4tr4.p\ -l-¡.::'ri-.nà::e ¿il la cr:nr.litj,en.fali. Ie a.t-r.:¡ hor¡nes" Ìfei-s da'-irj.ç cef:te
rren¡rce .ie trrel:l:e, il :' ¡ clueLcte c.liîF-e rie ccnt¡r'l-àlet¡4n¡ c-Lr;n.n6 .en r¡or,l .l37)

Ð¿rnF une ¡isu;¡i þqe Lett::e i l- ¿rrrr:ofontl i"¡ J-e, ::¡i, ra¡. r1 e ceÞ-i.q nédit¡,ti.on: l-a

l'uet::e ?ïô¡oËe L .T,',:-ccrtes ur:r br.t!: lrr-tn¡1.,:tiçte cl?aet j-tn qr::r'- -1- 
1a::r¿cire i- e¿:, r--e,ss j.¡:1 té

f3fì) ile oi.reL ol:dt:e esl c1 brlt? Il. i:éron-ri d.rah,r?"ì i¿ ses î\4¡.¡athi,ee hrrn:a.n:-sl--es"

à ,..on j:ef:.i5. de veir: rlt,l ¡¡¡ro versó j-nui:jLcr,le:1i;,

rte ilc1,iL'irr:r:j.r1:'-ef 1.e ¡: o¡¡þg,,

Porrr: .Taeflues. â-ltc1t!'! ¡14r'4¡ 1rj,l,

i::¿.l.te:: l-a r¡i,oi-ence el l-a hain,e;.otii: i,nstå1lrei: -.1-e -.rèqne dt l-¡
ir¡si:ic.q ei: de -l-e frate::ni-Lé, c¡esi;1tl ncì1'r-Fens: elefil: l;::¿'hir:. ilðr'
"t-e i'âna.rI, c?li:e ir.rrti,ee et eeite f:':e-te¡:nité cile n+rr.q r¡Dt.ll-nnr f.":',::e
¡[qne¡i î\tr ,1-e !':on"e! , , ,]torl .. , ,'-.1!i.: r,rîj-. J-¿ r'::¡.i-e :iár¡oi.rrt j,on e1lri

lrré::¡Lte ç1_'.r1on ,'i,¡.ri- r¡or:-e loi.r,¡s3 r-ras l:Õ:r:ees: e.l-! e nl q1êceÕrrT'ìJ,i-rr. ianp.:í.:
r:'en.l l. o ,ã,ê:ti.. ¡1a.t t¡a,l-eri-.r¡ iro::âi-es! (f9'!

Ser.rl.e .1.i r¡oi-e t ::c j-íj 1j:e ¡err1:'.'.î:j.f: ecaolrr'!- j-.',: l.t: ::á-r¡o.1-t.ri.l on i,r '!-e.cirel-1.e i I i¡i sq.

1¿ ró'¡ j-r:i:ion l-ent4 qt: ïrãiÍ: j-ârrt:.reni rlqta-óe '¡;'.:¡: ri4s lt^r.',t'¡e1 'la l:' f "pi. 
-i. 1-e do ,T411¡à5,

trriqg þ.¡¡¡r.¡4s,, f4",¡r,rí:n å L t árol-C r1e -'1, 
?|rinanj,c.i,to. e\r¡l.tlÍ: en 1.e iar¡ze r-le r-ûr,j_r '1.rrri-

rlnci:,rj.ne, rrîéti:hj. l',r 1.1j1 11.¿¡ rì?;rai:jôn ¡:!:oqretti.s¡.. ".13.¡rî l. loÌ:.:-7ie. e.'-r:íi-n! eT

l-ìentr iû.r¡ej.5r -1-aicter: él:ha,i-.-e,:: l-a. r¡aîI::í,re rì.s [w/¡¡-q¡r.411¡1,tt (hi)\

¡n eleirr.li.åne l- j,eil , J,e recr'-fj-rr¡e rl::eËre J- ?h^nne ar.l-dersitq .11! t::otr¡eau' iln

"les -::ie,f q ':le .Jacone$ Cnnt:aa -l-a r¡i,î.!.enre eFf: qul ol-l.e 'f s.j,i arl41- ¡t1'- i.nÊt j.n.t:!

.1.rs nJ-r:¡ ba^s. lfT,a véri¡$^ cre :t rtlre Ì'!rr,!s :, (à 1a 'i/:r'oJ,en.re) i:q¡nn¡ ¡orl: 
"l erì
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r--¡.rre. eÌ:¡.nrionná. j-,1- se sent--ai1; :-!-r.r5 F-ett ^ ä .1"ui f:auc se1rJ" . rl¡nç sa ::ói-.ej-i. l-oa"
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iroj,DT: fc!.e -'1-e DoTf.êe r,ten éc.l-ei,::e, I1. nntrr,, esî dj.1 çue 'i5.¡s lre.ssenbl-ée des
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son é11te¡t'.i-nn l¡or.r:¡:î4nt: sÊ1" ,l¿cõ1..res !.e lrô111¡e lórr¿l::é 4:-1 trô1-1Tle 
"t 

t4n.ìrt â11 rôi-,1

r!e ehaf; elest cet ¿Fcend¡.:.nt çrrj. l-:.r:1 -¡e.i:f Lcs rn::,:ìsi-onloì1 s1¿,ffÍ.in'a ri' î1,1é::inri.té'

Tn,f j n lnn â'i.\é" j.on ,1:ä.1 i cele eu l.rrjrc:r:.f j-sne dor¡i-ent La. ne j-l-.l.ç'tr-t:e -:1reilr.¡e ¡:11 .qon

:i-nló¡lnrlÊ.nce {.1? l¡. î,^a.j.êt6: eJ l-e e:ri¡r:1¡¡e nnr:Ì Feill-4rrent s¿j l- j beriê ,'t i n/i.lr'í.itr 
"

/ 
"? 

\ TrìTn -. l:J
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par fidélité à ses principes moraux, mais aussi se supériorlté pâr rapport

aux événements" IL résuae sa posiËlon dans ceÊ moËs-c!.és:

Ne pas se laisser dêsarner" Ne pas falre conüÐ.e les autresrà être
lrrér'iédiable qulà parÈir. du moment oir å leur tour, les meiileurs renoncent
et sEinclínenÈ devanÈ ce mythe: la faËalité des événeraents! tes événe¡renÈs"
clest nous qui l-es faisons.

ï1 se sent,ait terriblenent seul, seul parce que fidèle eÊ pur, seul,
maís cornrne pf'oÊégé pa:r ce pathétique Ísolernentt Quelle que fût sa rlécresse,
il savaft qutil avaít raiÊon, qurÍ1 défendait Ia vérité, Janaís í1 ne
consenËiraiË au reniemenËl (53)

La significatlon de la nrort de Jacques, témoignage ultime de son authenticité

eË de sa solitude, esË soulignêe par l{arËin du Gard Lui-¡aärne. Jochen Schlobach

évoquant la concepËion de cetËe mortr t,rouve que la décision finale de lrauteur

indique sa déterralnation de la conformer ä une condult,e antérieure" (54)

Dtaprès ses reeherches, lsexacte forrne de cette nort ntétaíË pae dêfinie avant,

1935, et seLon Ie plan orfginel, Jacques clevaít mourir dans |a guerre, Le

débet se déroule dans la correspondance avec Marcel Lallemand et, dès sa prenière

lettre Eur ce sujet, la question de la crédfbilité historlque se trouve Ê,u premier

plan, VoiLä, par exønple, un extraiÈ d?une leetre draoût 1933:

Je voud,rals connattre lrhi.sÈoire dlun révolté, eui, au début de la' guerre, a refusé de rejolndre son eorps par convíetion de eonscience,
Quelque chose coutme une observatfon clinique" X, s 23 ans, convoqué pour
rejoÍndre son corps, se présente à Le gendazmerie Ie 5 août, Incarcéré
de suite' Interrogé par un Èrfbunal" Condanrné ä mort le 6 aoûe, ä 6
heures du soir. Fusillê dans la cour de la prison du Cherche-Midi, 1e
9 août, à 4 h. du matin, (55)

Ilaís te refus de MarÈín du.Gard de faire de La mort de Jaeques une fin héroique

porte ä croire qulll cherchaÍt un sort, non seuLemerit hisÈoriquement val.able raais

conforne à 1a quêce poursuivÍe drune solution d.evant llexisEence" Schlobach

suggère ltfnfluence possible dlun articletBtEuropett (15-5-33) oir RomaÍn Rol!.and

53) MARTTN DU cARD, rrETE 19L4, w;pe"ts4-2e5"(54) JoCHEN SCHL0BACL, æS-C n-¡¡¡o mrr
DU GARD (tqumcHnn: FurrK,TgESt;p"Im

(55) nocun r'tenrrN Ðu GARD a MARcEt l.A¿m¡mwo, crrE paR scHLoBAcH, p,L62"

I'IAB.TTN
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Al.i.:f e 1t ¡-ií:tenti oti Sr1f L,ar:::n de los j,s " i- ? Ii¿r-1- j.an. 
Ç.tI 

j-, er-r, r'ninf-Ft1f ¡s !All,.

î.i.tî;.j.î :^7Q Lrty !oire .i"., ;r¡;¡ri-,lrl-ell i:1nt j,f ar.ci.9l:1F. Serlr, j- ? j.nSi vf ::'nr.2 rt:1

I,¿l-lel:.:n.rì" l,îe.rr1-on c¡a.lr.ti,f: 'rr¡:: ]íetr:2cEtrel r,r1éc::¡.:ie ¡r¡.t-!!: flr.l-e ,T¡cfltt¡ç ietfe

1.ri-r Sl11l !'ì¡lltj,fcrii:e, l-l::é¡rr',-tt:: e:t l'!.¡'1 !-rc,1:t Ë'1trît- r/er'nê e:: ri.ré::il.e cile 1i r.¡'ie-

CCrr.,¡¡ent lra::t-ir .ir' 1ì¿y"r' i:élr¡"jt-jl-'i;, ::el.j.e:: eir c.ii:e !-r.ïï t.rlt r ¡.rS Éjit

f ..i- l¡én çat''1¡ J-^ .a,ïi:a,:.i-l; t;tq ,I;cci-ta:-7 ll4r.i¡ ¡r¡n1¡ . rrí:'i l, i:1..t:f crté att" T¡r¡ÌnIlêt éta.'í t

o\;.¡ér':é .i äs scn en,f ance re:: l-î ..-roi:f:. ¡t.ï a...¿r. Dô-ftée rgrr¿1-¡¡,.l-¡oi q'tc et '-rlr:;5. j.5J-6.:i ç1,â2

'l:Ìfì canfe$ee-t*il- r" q q11a 1¡ i-,!"ir¡art "lo ses rcn-réqs l-e r¡rrbn-t¡-¡ |. 4rlf ¡ i-'1êe

rÌe 1n- nô:!:i? (lr-r¡ lJoirs er¡ons notó eeLLe"-cJ- r"'i ¡ns îes or:äries ¿:'dol-escen.ts " s,ltT:tor,rt

cÌ ans enJ.rrj- oir ¡11 rltâ.cri,f 1.1na !!îl:t or:.e::-j.å?:e çr". s¡.1-ral.ente" Tt n.¡rt: lt11.lÍ t:r¡ñel-nns

3o1'ì ¡.:¡.tcj-îiÊe e.-JirAiî? ei r.e .!.éliail-,,l-¿-t-*e ',rh.z¡,i-qr¡4 rlet'¡.n,t l-a c'l.ertal. r¡¡ti?:¡ût.

Cltac¡ue r,rnitr¡.t ie crtÌ:e norï.-ci, est 1¡ivemrn'c riéç¡;l¡ , 4lÌ tor-1.t íes e"t'r.41s.: I t ét::an-

ql.e'iejl.l: ìì¡r Le ira.rr;ëj,s ¡i¡nj,:re i-ouie l-., çcäire. 4l c?esi: ce::Âl-e stl:-'irlent Qr.ri

riétenrí,ne I,rS=.¡¿¡orrls¡er.n1: dLTaÇarraF. Àttci.tn, dét¡:.i-l- ¿,^ e.ti.4. îcðne 1¡:lrlenfest omÍS,

e!: .Tecc!1teF Eei.'hl,e ¡errlicrrli ð:i:er¡.en.t nbsé,1ó nil: l-on :i:6¿ct j ôn9 .Jr.t cllârrei j.er r.lerranl

La eat*e tîorliìe, Ti resFênï 1-e nâr::re ehnc r.ler¡.tnt .i.e el-ri en êc::¿.sé sttï l,¡-. ::¡rrte, 11

e€t âj_û¡j.fi-ce,tjf Õ1te 1î¿¡.¿ì-r.zsê crrl:ri-,.1- fe.it {eS ñì:er.j,är4G ré¡.etjcrq.lll Tenn.¡ sorlJ:

åiìsîaj.ó å.,1-tan-¡., 1-.,Se ¿: e 3eS êcT:j-rì11Ë rlfnî]:etl" T,;:r r¡tle ¡irt chj,en. ¡nrrLê 1)a::-1-?¿-tttrl

ql ¡i4r.rqnrDl 1ln1 Ìtr,-uj-J-l.i-e E¡*n-1.alte egt i'¡:r-,rl-hJ-e. .1 -it-r1. 1. ltFÍ-" nol¡-fÍ:rn-i:. l-?¡inq^rl,c,¡e

-.¡é::itab'l.e nl¡i cotìLi:€r1cê çr1r¡r¡þg cq nr¡ni9llî:, Pr,::ce cl:"e Ti:. Ê!l^s-î i-a.r1.r¡5" ¡6'¡|r.[¡j.¡1rre

¿rç5:f 'ni.en ee r-r.15s¡-.Ìe. C.tf-e chui:e i-ns¡:iss;bl-e de !;, yi4. ¿.,u nó¡"¡rt. 11 :r ä en

nou$ 1.r1..ìc tet:r:euï cjâ Cefi:e nj.nuie-l-ä, iine ey,r:icç c.1 e r--eïrel.lT sr¡CT6e çl.ií. er,t tlu-.i o11!:rî

-¡,--êí:e : .;r[rr4,.i L1.er.tt (.5fi] Cette cetr'ieu.'r rlé.r¡ej-.1-l-e en lrtj. encn::e io::r,c¡tl j,t eci

lénoi'-n ¡ioo. snrrf fr¿inces r1r"sicttes rie gon ¡è::e "
T,e S.r111,¡eir.-i,-:f Çili l t e-gca. j-J-Le à ce

(-îá) lnc':R Ì'l\llTl'r Ð1I

(:f'') rRrll,
4.ti, ¡. r,,r, ?FT,rì ÍlÄTSnrr. T,FS ¡¡rrTÐr\TlT.,'Ì' fn^DTS. rl ,',r.r.Tli1nn.lÇ51\T.-/rl
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nflr.tqnt ê-r- cô1i1j- rle eo r¡j-ej. l- .ltal-:!gn çlr.i- tîêat <,'rie ¡."é i- r'urj.¡. e e arrtí-1

3:evoif .ìans 1!n. ócl-¡.:'r est sôn cÊ1:.r o' "çr1.f-1,ê ei c?:l:,ËÕ¡tt¡',rt 7-'1.t,nn}â 4¡ ni-ei n

1io1ei.l- . arlf:¡¡11: r'lrrctte-l- tri.Õti.r.e 1a r.,arn¿'í-l---i-e h:l-l¿r:rée .1 es :ar1qs: I'vol:.F'í nÂr:te.''j

n er.,\> e,,r': r:,j-1:..,, . ?-, r. l'. ¿i-ì- j-.J- ¿:.nlÎl - f 57 )

C1-:¡ e.-.tet-¡r.-,1-eF slr-..brení: qr.tq Le, te::::ellt'.:rrrfrn'lq.lc.Iac.crtqc ¡Ìerra-nï l-¿

!:rori r/jE-i irl-e n¿î¡ 5rrrtouL d-e 9t:r Tée.1.i¡! '.h-'q.i.Ei1a. Cre:f: 'tna ¿ttr:ré1-"g11 3i.n:r

4t3:r1r,n_r¡.le c]tea L1ri.- 1.1-.t.e Se t,-:a.å',j,i- ¡rt:;e i. pÊr ì-ii'Ì c¡r-rnôrf:êiiônï rrir-'ez:sij-tí-er|¡.

rer e:.1elr¡le. tc'::s,rçrrî i-i c::o j,t avoj-:a ¿:,nnnrté J-q r'r¿-? ltar,tr^ å Änlr.¡i.le. ri.en ci.le

,,râ1: Ëci1 ç¡¡:1rl-ri nój-r, (Sl) Celle j-.:cr¡ti.ér:i'¡i ? sri-'i1:'.r-''.en,te i.r.r¡ 1a sqnti-¡-re;1t

dll.ti're ¡leneea çtrrre:111te q:.ri 1e.¡jrne,l&"j-5 i.l¡ rier.ull"r'n ',1'-'qî.í: ?st à::el-q\¡eï:

j. t:-.jée 11,1 1 7. !ìÕï'i: ¿r.1lqi,.en-'f e I I !¡1¡11'.r,r1i ï.é ,1 + .TaCGljeÊ ¿,tr !rôi,rr,l. r'le Jlar',re r'rr 1ir¡¡¡1¡¡

.\toi1z¡.ô:11ê o.-cåst.rlor ,;4 ".+t€,ssure-r rle sí: 1ìra411l:e el:j-sÍ:ence" At'nrtj. -i-n-r¡crle L:lsheth

s6rji.rit l-!a-i.l¡.1eÊ4erl s,Ì.tl:e::cité -âl: !¿. ',¡l'n:'irrrl-tê '1r.i c7¡ri5.t7ve- ¡Íe n-'.s,t'¿¡ ]rar-1þl-i-¡-^-

;i:-lnrj, e.:tcrr't:e 1.o;:sqr.re ,Tacciire¡': r:rár-lssit ¿ì ne r:alrrnci,:er rJ 4 .Jg¡¡rr ren'lant I t:!.nc j-rleet

dll cli-e¡ ì:Ìôitr;.tni:. eÍ: nl-rtS i'ar¡j l leit:: releoni:?:e r:l:às. Crr-¡ I j-t rie rrrìrt de .'lérôrte

lÌt l¡lrlani,n, l,?1-'.1-,e :1.1.,ae:ì:Cíia{:j,on ¡:.er¡'l! a ¡r¡ci:{ 11îe ::¡:!-:+ir r:nl1h1.a¡ l-¡ .'4::i

j.::cï¡.1.r.rt r.1t?.ra .raner,a. .j-. râr'r¡ fr!,1 â.1ì e'r::l',!lerlc f ni,i ?,¡ 'är)1" cr.r?i1. lcir: r'ltri.

5.1.1 .i .li ) .'!. ?¡.¡11:.11ï j tsqrrtlr: ¿.e'i:;-.tr.. JJei.S .:l :..'âr'1 i¿r'- r t2c y(31r''-i.¡¡e þrr¡ii'r4¡'

11 c:.'i.11111o1-¡l rt..,a .-:i.f- rll¡ffj.;n'¡i-i¡¡.'.le aai-_. :!"'!: c2.C4r:,. 'lo ¡n:"¡::".'i4,.1^" ¡'nç '1 +Èt-..1.

']lc+l ¡irr{ ci;?oi" ..- i-^.-¿:.!¡*¡ .1 'rr r.(.'.:'¡;-¡.:-î' ì,^, T;¡¡n1tt-. rl.vl- ¡.ri¡^

l.* .r(1n¡:, èr..,1t d¡ ,:¡." âr.^11T e:t?i!-.. rr,'ttai. ¡1.1 ilt':l-i €i.al-'i aa 1i? 1.j.-l'1'la,'

r57 ) l¡ciD li.,\t!rlr li. c;\r;r, ],A ,Ì.11r,t l1' Þ--ll , .I,ls '¡ll.rJ¡lr,r."', {oA'-1"1 . C¡1.T.'r lir-rair.
145!l rr. ^"293./r - :r

l,:q I xÍ.i\lTrl.l tr' !¡\Þ.1 " r,a. lll,1,? 5:1.lSl.r " ,.- "?Ç(:,.



(ss ¡

T,e lrobl-àrne de Lr:. r¡orT. Êe ¡oFe | ¡nrrve¿,ltr. dlr:lne facon, q'.ri e-lt:¡:e en c.'ntrar-l jct:lcn

6-r¡oc" 7-+s i¡a.ni-f ast¿.f:i.ons c^nç íë,érêeç, Conr'înt c¡nrí i.i,er evqc C..tt. e ¡nqoi.sse de ¡rnr.rrir

L+.ç f-on.T.e.i: j,ves nr.rl-ti.nl-e$ .lo sr'l.j,c j-r¡'e e1-rez ,Taeei.len? j'lor-rç .:.r¡cnq sorl.l-i ri:é oì ans le

r¡¡:errrler cha¡ j.tre. l^.a .i i-sLe¡ce Çirli. sérere .Taerìrre5: ¡l ?¿\nloi.ne. çel-on j-¡, .li i-f érqnce ¿,q

l_oli:- co¡-ce¡t j an rt:?. .1-i. t.ti ?: nolf Antoi_ne _ f,2. 'rr.i e ect: rrn char. di cnoni-li j,e. er.ri_ aq

irrst..l.f i..e t'.ã.r: snn e:ii-stence nrâme r.,aj-s " -¡:r1i.!: ,T¡,;.eor,res . eil e .ievi ânr 1r1'ì enqrenre4 ê,l.rgrlel-

iJ" esr. ¡a¡:f ois ¡Ìéte'rr..i.nê r'l téeh.a¡-e¡:: n¡*.j.s I..e". ¡ror'-entfi r'e rrl-rre ¡: of on.: riésosnoi-:r l-e

d:.lS$trarìen¡. ào irtr.fer rì. 1.r.lre.ntë.Êe" Aj.r1s j-. na v¡ltl-ael ¡1.'.ls e+n,f:r'-ntte:r ä ât:ro b::j-Sé l-ar

1a i¡nj.onté oaternelle. .JaCartes frenâ.ce rì.e se t1!er" 'l)lrrc i:¡;:¡l . der¡enf: le c¡.r1e,..¡:re ¡ie

S¡n rràre. i-l- esü \rl:ainlît saj.S j- rar l-a ¡é.dr.¡iS¿ate nrosrìâcti.ve .1e 1 I j-¡r¡r6þrl 1j f ê:

e e eqrveau, q.r.ri, ioiii: el nuj-t:- ¡ri1rl anl nïesq1..1e trois qria.r.l:€, r'ï e siàel-e.
nl e_r¡a,if: naS CeSsê 1lnâ sqconde 11 g aSsoci_er laG rrnes å.1!r åLltres rl es nerrsées,
ql-oE i'r¡r;qes. rr^ì'_li q'r1Í-t stéta1t hloqrré" à ie_.r¡r_.j,s" i,e eoeur ar.rçsj.- Ì';a:rla
I t e::::ât da l-¿-r. ¡ensée oar¿: j,sseni: 3.r.r'n:re.r'¡eni se j.-c j-ssnnt .ìi .Ta.egrres - qrri ^ t¡.nï;
4q f-c,i-s- s1éta:Lt n-'l-a,jnt1 ecmrìe d?une sn'rllfi:¡¡.nee. rlo l-r¿ç¡jrrité -i.nj-nterîoìr1¡1re
rie ..ion !]r:oìllîe cêrve¿.i.r! . . .lln 'i crlr. I ¡1i. ¿r-1g.e¡.i-. se"":ait elé.1-i:¡rê, -lr1 t:ñurrnônf¡ da
¡enser" \,/i.en'4rail l-e sj, leiree. erf:ini 1e re'ros r-lans le sj.Lenc.e9.,, f 59)

Tl se souvj.enl rirr qr-rai- rle lír.ln j ch, oü iìe lrror'¡en:.Ì1t un soi.::. i.l- ê,"r^o¡vai, t la fasc j--

nê.nLe tã.?-feti.on rLe srrici.de" Tl 1!é¡rour¡e ¡l-un r¡:'-venent enflj-n^ ñtnrös sa. vitrj.f:e erl

cir"aï.i.âre: cteFr qt-re 1â !-!errr se t-rô1r\re éer.rí1i.br:tá lar 1¿ voJ-on'|:é rle se Lej.sÊer

er'."TìôÌ:t4r" Ti- s9ahancl nnne î:;'\talc un-r ¡:ésj.cna,tr.lon r,râlée nlte...:al-tali.or- ä ceLte rJDi:res*

si-on i.-le 1e. nnrt: 1tí,nten¡i.r:é Ðvôc l-ê.e1râ11.^ i-1 é'-rot¡v¡i.t l-tínuti-l-i-i:.ê c',q 1a .¡'ie. l.a.

vanj-tó rio r:4lrt eJlfor:f . îrr:rlvoqre e:r l.r.rj. tine vol.rr'r-tle?j" e r]ésjr nl ?e- fini::. llPorlrquoi.

vouJ-oj.r?. " ,,Ríen, ¿.ltricl"rtr.ant rj.en. no vaut rlrrn Le i¡¡i,ne-¡läs oue J- ron Fa. j.¡ 1¡r no::tt 'll-,,1)

Lì? nout¡eâ.u. 1¿,:. Í:eniati-nn ritr ç.r.ri-ci.ee le r¡it¡ite, el lri,riée Èirinéri,otre tì:avt.rse snn

inlái.''ínaï j,¡n tìe ¡reLt-.re Le fei: ¡.rr né.n-i-tenlj-er dê Cl:n,t.' rlO'l-rf narwe"-:r1.:r h, ,i-s;.néant j ssenenl

rìe f:eut, \r conì1-rri-s 1u:i',-ri,.ôlre.

C ç est ñar cet ererhaÎner¡en.t ¡1 e s j-t1rÊ.f: j-cns ,¡ir l-¡:, te¡t¡:.tì.+n
qr:e lfarf-Í.¡ dt! Çqgrl n¡Srrare J-e oesce f inel ., Cet Ë.cte i¡-'r¡le un

le oo'.:l¡ie ¿ìs¡ect ccni::a¡¡ief,cj-re o"e -l-a ncrt s?irnjT: all...: j-tléau;r

d. la rnert .,::é¡loril',ne

rése¡.r: eo¡¡rl-e-'re. orl

que .Taccrreq s3ê.-,.-ai.t fixés
ân révnl-Lli: i.fl n.âi,i:e.
lqol :;l-."f"- rì¡ Ä,.-ï,' f.. -rii-^ 

-¡'
/r-r\ T-Tn .. ?oo

;-;; --^' 
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c-i



¡r ¡!lr!.

r, 1 n irle

ocf J¡i n.:

-,! âf F^ r1q

,-lrr ¿ar:i ?

. ¡^'-. ì iJ -'

.--+.i ^ñ-1"'it"

(e 6)

¿a i, l rn,-:ri ,,:.-.,a qr. {r' ¡4.J,rtt o11e t:aa"écÊrrf a e.. íì!!'. i.1l'í, 1^2. r¡oTt. " 
1:.a-

¿- i 1'îr--:.f r¡i¡irr ôrtra an iert, l.,tnh-¡.r".¡eti..ô:1 .1 1 Ì'rj,l'hQn¡- i- ra -¡4-¡3

rêr¡â1,at11-.:.1e" ii::,¡77i.7iL-ral.rr-in¡¡.:,i.7nrr--,f-€ir:raa--i.-i.1-.l1-i,:j1 .',,.'aî,1.^i-

4í.tCl.O1.l 3rl,r ity"111 -1:1i.: l- ¡n¡""r1¡¡11ii¡, Tl- 'rn'i.;- .^:1n:óî '!1ârra ¡i2'r

T.1, rl¡i i a.ll.e-.r'.:a ã,1 ,âii.eÌ1e 4" ,l.r ",i -'..4.1. ìr'mê i +n1rr i al '1111-?:'nel"ri

-^ ll òve -1 
^r.'l- r',:'n.l-"n1 ¡.r¡1c. i.11!-"ll (61 1 'rr'ri..: ,T:1.r1-'{:i. '1 i1.êf:lt-'i:1

r.:t1 n11j e'-rr":t-!¡itr.C 1ï ¡-''inCrrtn- .ôit cn j,¡"1j.¡", 1t1 " 
-[,l. n1'<t'. ^:e 1ln r:.ô

q.1,,ç, rê.rr.l-l1i--,'-â1nÊ. j ¡nc11 6rli- â(+ i^r!+: qnt j 11: e rriar¡:1c1 , 4.Étil. 'ì'! ea'¡ ¡: tr'nn ! l1 f íl? )

a1 .¡nt!ï a.aJ:te:!:,ii..¡n 11:l, l1¡OCi:- l?^1Jr.¡e fl1!1 .Tar1Otl1î e.t: aÊr'ah1.e ttrl 1. f¡j.::C lrn

?c.fa úa þ('r-r¡ç" j,¡-..lir.¡"1 .1tr^-'1-1,-Êi'rr:11t"rl lf¡.?) T1. .î-ñe?c^-r:t llnl'l¡1 r.aj.aoir. f.n'l¡rrln-

t:a1.J. lf .i: clt ¿.i.c?." 1.1.-lla..i.re: .T-.-.tcor..iqs r1 t ¡.e rl4'rf 3,j-l I ?.q. '1 1âi::a rrn rou''t:te .lF'IìF

f¡. ¡e¡:¡-:r1râl1fér :nj- n^ c^n3^¡-ï¿j-l i c::oi-::- ¡. 1-e ì",i7ñfiet.14 ïóì,¡'11,'11:i. 1nrr.1.i.rel '.î:

7:rt^l ?t,:,f..-1.,?o:r'l:acíi:Êj,or-: fii15.1-1 'J^ t¡'¡aj::r.- Ler.; r.rotj.fi et'11', 1. "1 io¿cQ rj.11!ï e4l

ecf e r.r'.: e:1. a:r: î-:Te.1'¡..\î. Ê1-! 1^tf i nli.té '',r¡t1 sea l)rttE iâ4 j.fr, stei. 11, ¿r.rri-l:

e5iéïé) .'l 1.!i,.e.lt?: J. tl'ìs1!ïp ,':¡ 1-a ncl:r'.Li-sat¡lon." 
.!,a -::àrte lá:Ìrél:ai-4 .i J- rrrl:'..on

rlrs ¡::o1éi:ai.Ter,l ei1 :j et¿.É.t Fuï -1-..F srl¡.dat.: r1,,?c. r"eni J:c:.f:eÊ, r'-1 'çê:r¡r.i,r:2- 1..3

frateïÍìj-r;..it-i-¡:1. 'Õr ê^nhe'l-ïÊnts de J-lIntrr:le.fion¡:,-1-.., 1t eet 1ln b:.tf: 'h.rrr¡eni-cl--e

et j.láal,'r'rtt, fîlt:i- $tsc1o¡dq ä "on. ¡cljrt'i '--í1 7nr-.: ¿1 r'.r;i'q. l{¡,i e .1- ?¡,'-r-¡¡f¡:n'li r'rqnetll:

.1.e c,çr. not't.f I nll1il râll¡a,: à. l.a- cr1alli.(.¡. .1 ôi1 ?"j. lcna.^.?. ?''.Tö..Ìr,rel."l,e c ::'1r.-"rr1re1"i qs

"T;.eoucs cl-ìa--ael.e r.tn1 i c:lte., F.¡,;r-41.^rì. c!1e a t e"l 11.n1 r1:l¡rc11q Ê1lael::1j.ci.el-1e.

lqt6q a¡î l-. r ane::rjt j.ria il+llr:l-¡-1'Ì flrif i,r,ti'. f1c:ii"!q 1-e r-,-'rç'1j-4t: ¡,alFc11 :? l1¡¡-= iitS:c'!r.e à-

3,1tj-1¡l:?. ¡¡';.r¡.';5 j,1- c,rlf f i,il,¡.r-it :1 ÊirÍ:-âi::e ..i!r.tn ri.en" ¡l lttcl Ì:t:tt5ffr.lo t4,r'".:i.4 ('!4

1^nÍcj-a,,-1ae- 1^l1l: ci.1r4 larti îh:rnle, rì !r.r-il selll" e.+tl.'ttl f óhl. . .rtSi . h:!:l.trül'enant r 1Ì1.tïe

'!,ae r'l -1.¡1; â-ïrréeq. 1..\a êa1.o,'t11 rle C4nFci.eit.Ce r!éehj-::¡:,i-t .êït:e é;:ai,r:ceit:- ie r-tea¡nnqç3

(írt ¡ irill,Trll nrI eÀÞ.n
( At"1 .r.3"I1. , - . i- o;1

f ó3) T--1T¡,,r.-1-ír7
( 6!,.\ ì:ÄPTTll l-rÌr 4¡i]llt

ilt-Iti lql/l " T-:'f "r'.-,it?

1.I r.¡:' i O-1 ¿. . Trr . .ì .. ?iì7
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Fj, i+r.i¡ eeS n;:llro1tl:qi.lr:,. ¡.1 Ë.n. 1ln !1-r:.fa:r1-1t.ie j--'rCj,r'l ::lé" ¡41r.11.¡¡i.Orl'. r-,9¡.1,r¡¡i4r.¡¡-r'-¡

bl:rii.lcr,r+¡.t¡.i:. rl a1. rla1.¡¡'¡ câlér r.',? 1-¡ l-.j.leq,:.e tett) qi.-r?+.¡. I,oa ir:1 êïej.f-1, 1r.a¡f

fn:rrtrlñ ¡ì1rl:¡3. îr't 11-e <'.Tr,j.c. r=< çr1?i..1-s rìe 1-ò\¡11:å,ì:-qnf i:^ltn. rì,.;¡r 111 r,â¡e é'!-¡.n

,j1,í-¡rij. 1n¿i;'i¡¡-,1 ¡. Tí¿vn1-t:e?.,, (ít1) eer .er:^l-ÊË f-nT¡--r,.-i.trf, 5?ïnrneeÍìl |, '!-trÍ.
,

¡r,¡4C rri1. l¡-C':-f"+i:.ê I j. e^.r.C: äí:1 flrlâ Í)oi't !ìîô i1¡ n'iq¡,:: f ¡::ne r..iter j,lÂt: :l l- e!Í:

1:tlnl:e f'.-::t:'. f .i. 
(¿ -,ar J- ? e-'.len¡J-r ¡l ,'ri-.t!¡.n4¡.' 6r,1i- eat -'iâ1.111::D-ó e1.! Ä.rrtri-¡Jre ¡rilrl

4t:e f-,':,i- 1.'ó^ llir¡l,t'h.¡ql:q iìl,¡¡r-j-[ f ri.i crl'c].r.1r4 c'ho,:e: líi,tl.reï- r,r¡aii il..i i tôrrl

ce q1.l?i.i, .-¡¡rrv¡,i"1, f ¿:i.rq, " i-ci.t,ï qe irïo1'Ìr¡êr ñrl1i,.1. ,'::estaj,i fl',cläl,e ,l l-r.ij,-r.âr-ra! "..

ll: i l- f:\¡i:il r"1¡aj,::j. rtr lrAcie 1.'tqi:ir-,1-i,;,::et?." ;:::ler.1el- r'-1, ¡rraj,t sêcrj-fj-é ¡,. vl:e-. ,tt(ó6)

1.,1 ¡,-¡.-ac'':- r111iú.i!e et sol,-íL;;.i::e "1:? C?f-. ¿cte. -1- 
té.1-éneni ,iq f-j-r1.ô1.i.té eil¡¡er. FÐj.-r::.êne

4l env.'¡:r Fêî nlljrfltj-ltec,. r.¡¡:ii-i c-q..''a"\.1,.Tâ.ccrt.l4¡--, rle-rr:-r1¡j:e 4J: a1lj- 1-a.1(.1-i,å.e,

l,l s,rf" ¡-i.nlj- flrlel iout e',:l f ê:il râ:n."- n-i'l¡i¡"c1.e h. 'l-a quer]ae .a¡-r ßâ:l a.cl.:e, ,Ti:crrr.!eg

1-t.tl.te î¿:i: fj-4ó!-:'-?;é rrrc¡:a.!.1 41: ?)ô11:i: l- t;:.:îfj-::i"e.t'i.¡n r1¡ -,on inrlér,er.li!.cq. T,a

r'1éc.:l'.s*,o:'r, ¡,:rlriile (ìe noilj:'1.ï ia^iti: Fe( r:îrnrrj-q¡,1 ^i1r, Ì't?4¡¡i,c4 olt.l ceiig r-rn1.151óe i]j¡¡l-e

,l¡ 'iÍ¡111-'t,tt1t ?f, .lc j1{ f-'!roo¡-cÞ e.i-1.C í.-te"i t ,1ê ii r,'n ¿reïrrtr er¡Rnt l-a ¡ronê_qA .l^ ll-a.

rrnl-rj-J-ì.!:;i+iícr-r: tt¡r,l1 ! !?+lrr¡o'í-r: lc déi j.trrer un iniilt^. -,ca r'l nnl:.et:" " "51 .lé'! i.¡¡r,?r' :râ.r

7-a .''¡D. tnl-rj-", "tr (61 \ tr7 ¡l.1rc f ¡¡-r Ll$1hn f¿.ïe_i. -¡éc.o¡.e. rtpi-irt^t rrnrlrjr e¡.1

ti! e.¡.a.e¡::.qf C4 C!iê ie .Ìós¡:n.ïô1r\¡e .]t t^1.:iq r.:r,n ârte!

r?nt3lr fl-rÍì)

Þ11tÂ¡ rrôr1ri t crla ce f 4l1i e-

L,e S.:,:Cr,..1 f i C.c lnt¡:1. riqvj 1nÍ: ¿j,r,r:l- ,1,a ¡r,n.'on ¡'l-i-- jI|ao .ìe nr.r':l.Sf ai.ra à t4irT:"F

5!¡¡ î-1 i'>erl 1s,., Par:44ite ¡-.rr-?:i "réJ-:l l-.ó.::óe, i. 1.. -.ei.rt reÊLeï €jdäl-q e 5eF. *1r'::1 nei,ñn.â.

ttaîalr'.:. r,:f-Li..r"cl: r¡ði :!-i.be':iê "'1i.ir-rlivi.:'r1 
qi er,ft1l 'a::o111/1ï eei: âní.ri.r¡,,nt ¿.née.nii.s-

Ie¡lrrf: tot¿rJ-. ,Il, 1år,¡{rrtre .lens ,'i- !'i-r¡rel¡q 1-¡; r! j.-n¡'-¡é et '1 ¿ ¡r.1i c¡ir1Ce .1 4 Grìn

j.çrl.eneni Lof:el-; r1,.Ie :r?â.lie ain:j, r'ile r.:ï ¡![¡4,5rci.::" .je-,:1 !rî1: ¡,,.j-ns'i. qtle nolt::

rlc f'-ti-ï.. " ".Ie nl 3,¡:,tr..rç,,iî2i- ::rcïîot-1.e,î: l3î1.n:13 41r-lrire rn'ro i'.rj.-rÌâr.*. ",ilaj.s. r-rtlj-,

{()7 } ï.i.::r-I",i" 5/.i {(,i} \ r"r:I._1" .. ".3Í3"
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je me sauverai, en meacconplfssanÈ!rr., "AvoÍr raieon, contre Èous! Et

stévader, dans la mort'. "rr (69) l"a noblesse de son secrÍfice progressí-

vement slexagère ä ses yetrx ä mesure que lsévénement approche" r?te sentí-
rnent de son saerifice le brû1e corune une f,lamne" Finí, le tenpe où tl
frôlait 6an6 ces6e 1e désespoir:.',La rûort consentie ntesË pas Ene abdication:

elle ese 1lépanoufssemenË deune destinéelrr (70) ElIe instaure en lui un

calme étrange qulll n¡a jamais connu' Même si son act,e nfatteint pas son but

polftique, Jacques est apafsé par la perspecËÍve de rachet,er lrlnutilité de sa

víe" Par cetËe enËreprlse choisie, Qui esË son dernier acte de foi et de

révolËe, iL se sauvera au moins lui-¡n&ne: rrEt mêrne si ça ne réussiË paso quel

oremple8 Quol qutil arríve, m&, mort, est un rl¿sgsll.."Racheter ma vie, l¡fnutflité
de raa vie,,.EË Èrouver la grande paiN,,"rr (71)

MaLgrê sa certitude dsavoÍr saËísfaÍt à ceËËe triple exigence personnelle

par urFmorË consentie, 1a erédíbflfÊê de 1a ËeûtaËíve est vÍte détruiËe" Dans

eeÈte derníère partie de tçEté 121,1 tout contribue å rédufre cet acte au rêve

dnun possé'dé. Denís Boak en soul.igne ltfncidence teehnique; c0est une naryaÈion

quf use dtune tfstream of eonscÍousness Èechniquett (72) Afin de créer lteffet du

délire. Maís il y a plus pour fortifier cette lmpression. Dès qurll enter¡d

la réflexion de Mourlan, Jacques viÈ dans un état somnanbulique dont il ne parvient

Pas à sort'fr. Ea llécoutanÈ, fl baË des pauplères trcom¡re aveugté soudain par

une éblouissante 
"r""a6grr 

(73) A partir de cemoment et jusqurå trheure de sa mort,

Jacques se détache de la réalité, se laísse emporter par son rêve nrystfque. Cbaque

détail annonce gutlt devient, comme anorr¿al, 11 esË rrdlsÈínct de tous les auËres:

lthéroisne donË fs stenivrait, depuls deux heures
(69) I'ßRTIN DU cARÐ, trETE t91ri, g, p,35 tTOl IBIÐ" ,p,ú(zr¡ rEIÐ.,p.46
(lz,¡nEffis--noar',W(oXFoRD:cLARENDoNPREss,I.963,p,L57.
(73) r{ARrrN DU G@"389,
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'!"?iirl,¿ii t.11i:3 êrtr ii o...t noar.,. 
,1.4.îr /?,{1j\ r,rr:'i .l. 1attïf

p,p. çl--t1rr¡ï i:r'allj.1Í1. .,cï. 1:q1f.a7aê^ '-.: 1.. t-t.tt n1ç.'6 1,1¡.-2i.alt"t l.tl '.! r¡t,¡1.-!.o

t: .::+1t.rn

'¡oFrt¡¿

Ð^,.-r.J3n1- t-^rrt- ta¡ 1¡...:â^.? q¡ tïi j rl i i ,-i lê

.ôñ 'ìe?i.j¡6o ¡ r$.:." jl c?¡.¡'h¡enn

.lr¡. r1¡ þt-3+ 611=..:, h.l -1 rr¡.-ir,:1. ¡rlrn.

!¡ -j¡.r-r.ri 1- õl r.c--.7

ã1r.--i t-âî ; 1 ¡ ró-1 anii r-,.n '1r1 ..2ni F2.t-o

ål 
.1 7e.11y-þ. lif' âttor..::1i lr1: lrn hclrn.¡ ç¿r1i.

t.1.4f,1', 1s rr.rrâl:i.f r et 1,cr n,.'¡¡1'.nrr1-p¡ì if,r

pr;îa ll11 l!i¡:-¡Í-i.a-14 :r¡r¡¡41! (7\\ it:,, - !-'l-", llt¡]..nt+ 5r:¡ 1 ¡: ¡cni.¡rll (76\ *if1.

\
ra. tlJ-i.r'f .a 1r-1ag i1:-ârj-r:rÈir:r å^.- .a"í.^^, T1, .-l i.na4t.lairrl- ,ia 1.: Ò.:./âTèllô

nt1.:i I rli l-.'-ûl-t l-r -l- Þ..tre ct Å.o l.-t.tï. Ct c1! j l. 1¡rnï¡lït. ri:11 í:a 1.2¡ qnenrj t6 ,l e"

!-,olÊ c1ri. r¡ih:-a I sel îïe-il-I îrì " 1?tie i',¡r:l¡:1 1. ? ¡r.rf .l,r't i 1..rr. l.l. é-t¡t r".al. a.li f

(11.1a. ¡1ät cr:e '!-tactir¡ité nht.?.r: ri1I. l. 1¡'ht'-jla i. .'?$-!-aj-+r9¡'1 a ?cîr ::êrte. il ei.1

ê:::ilt1va. 1t;1 rr;-¿i n¡.-1.:ì, j.?e aç tt7ct.¡ j.e:1t ¡'aé-li *, j-l¡nr¡rçnl- l l¡. nol-i.f 'r,4 . . añtrnê r.t:l

-1|-ni^.:-ì. q'tâ- it e::. 11:-¡o1,r4 
" 
ll (77 \

f 1^ct :r.L eaî r.1..a.ê-.1ê,? r:t114 l)irrt1'.p dtr e¡:,r:.-l E¡1r1.-í_-¡^ Olt1l al;.1.¡li.ef .nctC

nÌ1Êi ¡1-¡.1q ¡r¿ii:,-ae r,r rqn ;:¡!"j¡n-¡" Le"

/Jacaues
f:er:hnie!leF nt^Ðt-r^n1 ar 1¡ '!;'í^r'ir.e rIl11¡1

41::'-ertr þrr2r'¡r--1j elte fr1!i. l-e rtn''1 j-.r¡.anc:i.h1: I l.rut . .2,11f à l-a ¡l.r.r-!-euï .!a qec

l-.Les¡r-rîte¡., l.¡ n+-.it år.¡rj.f í.i:aq:'.:ré.4 all]-r-1 ir'.t. ¡:'áe é.1ée .1 ?rn ácJ. í:ï.Þt1r. té¡o j rÍ!eqc

,1 ^. .i F.;,â-1 ttê a.i.t gôei.2'!.j,s¡ie rae:l:íj.ste. r. 1- lâ arrþf i rl,.¡n. 11n-: ¡:.ecir.rr't-fi f r,ieJ,C.

S41 o,-"^rn.lJ-e ett jnqf f í.CaCt ,rr1j.õ1If :il_ r.'eil.':i çe1J_ Cfi :"nnrlrr¡o , t.rî= ,i1¡ôjf ief á lr:r

i:?ttl- i.'tç.ar^,, .!-1 a:'t i r'?iÌ11 c.a:air:-.lí:. ¿¡. r..carró rlr 1gi1.. r¡,ri !, lcnttrtrl:¡r:, i-1

?1ï i::.ej.té i.inr.e r1n 4sn:i..f\n" Sa ro¡-i ri,]îi1 l¡.r!'f't nhr'!j.auel e1. l.e n?:1,:',c:Ì'n.l ïi.evl

"- 
I r f,,'ô1itó I 54i." ,1 2 1-t aff!.::r"¡iioîì ,:l . -i,?-j-n4í.r¡iJr.r- 

r^:',ì 1. 1c:inoi.:i f:rl'r ¡'-

.!- ?llig,.an.l cïe" T,a serrl. c. Cl.,Õ je qr-r.j c,1!--,rl^ elt l. ?-ri¡:¡nb,i. l- j,té t¡t¿rl-e: rr'l! :,l.r1!f:fïe

t::1n: rie,¡ ð.9¿1.rr:'1 r1 1n¡,r'--tî" Cee h':û1-lt:r:l¡ etj -1-'ri r.nêenl J,.! i:.:r"he¡ irla¡111þ

l.a ttcqJ,.f e å.? a., o,lrri " :¡¡rtrii:3 Dl.i:" 
'.¡j. le- :,,. 1u" r¡i--l'4"..11 l7,q) ttTl ..rlJf.f,Te.,

l.lt 1 ,l.1_t-i'.1" .-. 1¡?1
l'7 c\ '.a,',l'nTì' tll C¡\Prr ¡.9 -'¡r 1 o I 1' 1/ r¡ , ?'l. .1 , ",' ,1(.76) Tl-lr (77) T._I¡,.1"3n
/71 \ Tnrn ,. ,ic
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r:\it f 4-1fírt clc. ¡.?.1.t:.q í¡-ttt.io, n.Ê anlcl.r:-i ^z¡? ¡e¡.r. r?:¡q.rla.n¡ ¡.r,¡ rnr:b! þ,rte

ç1ti- tieei -'.a1qf, 
"r' 'r.'^+i".i,e:.-11¡4r:jlro; aÊl-a^ t1t1a .T:r;¡tttA.q t6ttr.if¿.: \ *e

rjô.!- j.1t5a1: .le :¡. .l:¡:-r-.:f: j nl hnl::-11¡l, lq -rnliï êl¡lâ_-lnl':e 'tla ¡rltôîlr- j e Í: ci:;i e?

lqnr.q i,1, 1â ¡rôrltl:¡i. i i-nca.ri--h-'1,e ni ? " ¿ç1þ{4:: rìã.r 't-1 ¡r..i.ri ê. 2.r.rn4 ll:r¡i.el- ôr¡ ¡r,r

rlli li,aj.çanç héieîctq:ruel. l-el - ar'iÌrj. ,q:. rol-"i t-í-ole eï. îa l-'.rf ;a¡¡inn.^^n*-r1, 'l. cc

,1 îe-':-:r:+s.:í.nn 1." o.l-¡t aj-r-rå r)a ç.at1. écl'¡,ec" On np doj-f: iF1.! cô¡..i.¡,êrf i¡rqr l-¡.

l-ri,teérj.té .le g7. dê.ci s j.r:n rie ¡ì1ti:::e " e¡ôn1zrr.4:.l.nt. snn !¡éi:j t;ne o-¡.i.i.et b. 1.e.

,:ii Sr_.oeiiÌi.oi.ì rle l"tTntei:nali-nn¡1.o. I,eiçn,1.anï.. r.er s.ntr¡.t'hl'er Ðôl-if rler_reS l_e

4þðørtl'à -'l-a 'f¡r:ce r',a- !?ð.t:i.Ji,F""re, -aiti- reste Ltn ri.(Í. a'¡y:'-n¡nl i-n.{eEl:::t.lcii'h'!.e en

l-ttj.. C-lr¿.o.lre éta'-.e de sa v!-o .¡"'ttr.enï: rln effo":t îôr¡: Eten .iéha-t aß1er eï. rê-

arlnrr4ncaj:. n?.:r'-s í:oL',í: échorre ï:r,r.rr à ter.l::" Sa, foi en La ¡fr:.r4!.1.1¡inn r..ci.alt.c.te

ne j-e râ.r-t:oqhe -uäre å.t 7_a f::af-ern j té ä l-aaue.1.Le j-.'l- r:irì j.14: ra.raco::al_er¡.eni,

j-1 3Ê Í:t:qu\¡e ¡:é'-!rr j.t å r1.e::eJrer neul- F¿ì I¡j-e " ori? i-l- c::o j,f; t::.ltrre-r r.1¡r1'!* -1..e

naci-fj G!.re" T,teÊs¿.-rl- -! ta::::âter l-a, Í-tlerre rier¡j-ent J-e jrr"ti f i-cati.on d.e son adhé¡j-nn

ê.1! rro!lv€!'irar.t r6:¡eluf: j onna-:1.::e et 1e .¡árj i¿!r1.e ¡rnh j.l-q r!4 ¡nn :^dhésinn, l'Ia'i.s

Clï.t;.e ntrrr¡e.l-. 1. 4 t:?,'fi.t.?ti.ve n t eSi er,tlrine r¡A::i a.niq 4e-¡ t4ntaf:í-''ep e.nf éTierr::eÊ: l.¡i..¡

.'e se crrn:f ol:ner âr1r scc.i a--'l-i,s¡re rie l. ! fnternaf:.-,1¡--rraJ,e ? çc¡ nâ. j.fi nrre tl-êdrri i: dcc

e.:j,?4nc.S .4::¡cLte1l.es c¡í. qler.lrn..l.ept h ât-,:e r;¡;l;i. nf a.i_iïes " T,4 jrrqerrent nor:té na::

Anto j.::e ij1lr Fon f::âre q ? ç¡¡ r1 ¡nr. i',rlt:î. f .i 6 h. tl:¿1¡ertr n1l:ï+ étr-lria.

rl?r-r e:. ré b¡ui:,¡1^l:.s. ìron peÉi-t" carrrrrie t?r eË né rnuE¡r..r-Tln!,. "
Teg i,nsti,n1üs r:évrìl-ulr'-r:nna.i-rer.? ,Je n!i.¡ el:oi-s crlrà rr.ni.f:ié" " "

T+n atar¡j.Srne. lon é.Jr-rc¡L{: j.on. et r-iôr,re le ri qeîrls f t:of anríõ, L t enthaînsnt:
aíl-1eurr,,,Äi;lenrl s ìrÌ1 ¡Êr1 : å. air¿.r:eniâ enÊ. ì:1: serâs neut ât::e r,.J.r::
brr¡.::qeoi.f:i (:r.1e tloi! " ,,tl (3lt)

Íì9 ,i1-i-¿¡.2n1.- r?!.rt 3e co¡fj.-r:rjer i-.al: 1-p. r'.o:''.n7[i:r.+r'llior, rlo :e çue .Têeri1.1 er, TqaheTc.l:a.i.t

:1.a.¡,ç. 7-r ?)+Ti--., lni¡i¡? i l- 1¡r1-r'grrrlr¡ai-f j., ?å-a:'toiii996¡ne'1 li dq s¡-;r êt::e à tt:¡r¡ers J-e

lzc\ r'rr¡ - r!
l3l) r'É"1'Tr] lll n^pn, i,?I'r'F lq1_/,." TIT. -.25t"
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¡ ¡1i f j srre, ilL rr ¡.¡.'n'i t2 cie rrô.r¡o ?¡ iê.t.err'.ì n:'nt ,,1,11j.-r:¡âr,l? E.. ur^.r^i:,

t.a s j. -?i F.: ¡.aii.¡¡ .j I a1 -.;:.t.a ¿n'.¡..'61r- '!.¡rs-ci:r o¡ -l- l,¡nc!¡e,îne b. les

1:::áel-¡ltl ef, el .ì-o::¡lc¡rtlal,. T€raÒn.i1aîf cl-i¿. 1.¡ r.nrÍ- ;-aoFFh.ie i:rrq .ijr.¡o:,:li.r:é

rie f.¡Cij a¡'.< $.n¿'¡-crì4nt .¡r'tal,e": a.î€i-fr'^.1: -.!.-Ii.n.!¿ìnan.ri6;t3.tl^ "!a r.¡j. 4'"Ðfj.FrQT

Ft f ^r:. l:.rr. rìac ¡,:¡:j-nc j-reF rì.r¿ii:' âi îü-ch€t ?-T t^111:aÇ 't.ar ;þ.f ,.1 i. l,¡:nian r.Ìa

ßa r.rt:.e, e r q?,,: 1- r í-trs.r,l..e èr ðî cqi,l:,e i::: j-'rl- e t"i1-1:.í,f..i,,1.2e fli! j.- :rôtlî t:trl¡na ã,11

Íjrî"n{l -t:ôhJ.àne '-.osé rl,Lï 1t ,e1J\17:q, l,a v:ie "ìe .Ta-cgr:e s Fe déveJ-4Êne SeLon

den tenf:at j,r¡es ':i4 nyoq::öF GUCCê;cîi¡.¡es. ì.lai-r ee nr eçt rr¡r.r 'l ? ":1.1,e' qlll:i J,

t-:,a11,11.i clegí cl.e la. j:all.e ¡:le i:ér.tc]-r¡e:: t:irê.'raï r,tlr t¡nriqilre sí:rt:ri.ie. Clecl:

,.:y(:ej,rêr¡.ea1., î"T.? n1-1 t 4'!-1- e ¡ f,T lr.1:!:4ncît ¡¡þ',;¡ j,çt-rî cr-re iê. ntlï"4 9ît i.r::ér:'édi,¿lhl"e

cL nl\vr:1.-l-e'l:tî!.1 s 1¡1Ê1 .!-¡. çr:9ti::?.¡rl: ;eCc,'^' rrrr.i,l-i.ì- 
-j anej,. l ^11" L..a1i1rç.7

-1-,¡ b.r"J..ll::?
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CONCLUSTON

La mort solitaf.re ee dérisoire qui neË fin ä la vie turbulente de Jacques

Thlbault serable jusCifier le Jugenent sur le pesatmlsme foncfer de MarÈin du

Gard, Claude-Edmonde l"fagny esÈ un des nultlples critiques ä formuler cetËe

conclusion. E11e eselo,e que 1a hsneise de la souffrance physiqus 'dénonce Pour

MarÈin du Gard, la seule fo¡cme réelLe du mal, eË implique aínsf un pesslnlsme

radfcal, Lsabsence t,otale drespolr de son univers résulte de lrlrréparable du

donmage causé ar¡¡( corps, si véhéments qutaíent été les drames splrfËuels connus

par Jacques, ce nfest pas dleuc qu!Í1 meurt, mais dfune ba1le de révolver' ¡rctest

précisérnent parce qulelle est purenent physique que cet'te caÈastrophe sera írtê'

nrédiable rrr(1) conclut-elle: C" E, Magny nfe que la notíon de ttconéltion:'humainerl

des el<istentialistes soiË présenUe dans lloeuvre de MarÈln du Gard' sauf sous la

forme concrète de la faËalicé quí soumeË Ëoute e:ristence à la souffrance eÈ à la

mort. C0esÈ alnsi que, corrìme meinËes critiques, elle nefmaglne pas le monde de

Martln du Gard corïxilre suscept,fble dtamétr.ioration. Le tragique de son unfvers se

mesure ä cecl. ngutaucun dênouemenË fmagineable pour 1es dÍverses desCinées quL

E'enËrecro1sentdans@L!nrapparaîËcapab1ededesserrer1ecere1elnferna1

oir Ëournent Les personnagestl. (2) On ne sauraiË concevoir dlunion conjugale entre

Jacques et Jenny, ces der¡¡ êtres telLemenu parells, senblablement tfuBfdes et soll-

talres, et qui BÊ peuvene être heureux que par élolgnenent rêciproque' Glbson

concluË aussf ä lronnfpotence du déteminlsme et à l¡absolq de la mort qul excluent

1a consolaËíon de croyances scfenËfffques, pol'iClques et religfeuses; (3) 1e

désespofr personnel de lrauÈeutr' dfl-il' êEt souligné non seuLement par de nombreuses

scènes de morË eË de suicide, mais aussf per Le déråsofre qui les rnarque"

(r)

{?)
(3)

GLAUDE-EDMONDB MAGßTy, HISToIRE DU RoI'fAlt FRANCAIS DEPUIS 1918

(EDrrroNS Dtt sEUrL,1950), p.,330"
IFIq. ,p '339
ROBERT çIBSON, RoSFR YARTIN DU 9Aßg (l,0NDolE: ggWES,1961),p"III
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Le pessimis¡ne de Martfn du Gard semble être renforcê par ltfnsuccès des

centat,fves successives de Jacgues pour échapper aux influences du déterri¡inisrne"

Ðès sa prenrlère révolte conttre la socÍété, sa fotmaË,ion bourgeoise fafsait

obstacle à sa 1Íbération Èotale, Aiasl, malgré 1tévasion ä Marseille, Jacques

réussit Ínsufflsa¡onrenc à étouffer son a.ffectiott rnr;ï' son pêre' torsquril est

séparé à nouveau de.son rnÍlieu, au pénitencier de Crouy, ltaffection famlliale

subsLste pourtanË en luí. IL essaie dtépargner à son père toute criEique nalveil-

1anÈe et il statÈache vlte ä son frère, lors de sa vlsite, Cette ambivalence

persiste pendant toute son actfvlté socLale ultérieure. Son ave¡rgfon pour la

figure paÊernelle est équillbréepar un respect profond pour le père et llordre

de La famflle, Et, sa répugnance pour tout ce que représent,e eon frère se Èrouve

/etËechemen¿
atténuée par un inconscient, mais essenËfel-oour lui" Ainsl, rnalgré sa rupture

de troia ans avec tout, le passé, malgré sâ retraiËe dans ttabrl de Lausanne, Jacques

conserve 1es llens avec son frère, et par 1ä, avec touË Le passé" RévoluËionnaire,

séparé dtAntoíne par leurs âtËiËudes polítiques foadamentalement opposées, Jacques

presgue lnstl.nctivement, srempresse de le reÈrouver" Dès le prenier nonent de son

développønenË, iL se pose donc le grand problème du déternÍnÍsme au doubl.e aiveau

de !.latavisne et du milleu. Ses efforËs pour être sincère en Ëout, pour tlouver

sa personnal.lté auÈhentique et singulièrersont, perpétuellemenË coropromls par ces

forces aveugles et obsÈinées. La particularÍté de ses révoltes est accenËuée dans

ses rapports avec Les eaaarades et leE ferunes" Cee relations sonË toujours affecüées

par la confusfon ÍnËérl.eure dont Jacques est vÍcËfme, et dloù sort une diversfté

de manlfestãËioqscontradictolres. Pazmi ses amis, Jacques joue un rô1e de chef comrne

ltavaient, fait son père, en &G mÍlfeu catholiquereË son frère, en milieu médtcal'
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Diailleurs, en raisore -de son ascendant. moral, fl esÈ renvoyê à sa sol.ftude

lnitiale eL souffre corcrne son père eË An¿oine, de ce¿ igolement" ses tentatfves
pour établlr une liaison he$reuee avee une femme se trouvent avorter pour la
même rafsoni ce sont Ëoujours les expériences du début de sa vie, ÈouJours les

traits paternels t,ransmfs à son fils cadeË qui empêchent La réussfte de ses

efforts' Les réflexíons du coLonel de Matrmort sur ce sujet trouvent ici leur
appréciåtlou'amèrereÊ':sug8èrent que ltinsuccès de Jacques ä trouver uae parÈenaire

sympathique est chose prédestinée. Sa dernlère Ëentatlve de sotuËfon du problène

de ltexfstence est égal.ement, compromfse par 1¡effet dlun déter¡nis¡ne, Jacques se

trouve ísolé du groupe non seulenent moralernenÈ, mais idéologlquement aussi. Les

raisons mêmes de son adhésion au ftPartitt sont col.orées dtldéaux bourgeois bien

éloignés des buts col.lectívisÈes des révolutionnafres authenÈfques. Son opposition

véhémente ä la vioLence, ä la raobilfsatlon eË ä La guerre, son plaidoyer en faveur

des valeurs lndivfduelles eË ËradÍËLonnelles, soulignenË également la distance qui

Le eépare des vrafs socialíoËes. Sa morË en esË La marque 1a plus aiguä et elle
net, en relief tous I'es aspects bourgeois de sa personnalité qui sfannonçafent dans

Bon activlËé socÍale anÈérÍeure"

Devaat' ceÈÈ,e ligne du développernent de sa personnalité, on doÍt formuler la
grande quesÈion posée par t,ouÈe ltoeuvre: vauË-il la pefne de lutËer contre le
déte¡rnlafsme' vu qulil sragfË de forces aveugles eÈ Índestructfbles? En présenee

de cetÈe résisËance opinÍâtre €st-cê que Jacques auralt janais pu trouver une sotutloa
à son problème cornpLese? La correspondance cle Þfartin du Gard soulígne la nécessité

de nodeler les enfanËs sur les parenËs, de ae pas introduíËe en etn( llldée de révolte,
En natière dléducaÈíon, 1l est non seulenenË Èraditfonaliste, mafs résigné å

1a transmission de données héréditaLres, Dans une le¿tre ä André Gfd*, écrfte en

L944, 11 récuse la valeur drinnovaËion en maÊière dréducaËion:



(1os)

La sagesse, ctesË dcélever ses enfants ltcomme ÊouÈ le mondêrÌr sans autreanbition que dten faire des arËicles de série. si i;";;;nË a de la quatlré,il. dépassera de lui-mâne re níveau 
"our*rrt, Et srrl nren a pas, ou peu,du moins on êura fait de lui un frpareir. à ,", senblabresr, ce qui estencore unmoindre mal"."Ne vlser qulà faíre des hom¡nes ãt ¿es femmes moyens,pour qulf.ls soient équipés de façon ä vivre dans reur Eemps, (4)

11 établit' dang cette mêne lettre un progrsnuîìe d¡études erenplalre: t¡écoi.e
prfrnaLre, I'e lyeée, 1e catéchisrne; lL consacreraiË ses soins à IrenfanÈ pour
qutfl soíË soclalenrent équlpé, comme tous ceu:( avec lesquels ll sera, ËouËe sa
vfe, appelé ' tt*'t'-..tt (5) Daaprès cette déclaration en faveur de lrho¡nrne moyen,
et contre 1a fabrfcation de 1lêtre drexcepÊlon, oscar Thfbault voit, sa respon-
sabflité dégagée. celui qul esÈ incrl¡ríné est, JacEues lui-même, guf, nalgré 1a
sSmpaÊhle de ltauteur, doit porËer ËouË le bLâme de l¡échec de sa víe. En

réacËion contre 1es lecteurs adolescenËs de son teriìps, enËhouslasnés de lrexemple
hérolque de Jacques, Ilartín du Gard fornule sa crítíque défíniËíve sur Jacques
dans cecte lettre:

Geg bonnes gens meonË mar- lu, ces bonnes gens nront rien comprfs.Je les éËonnerais bfen en leur avouant ã"ã ¡. porte sur Jacgues àpeu près le même jugenenË gulAntoinu, qut aime-profondém"rrt *o' frère,maís qul déetare, je crois, 
?u-"lqug puic, qu", tout compÊe faiÈ, Jacquesa vécu eÈ esr morË comme 

"í i*¡A"'if". -tãí

I"falgré sa générosfté, son intelfigence, son charrne personnel, Jacques est, rsur
l'e plan inÊelleeÈuel et socialrf'un esprÍt fau< nfrrémédtabl.ement fatx; et sua
le plan de La vÍe, un rrvellêitairerr sans coasfstancerr. (7) Crest 1a justffication
de ce jugement ffnal qui apportera le mieu¡ réponse au problènre du pessi¡nlsne de
lfartin du Gard,

sans nier 1téquíté moncrée par ltécrÍvain dans la peinture de ses persoanages,
il fauË cependani reconnaÎtre la prinoauté moral.e drAntoine quf se dresse comme ta
cont're-parËfe de son frère. La pLupart des crftfques reconnaíssent la prédírectÍon

(s) rBrD,fÍì lsg:* ¡fARrrN DU GARD a ANDRE crDE;¡@CoRRESPoNDANCE (penrs ; GAILIIÍARD, 1968 ), rr,p .2g2.

Írj igTB: 
ilARrrN Ðu GARD A }rARcEL TAILEMAND, NNRF,(DECEuBRE,les8),pp.tt4s-1146.
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de ltauteur pour le fräre alné. Dlaprès Lalou, par ë<enple, Martin du Gard

sresE dédoublé pour créer les der.s frères ThÍbault, conme iL ltaval.t faie dans

La créaÊlon daAndré l.fazarel"les et Bernard Grssdidierf on esÈ tenté de penser,

afflrne-t-11, que des deur frères, le plus proche esË celui quf ressembte le plus

à Bernard, ceË Antofne rrquf affront,e La vle sans illumlnisme et sans découragernent.tr

(S) Desclorr:r cooclut se¡nblablenenÈ; Marlin du Gard a;crée le personnage de Jacques

dans le dessein de faíre contrasËe avec celui d?Antoine. Ce procédé, selon lu1,

sert à donner au proËagonÍste un reLief particulfer. (9) Albert Camus, dans sa

llPréfacetl arff Oeuvres Gomplètes, trouve qutAntoine est sans douÈe Le personnage

central de lrouvrage. (10) Et dans son Journal, An<lré Gfde raconËe une longue

conversaËion avec MarÈl.n du Gardo rltapi dans son maÈériallsme comtre un sanglfer

dans ga bouge...Il apparaît,, au bouË de quelque tenps, qurun de ees thibault

l.lhabiËer de sorËe que, clesÈ moins Roger quf parle, qusAntolne, ce qul ne rassure

un peu, mais bien peu, car 11 ne me paraÎt pas que lîauteur, ici, dornfne en rlen

son personnage, ní qutfl s¡en puisse beaucoup échapper"tt (11) Brenner, enfig,

évoque Le parallèle établl par Jean SchLumberger entre la vie dlAntoine et eelle

de Ì.{arüin du Gard - its sont nés dans la mêne année eË one ên coimnun la passfon

du t,ravail bien fait, lclntégrlté morale et la confiance en sof et ils ont eu

tous deux une brillante réussíte dans le cadre dtune bourgeofsie bien rentée. (fe¡

QuanË à llauteur luÍ-même, iL reconnatt dans une LeËtre à Clde la valeur du conseil

de Jean Schl.urnberger: que, pour rétablir 1téquiLfbre en faveur dtAntoine, iL fallaÍt

opposer flnaleraenË ttsa raison, sa bonne foi, ses soLldes vertus, à la sym.pathique

et fo1le Ímpétuosité de son jeune exalté de frère. 11 était t,emps de revenir ä luf,rt

(13 )

(B) REIIE LAIOU, R0qER IÍARTIN-DU GAR! (PARIS: GALLI}íARD,L93T), p"27
(9) ARMAND ÐESCLoUX, LE_DjÇTEUR ANToINE.TIIBAULÎ (PARIS: ED.UNIVERSITAIRE,1965) pp"L7-L8
(r0) ALBERT CAMUS, TIPREFACET? AUX oEr.f\¡RES CoI.ÍPLET-ES (PAEIq¡ QAttlr!{$0,1955),p.XX(fri ¿¡tnn¡ croe- .l-oÌIRt{At (BIBÏTõ'ffiEQÜE TE:IÃ ?f,HfÃDIi, 1940) I, p.831
(12) JAcaUEs sRsNNÈn, M4BTIN_qU__qABD (penrs : GALLII'ÍARD,L96L) p:q7
ir¡i nocÈR HARTIN DU'cEffiæEE-ÎDe, co.RRESPoNDAryc-g, E,pp ' 184-185'
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ces témoignages divers soulignenË, donc que Jacques et Antoiae Thfbault sont

detrx aspects successifs de Martin du Gard; bien quril aiË pogr Jâcques de lraffection
eË nême du respect', il nten ¡rronÈre pas mofns ltéchec totel du cadet. La mort

d¡¿\ntoÍne est également Llaboutfssenent dtune longue souffrance, nais en rafson
de sa êonceptfon <ie la vle eË de la dtgnité voulue de sa mort, Antoine rêussit
là où son frère échoue" LropRosition fondamentale entre les deux frères étaÍt
relevée au premfer ehapiËre; lracceptatfon caËégorique de La vie de la part drAnËoine,

sloppose à ltoPtísfsne juvénlle de son frère, espérant a¡nêliorer lfhomme par la
rêvolutfon sociale. Antoíne eprlme un opti-mlsme en lf avenfr beaucoup plus modéré

en croyant en un progrès, qui sracconplira seuleraent êu niveau de lrindividu. Jacques

partage ltoPtinrisme delflle" Bnnberg gulrdans vfeille Franee, sê pose 1a quescion
tlPourquoi le monde esË-Íl ainsi?i' comme lui, elle garde confiance en 1¡amélÍoratfon
de lthomme par la révolut¿on: rrQue vlenne enfla le règne drune société nouveLle -
miets organisée, moins í¡rraËionnelle, moins Ínjuste - eË l?on verra peut-êËre enffn
ce que ItHonme peut donner! (14) Aatoine garde toujours une confiance aet,ive en

lu1-nrêne quí lÍa souÈenu dans touËe sa vie cívile. sa confiance en l¡avenir esÈ

essentÍellement une confiance en son avenir, Danç une lettre ä André Gide, Martin
du Gard nous neÈ en garde contre 1¡idéalisme irratlonnel. dont Jacques est vÍct,fme.
11 sly Ërouve sens doute draceord avec la philosophf.e drAntoine:

Je consËate gue (en rnof, du moins): lrÍdée de progrès, å laquerle je croistrès fort, san6 laquelle i1 Tg ."*b1" imposslbie ãe.rí.rr" ou d,u moi.ns de penser,ntest pas incompatibl'e avec lrfdée des LimÍtes de lrhomme, des limites de sespossibilités' EË cresË parêe que touË me rappelle ces limires et parce gueces linfÈes m-e paraÍssent proches, me perâissenÈ ne pas pernreÈËre grand eharapà la perfectibit'iËé, que jã sufs aussf sceptique sur les effets des révolutionssociales; leurs effets quanË à 1lévolution intérfeure ¿e fifr,dioid,r.."Ne peut-oûpenset qui llhomne esË lten vofert drun perfectionnement, mais drun perfection-neneat trËrès limitétt, eË dont les bornès sont fnËransgressibles, närusi (- )

(14) RoGER MARTTN DU GARD,
II, p"1102.

I¡IEIILE-FRANCE, OEU\T$.ES COMPLETES (PARIS : GATLI}ÍARD,}TRF, 1955)
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fispérer que dans quelques rtmillions de sièclestt, lshabitant de notae

planète seta un cype prodigleuseuent évo1ué par rapport à nous, e0esË

un beau rêve, et peut-être légLtlne, eÈ ttprobablernent légitfugtt (15)

Par ces moËs Martín du Gard établit ua équilibre précaire entre le doute

eË La confiance en lthomme" Robldoux souligne à cet égard ltfmporcance de

tEe gse jq-lgroistt de Jeaa Rostand. Ll constate que MarËin du Gard reconnuË

ce 1Ívre pout Ltexpression de son propre credo parcequtll respecËait Ltéqui-

libre enËre seience et ignorance, (10¡ 11 devient pour luf trle témoln dtune

réelle continuf.té de la pensée dans ses optiorls présenees par rÊpport à celles

du passé, eË garant pour lluvssl¡rtt (17) grâce å son inaltérable ftdélrté

à lslndfvidu. Ces derníers mots sont repris par JaLicourt lorsqulll donne

conseil ä Jacgues: otl ne peut jamaís croître que du dedans sous la poussée

de ses propres forcesl (1e1 tnoptínisme de lfartin du Gard est donc eelui de

l?hoslne en face de luf-m&ne. Son pesslmisrne rnéÈaphysÍque demeure enËter pourËant¡

Í.1 nle:<1st,e pas de Dieu, L¡honrne est seul ec Ëesponsable de sa destlnée. Lucê,

ausai, blen qulAntoine, devlent le poree-parole de ce credo; lL ne crolt nl à

la lÍberté absolue, nf þ, un au-delä ÈranscendanË, ta vertu pour lul se résune

dans Le consenËement, serein devant, la vfen aussi bÍen que devanË la morÊ" lUe

suis néft, dlt-fl, llavec la conffance en moí, en lreffort quotidíen, en Itavenir

des homnes, Jtai eu lréquilibre faeile. ÞIon sort a été celuf drun poromíer de

bonne terre, qui porte régulièrenent, ses fruite.rr (19) Ce qui est ùnportant êsÈ

que Luce ae suppose pas la survie de son être au-delà de la morc; mals sê mort

nlempêchera pâs la st{å9:!ríe des pensées et des acÈes dont il a apporté la contrlbution

au progrès de lrhumaniËé, 11 se voit juste comne rtune pårcelle de lrunivers qui

(fS¡ ROGER ÌÍARTIN DU GARD A AI{DRE GIDE, 6-11-35, II, p"55
(10¡ REJEAN ROBIDOUX, RoGE-R T{AB,TIN DU G4F.p Br tÁ, RErrcrON.(pARrS: AUBIER) p.356"
(rz¡ ræ, (1e) socER lraRTn{ DU GARD, tA SORET"LTNÁ, 

-.I89._TEIÞAULT(p¿RrS:GALLT}ÍARD,

ED. ÐE POCHE,1955) II"rP.239.
(19) RocER IvfaRTrN DU canD, JEAN BARors, qEwREq coÞTpLETES_ (pARrs:@lrlr4gÐ,1955)r,p"554
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accompliË se destinée; tt¡,n me devine t pat evance, prolongé par ceux qui

feront, après noi, la rnême oeuvre que moi,tt (20); nQuand on a semé le mfeux

eË le plus possible, on peut sten aller en pafx, et, eéder la ptace à ilfautres"tt (21)

' Jacques Thibault ne réussfÈ å slaccomoder å une telle atËitude devant

l8exisËence, ní par se vie, ni per sa rnort" ClesÈ pour ceËte raison qurll ne

peut' pas jouir de la prédíleccion de ltauteur, Sa faut,e nrest pas dans une

attftude négeËíve devanL son devoir drindivÍdu¡ ma"is dans la façon excessive

selon laquelle il cu!.tlve son individuallsme sans sradapter à la soclété où fl

se trouveg l{arÈín du Gard nuus åverËÍt prudemment des lÍmitations du progrès

indfviduel; 11 ne préconise janafs 1¡lndêpendance, tot,ale de ltindivldu par

rapport au nÍlieu, tuce avaft formulé LtavertÍssemenË qutAnËoine répétera

presque moË pout mot: ltNe pas se laisser aveugler par lrindividu"l,rr (22) ta

ralsgn eË la dignlté sint dans La considéraËion du nonde en son ineessanÈ

devenir; il fauÈ se dire qulon est une parcelle lnsígnifíante de LÎunÍvers, et

si eeËËe parcelle esË gachée, 11 faut se consoler de ce qui viendra après. Jacques

cependant, est un solitaÍre jusqulau moment, de ea mort, 11 ne se faít nL ä sa

farofll.e, nf au milleu révol.utíonnaíre, ni ä tr tldée de lsunion conJugale, Nous

avons observé, dès Le prenier chaplÈre, les fnsufflsances psychol.ogiques quf

onË embrouillé ses Èentatives muLtiples de progrès: lnapÈftude à se séparer

entlärenent du foyer ee des ldéaux bourgeofs, à dfsËÍnguer la pureté de lrlmmoralité, à

sladapter à un ídéalÍsne différent du sien" IL se trouvaÍt fncapable de nouer

Les contacts soclaux lee plus slmpLes et en sa recherche drfndépendance eË dtau-

thenËicité totale tl détruiÈ en reâme tenps lravenir de Glse et de Jenny. Denis

Boak soul.igne 1a lâcheté de cette indépendance dont Le témoignage est le plus af.gu

(zo¡ IBÏD. ,p.522 (21)
(zz¡ ROGER r'tåRlIN DU GARD,

L955), V,p "3L2"

IBJÐ" ,p,537
EPILoG_1IE, r;e$,,rHlg¿u?,t (pgnrs :' GALLn'fAriD, ED,DE pocl{E
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à lravènenent de ta guerre: (23) Jacques refuse catégoriqusnent de

l,laccepÊer et contlnue à poursuivre une évasion personnelle,

Jacques ne staccepËe donc pas comme slrnple mf.crocosme de lruniverç,
En dehors du mouvernent de eSmpaËhie fntervenanË lorsque son père víse à

modifier leur non, le quescion de la progéniture des ThibaulE ne roeffleure
Pas' La question ntest pas Ë&nt $on égoisrne, que le défaut de solidité
de Ëoute sa personnalíCé. Lrindfvidu Jacgues est cet homme Ëoujours en

voie de se trouver; le d,ésir de Srouver solution a1r:{ probLèmes de Ëoute

1a sociétê ntest gulun souci secondaire, sa morü e6t lrexpresslon ulËicre

de ltindépendance absolue de Jacques vis-ä-vis de la socÍété, rl est
sensfble au faiÈ qulÍl ne sauvera personne dtaut,re que Lui-mêrne par ceeËe

morË délfbérée eË 1?1déal pacifisËe est \¡ite obscurci par les récompenses

personneLles qu€, Ltanéantlssement totaL luí prornet" Sa justification se

fonde ainsÍ sur 10{dée du salut personnel'que la morË seule peut réaliser,
et son ancienne p€ur est remplaeée par uri consentenenÈ toÈal et exalÈé!

Tl n¡est jamais questÍon de lravenir¡ mafs surtouÈ de rå,cheËer ses défaillances
passées ec présenees.

Aotoine stoppose à son fràre sur la questfon de Ia mort cornrne su¡r la
quesËion de la víe" Bn désespérant ä la proxinfté de sa mort, fl tradult
ltappréhension souvenË exprfnée par Martin du Gard:

La morË est atroce à quÍ nla pas rarnplÍ sa vie" Mais qul peut crofreavoir rempli sa vfe? Le rnédiocre seull,,,Jrai idée, *ot, i,re pour celuíqui rneurË en lucidfËé trrienn de ce quril a faft, rr¡is¡rr á. "" luril aobtenu, ne peut avoir la noindre vrfet r. pour noi, ie ne vois queItinconscíence quí peut éviter au mouraût un atroc€ sentiment de vanítéet de désespofr. (24)

TÐ of^rrsn ffi@eoz(24) RocER IrARrrNlmÉ" connus.poñuñôE, ril-p"ss
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AnËoine n¡était non plus janais Ëenté par la morÊ, même aux heures du

plus profond désesPofr:

Je répugne à nr¡âvouer que je nlai Jamafs eu vrelnent le déslr
dren finir...Comme sí jravais un dernier devoir à accompllr avanÈ

áe disparaltre' comme si jlavais une oeuvre capíÈale' à tecmÍner"'
ce nlest pas le cran qui nea manqué, auas_!-leenvíe, Le vrai, ctest
que la teätatíon ata jar¿afs faít que m!effleurer. Je la repoussaÍs

ihtq,te fois, sans Peíne' (25)

Ce qui 1e retient chague foiE ese la dêUresse dtêtre dêpossédé de sa vie

evant dravoÍr eu Le tenpg de vívre, avant, de réaliser les possibfliËés qutLl

croiË avoir en lui. Sa déÈresse exprime éga!'ement sa Ëerreur instinctÍvê

de dÍsparaitre. 11 exprfuire dans son lUournalll son désir de se prolonger

par la créaËion.Ghea Lui i1 y a plus que l¡lastinct de proprlétaire quÍ se

nanifestalÈ chez son père par lfactivité sociale;il y a le besofn de lutter

contre Lleffacement, de laisser son eû¡preinte. rrMoi aussir secreÈ espoir

dtattacher mon nora ä une oeuvtre quf' me prolonge, à une découverte, "t"'tt 
(26)

AnË,oine réussit 1réternÍsaÈion de son être par le tUourn¿.frr quttl lègue à

Jean-paul, euÍ est, souvenË comparé au poÈme ilBouËeille ä 1a l'fer¡r" Loin d¡être

un sirople passe-Ee,mPs, Sa fonction primaire est de tfsauver un peu de ceÈte vie'

de cetÈe personnalíté quí va disparuiat"rr (27) pour {ean-Paul' Sur le plan

sclentifique il lafsse, par les observations médlcales de son agenda, dtut'íl'es

renselgnement,s sur un cas de gaaê" Son suLcfde est, donc considéré par les

crit,íques, ainsi que par lrauÈ,eur, comme la euprême víctoire de 1lhomme sur

Lui-rnême¡ il meurË trlomphant Parce que son anéangissement est purenent physique"

te progrès indlviduetr- quril avalË aËteint, aussi minlne qutll fût, assure la

durée de son non et, de se personne. Drailleurs, confíant dlavoir assuré son

(25) ¡ÍARTIN Du GARD, HI¿9-998, p'316
(26) IBIP,",p '31'4(27) rBrD" ,p "329 "
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souveniËe il eslnsurge contre la force du destin en déterninanË lul-même

le nor¡ent. et l,a naËure de sa raort,, ttQlss! comme si jtéta¿s devenu rnaîLre

de mon destintr, diË-fl" rrPar 1är jrai barre sur ta mort, puisqutll dépend

de moi, puisqurfl dépen<i dtune note écritu.".tt (28)

AnËoine thibault, Le représentant donc de 1a philosophie humaníste,

établtt t féquilibre entre 1e désespoir et ltespéranee" lfalgré son inËégra-

Èfon dans la socÍété, Í1 ne stfllusionne pas sur la perfectibÍlité humaine;

maís son goûe pour la vÍe est sl fort que sa lucidÍté négaËive nrentralne

pas le désespoír, ec ll ne met jamais en quesÈlon la valeur de 1a vie" Jacques

au conËraire, en raison de lrirréaligme de sa vie et de sa norÈ' expríne le

Ëragique de sa víe personnelle, plutôt qu!un pessínisme absolu de llauËeur -

tregique tenant à ce qurelle est dominée par les préoccup'aËíons de ltlndivlclu

jusqurä la fin" ï1 ne parvÍent, jamais å équilibrer les composants complexes

et parfoís conËradictoires de sa personnalfté; alnsf, ses 1Íaisons socíales

représentenÈ moíns le désir de trouver un bonheur réciproque que de Ie Ërouver

pour lui-même. La critique la pLus sévère portée sur Jacques nrarque qutll évÍ€'e

sa responsabiltté devanË la guerre; au l'leu de lieri ,u *o", eu reste de

lrhunanlréo Í1 y échappe par La rnort solitaire' La leçon des ThibaulÈ, énoneée

per Ltauteur lui-s¡&te dans son ttDiscours de Stockholmfl , est de ltservir non

seulemenÈ la cause des lettres, mais encore la cause de paixltr(29) te faneËisme

ulËirne de Jacques et son culËe de 1¡lndividu est prêcisémenË ce qutll fauË évíter

afín drempêcher une deuriène guerre, Crest pour ces raisons 1à que lcétude

de Jacques Thibault en son développenenÈ Ëoeal, ne livre pas la philosophie

ultine de MarËin du Gard, Au lleu de tâtonner et dthéslter, il se lance dans

la vie, animé par La passion de découvrír soa moÍ authentique.

(2S) IBID.,pp"424-425
(zg) nffin-itenrrrq Ðu cARD, rrDrscouRs DE srocKttol,tr{tt, lEE (}ral, 1959)o p"96a.
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.Àu lieu de mesurer se$ capacít,és pour eonstruire avec soin son exiçtence,

fI aEtend passivement les avantages gue la vie doiË lui apporter. Au lieu

d¡empêcher 1a guerre par l8appéti¿ de vÍvre, lchorreur des sac¡:ífices inuÊíLes

eË de lehêrolsne, í1 lnnole touÊ ä la recherche du saluË personnel dans la mort,

Jacques ntest pas donc le représentang de la philosophle de llartin du Gard,

pour qui 1sêquilfbre entre le pesslnrlsme eÉ 1ûespofr se résr:me dans La sÈatue

de ttltEeclave enchatnért de Mlchelange: la faute de Jacques esË dtavoir voulu

rornpre ses líens et dtavolr cultívé une fndépendance å tout prl¡r,
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